
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



Digitized by 



Google 






Digitized'by VjOOQ IC 



Digitized by. VjOOQ le 






«1 

OEUVRES 

COMPLETES i^ 

DE BUFFON. 

TOME IV. 






Digitized by 



Google 



• 

9 



■^'A 



s** 



IMPRIMERIE DE JULES DIDOT AINE, 
IMPRIMEUR DU SOI, 

rii« du PoDt-de-Lodiy n** 6. 



Digitized by 



Google 



OEUVRES 

COMPLÈTES 

DE BUFFON 

MISES El« ORDRE ET PRÉCÉDÉES d'uNE NOTICE HISTORIQUK 

PAR M. Â. RICHARD, 

P&OFISSBUR AGRÉGÉ A LA FACULTÉ DB MÉDBGIIIB OB PARIS; 

SUIVIES DE DEUX VOLUMES 

SUR LES PROGRÈS DES SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES 

DEPUIS LA MORT OB BUFFON, 

PAR 

M LE BARON CUVIER, 

SECRETAIRE PERPETUEL DB l'ACADÉMIB ROYALE DES SCIENCES. 




A PARIS 

CHEZ BAUDOUIN FRÈRES, ÉDITEURS, 

RUE DB VAUGIRABD, H^ I7, 

ET CHEZ N. DELANGLE, ÉDITEUR, 

RUE DU BATTOIR, IT* I9. 

M. DCCC XXVII. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



. ,if« -«■» <»»r. j 






SUITE DE L'INTRODUCTION 
A L'HISTOIRE 

DES MINÉRAUX. 



PARTIE EXPÉRIMENTALE. 



B17FFOV. IT^ 



Digitized by 



Google 



4. 



4 



'■■'■ m 

Digitized by VjOOQ IC 









SIXIÈME MÉMOIRE. 

Ec^^iences sur la lumière et sur la ef^aleur quelle 
peut produire. 

w * • • ■ 

S ARTICLE PREMIER. 

\ Invention de miroirs pour brûler à de grandes distemces^ 

1*1 . ^ 

Oj L'histoire des miroirs ardents d'Archiméde est 

' fameuse ; il les inventa pour La défense 4e sa patrie , 
V et il lança, disent les anciens, le feu du soleil sur 
la flotte ennemie , qu'il réduisit en cendres lors- 
qu'elle approcha des remparts de Syracuse. Mais 
cette histoire , doift on n'a p^s douté pendant quinze 
^ ou seize siècles , a d abord été contredite , et!^suite 
traitée de fable dans ces derniers temps. Désertes, 
né pour juger et même pour surpasser Archim^e, 
a prononcé contre lui d'un ton de maître : il a nié 
la possibilité de l'invention, et son opinion a pré- 
valu sur les témoignages et sur la croyance de toute 
l'antiquité: les physiciens modernes, soit par res- 
pect pour leur philosophe , soit par complaisance 
pour leurs contemporains, ont été de inême avis. 
On n'accorde guère aux anciens c^e ce qu'on ne 
peut leur ôter : déterminés peut-être par ces motifs, 
dont l'aniour-propre ne se sert que- trop souvent 
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4 MINÉRAUX. INTRODUCTION. 

sans qu'on s en aperçoive , n avons-nous pas natu 
rellement trop de penchant à refuser ^e que nous 
d,<çvons à ceux qui nous ont précédés? et si notre 
siècle refuse plus qu'un autre , ne seroit-ce pas qu'é- 
tant plus éclairé, il croit avoir plus de droits à la 
gfloire, plus de prétentions à la supériorité? 

Quoi quHl en soit, cette invention étoit dans lé 
cas de plusieurs autres découvertes de l'antiquité 
qui se sont évanouies, parcequ on a préféré la faci- 
lité de les nier à la difficulté de les retrouver; et les 
mî|*oirs ardents d'Archiméde étoient si décriés', 
qu'il ne paroissoit pas possible d'en rétablir la ré- 
putation) car , pour appeler du jugement de Des- 
cartés , il falloit quelque chose de pjus fort que des 
raisons, et il ne restoit qu'un moyen sûr et décisif, 
à la vérité, mais difficile et hardi; c'étoit d entre- 
prendre de trouv.er les miroirs' c'est-à-dire d'en 
faire i[ui puissent produire les mêmes effets. J'en 
avois conçu depuis longT temps Tidéfe, et j'avouerai 
volontiers que le plus difficile delà chose étôit de la 
Voir possible, puisque , dans Texécâtion, j'ai réussi 
au-delà même de mes espérances. 

J'ai donc cherché le moyen de faire des miroirs 
pour brûler à de grandes distances,, comme de cent, 
de deux cents , et trois cents pieds. Je savois en gé- 
néiral qu'avec les miroirs par réflexion l'on n'avoit 
jan|^is brûlé qu'à quinze ou vingt pieds tout au 
plus, et qu'avec ceux qui sont réfringents la dis^ 
tg^nce étoit ^ncQre4)lus courte, et je sentois bien 
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. PAUTIE £XPÉftlJiEm*AL£. 5 

qjLi'il éteit icapPossîble , dans la pratique /de travailr- 
1er un miroir de métal ou de verre avec sissiç;^ d'exac- 
titude pour brûler à ces grandes , distantes; que 
pour bftUer , par exemple , à deux cents pieds , kt 
sphère ayant dans ce cas huit cents pieds de dia- 
mètre, on ne pou voit rien espérer de la méthude 
ordinaire de travailler les verres; et je me persua- 
j'^ai bientôt que quand même on pourroit en trou- 
^vor une nouvelle pour donner à de {grandes pièces 
*3e verre ou de métal une courbure aussi légère, il 
û en résulteroit encore qu'un avantage très peu con- 
sidérable , comme je le dirai dans la suite. 
^^ Mais j pour aller par ordre, je cherchai d abord 
^^ombien la lumière du soleil perdoit par la réflexion 
à différentes distances, et quelles sont les matières 
If qui la réfléchissent le plus fortement. Je trouvai , 
Hfr premièrement, que les glaces étamées^ lorsqu'elles 
^E sont polies avec un peu de, soin, réfléchissent plus 
^B puissamment la lumière que. les métaux les mieux 
^V poUs , et rtiême mieux que le métal composé dont 
T^ on se sert pour faire des miroirs de télescopes , el 
que quoiqu'il y ait dans les glaces deux réflexions, 
lïine à la surface, et l'autre à Tintérieur, elles ne 
laissent pas de donner une lumière plus vive et 
phis nette que le çaétâl, qui produit une lumière 
colorée. * , - 

•EttsecoriAlifeù,' en recevant la lumière du #teil 
'dans un endroit obscur , et en la comparant avec 
'^tç même lumière du soleil réfléchie par u«e f^lffif. 
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6 MINÉRAUX. i^fiib^pdqflQrï. 

fi? ^ je trouvai qu'à de petUes distances, côim&çdeqttsrtre 

ou ci|iq pi€ds , elle ne perdoit qu envirto moitié pat 
kiirréflexion ; ce que je jugeai en faisant tomber sur 
ta première lumière réfléchie une secÔBib ^imière 
aussi réfléchie; c^r la vivncité de ces deux lumières 
réfléchies me parut égale à celle de la himière direcfe. 

Troisièmement , ayant re«^u à de grandes distan- 
ces , comme à cent , deux cents , et trois cents pieds^ 
cette même lumière réfléchie par de grandes glaces ^ 
je reconnus qu elle ne perdoit presque rien de sa 
force par lepaisseur de lair qu elle a voit à traverser. 

Ensuite je voulus essayer les mêmes choses sur 
la lumière des bougies; et, pour m assurer plu^^^ 
exactement de la quantité d affbiblissement que 1 JV 
réflexion cause à cette lumière, je fis Texpérience 
suivante. 

Je me mis Yis-à-\^s une glace de miroir aveè%ii 
Uvre à la main, dans un^ chambre où robscorité de 
la nuit étoit entière, et où je ne pouvois distinguer 
aucun objet; je fis allumer dans une chambre voi^ 
sine, à quarante pieds de distance environ, une 
seule bougie, et je la fis approcher peu à peu, jus- ^ji^ 
qu a ce que je pusse distinguer les caractères et Ure 
le livre que j avois à la main : la distance se trouva 
de vingt-quatre pieds du livre à la bougie. Ensuite , 
ayant retourné le livre du côté du miroir , je cher- 
chai h lire par cette même lumière réfléchie, et je 
fis intejpeepîlep par un paravent la partie de la *lu4^ 
r directe qui ne tomboit pas sur le miroir, 
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. * PARTIE EXPfihlSlËNTALE. 7 

dé n'avoir sur mon livre que te lumière réfléchie : il 
fallut approcher la bougie, ce quon fit peu à peu , 
jusqua te que je pusse lire les mêmes caractères 
éclair^ pteir k himière réfléchie ; et alors la distance 
du livre à la bougie, y compris celle du livre au 
miroir, qui n'étoit que dun demi-pied, se trouva 
être en tout de quinze pieds. Je répétai cela plu- 
sieurs fois , et j'eus toujours les mêmes résultats à 
très peu près ; d où je conclus que la force ou la 
quantité de la lumière directe est à celle de la lu- , 
mière réfléchie comme 676 à 226. Ainsi Feffet dé 
la lumière de cinq bougies reçues par une glaee 
plane est à-peu-près égal à celui de la lumière •di- 
recte de deux bougies. 

La lumière deis bougies perd donc plus par la 
réflexion que la lumière du soleil ; et cette diffé- 
rence vient de ce que les rayons de lumière qui 
partent de la bougie comme d'un centre tomben* 
plu^ cbiiquemeilt sûr le miroir que les rayons dta 
soleil, qui viennent presque parallèlement. Cetffe 
expérience confimAi donc ce que j'avois trouvé d'a^ 
bord , et je tins pour sûr que la lumière du soleil ne* 
^erd qu'environ moitié par sa réflexion sur une 
giâce de miroir, . 

Ces premières connoissances dont j'avois besoiif 
étatlt âecpiises , je cherchai ensuite ce que devieil^ 
netit en tefFet les itnages du soleil lorsqn'oft le» i^çéit 
à de grandes distances. Pour bien entendtie t^ qtter 
je Vais dire, il ne i«^tlt ^as, eomtné mi% AiitiMâi*- 
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^êà^dérer lé 
pardnHes-, et iK'faut se iôaMcapBHlle col 
aéUll occupe à nos yeux "^^l^^ÊKtkxi^^^^^^ 
d^^inutes ; que par coxiséquent feè t%^te qui 
|>aip|ênt du bord supérieur du disque vvî6ïïl 
tomber^^^^ |>oint d une surface réfléchi 

'^^ ''^SJ JH rJ^^^^^^ du bord inférieur, V( 
tombi^^HBlur le même point de cette sur 
ferment ei&e eux un angle de 32 minutesi 
l'iitciSlèncé, et ensuite dans la réflexion ,% que par 
conséquent l'image doit augmenter de grandeur à 
mesure quelle s éloigne. Il faut de plus faire atten- 
tion à la figure de ces images : par exemple, une 
glace plane carrée dun demi-pied, exposée aux 
rayons du soleil, formera une image carrée de six 
poikces , lorsqu'on recevra cette image à une petite 
distance de la glace, comme de quelques, pieds; en 
«éloignant peu à peu, on wt l'image augmenter, 
"'^mte^e^éfQtl^^ et demeurer 

mkt , à mesure qu'elle 

image^t composée d'au- 
xi'il y a de ^<ûliê6 phy- 

[^bissante : le potiit|i|B^ 
«disque; les points Vm- 

»Iàl>le9»ettâe mèmp gran- 
disque 4lQââg^ ; d ea 
e$^ de â^É^tie lie tous les autres pointu ^ eFnnuige eu 
ô^mposéê dWe infinité 4e disques, qui, se sur- 
lailtfMit i;%i|]ite4M^ em#t3ipaiit cii^ulaire- 
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PARTIE ESP^AfiSNTAËE. " o 

ment lèsTiins sur les autres, forment l'image réfié- 
*'tlue dont le point du milieu de la glace est le centrp. ^ 

Si l'on reçoit l'image composée de tous ces dis^ 
qiies àinne petite distance, alors retendue qu'ils 
occupent n'étant qu'un peu plus grande que celle 
de la glace , cette image est de la même figure et à-.' 
peu-près de la même étendue que la glace. Si la.., 
glace est carrée, l'image est carrée; si la glace est ^ 
triangulaire , l'image est triangulaire : mais lors- . * 
qu'on reçoit l'image à une grande distance de la '» 
glace, où l'étendue qu'occupent les disques est beau- . 
coup plus grande que celle de la glace , l'image ne^ 
conserve plus la figure carrée ou triangulaire de la , 
glace; elle devient nécessairement circulaire: et, > 
pour trouver le point de distance où l'image perd .^ 
sa figure carrée , il n'y a qu'à chercher à quelle dis- ^ 
tance la glace nous paroît sous un angle égal à celui- 
que forme le corps du soleil à nos yeux, c'çst-à-dire 
sous un angle de 32 minutes; cette distance seA 
celle où l'image perdra sa figure carrée , et deviendra 
ronde; car les disques ayant toujours pour dia*- 
mètre une ligne égîsde à la corde de l'arc de cercle 
qui mest^re un angle de 32 minutes, on trouvera,' 
par cette règle, qu'une glace carrée de six pouces 
perd sa figure carrée à la distance d'environ soixante 
pieds , et qu'une glace d'un pied en carré ne la perd 
qu'à cent vingt pieds environ , et ain^ des autres. 

En réfléchissant un peu sur cette théorie , on ne 
sera plus étonné de voir qu'à de tires gnpdes di»- 
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Mlïftii^liïi lilTRODUCTION. 

^ét^une petite gîace d««l| 

^ même grarideurt^ 

Uvté de la lumière^ éA^ne 

lacé i^nde ^ oh ctn^ée , %a. 

Sgure 




brûler ^ 

Aa métré du foyer de toutes les œùrbes ô6 peut 
jâttiais être plus petit que la corde de Fato qui me- 
sure un angle de 3:2i.;;gainutes, et que J^ consé- 
queilt le miroir çon^s^i^i^ plus parfeit y dont lé dia- 
mètre seroit éffal à cèttktorde, ne ferott 'jamais le 
double de l'effet Jije^^jt^ 1^ plan de même sur- 
ftice% et si le Jiiamé|j;é 4e ce miroir couftie ëtdit 



' Geitr^sr éeyie même raison' que les petites images du d<3^eilti)iii 
^sent entre les |euilles des arbres élevés et touffus, <pû to.n^i^n|^^ur 
t^sàble d'une ali^e , sont toutes ovales bu rpodes. 
^ Si ¥^)fé 4onflfè la pwné de le siipptitér, on trouvera que WiÂ- 
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PARTIE EXPÉRIMENTALE. l l 

iplus petit que cette corde, il ne feroit guère pIu; 
l'efFet qu\m miroir pian de même surface. 

Lorsque j eus bien compris ce tjue je viens d'ex- 
oser, je me persuadai bientôt , à n'en pouvoir don- 
1er, qu'Archiniédeuavoit pu brûler de loin cpi avec 
es miroirs plans; car, iudépendiunment de lim- 
ossibilité ou Ton étoit alors, et où 1 ou seroit en- 
core aujourdhui, d exécuter des miroirs concaves 
d'un aussi long foyer, je sentis bien que les ré- 
crions que je viens de faire ne ponvoieut pas avoir 
ëcbappé à ce grand matliématicien. D'ailleurs je 
pensai que, selon toTiteslcs apparences, les anciens 
6 sa voient pas faire de {jrandcs masse*? de verre, 
.'ils ifjnoroieot fart de le couler pour en taire de 
des glaces, qu'ils uavoîent tont an plus que 
ni de le souffler et d en faire des bouteilles et des 
vases 5 et je me persuadai aisément que c etoil avec 
des miroirs plans de métal poli ^ et par la reflexion 
des rayons du soleil , qu'Arcbiméde a voit brûlé au 
loùï i mats, comme j'avois reconnu que les miroirs 
e glace l^lléchisïicut plus puissamment la lumière 
que les miroirs du métal le plus poli, je pensai à 
■aire construire une machine pour (mre coïncider 
au même point les images réflécbit^s par un grand 
fiombre de ces glaces planes, bien convaincu que 
e moyen étoit le seul par leciuel il fût possible de 
réussir* 
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'■-fr le pïos parfait ii a d'avantage sur un mirpîr plan que tiaas 
'*b I- a nu <ln in.vûis à très peu près. ' _# 
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12 wmÊkA^. imhOBVCTîoJa. 

Cependant j'avois encore des doutes, et qui me 
paroîasoieut même très bien fondés; car voici com- 
ment je raisonnois. Supposons que la di&tancc à la- 
quelle je veux brûler soit de deux cent quarante 
pieds : je vois clairement que le foyer de mon mi- 
roi rne peut avoir moins de deux pieds de diamètre 
à cette distance 1 dès-lors quelle sera 1 étendue que 
je serai obligé de donner à mon assemblage de mi- 
roirs plans pour produire du feu dans un aussi 
grand foyer? Elle pèuvoit être si grande, que la^i 
chose eût été impraticable dans lexécution : car j 
en comparant le diamètre du foyer au diamètre du " 
miroir, dans les meilleurs miroirs jjar réflexion 
que nous ayons, par exemple avec le miroir de 
rAeadémie, j'avois observé que le diamètre de ce 
miroir, qui est de trois pieds, étoit cent huit fois ^ 
plus grand que le diamètre de son foyer, qui n a 
qu'environ quatre hgnes, et j en concluois que, 
pour brûler aussi vivement à deux cent quarante 
pieds, il eût été nécessaire que mon assemblage de 
miroirs eût eu deux cent seize pieds de diamètre, 
puisque le foyer auroit deux pieds ; or un miroir de 
deux cent seize pieds de diamètre étoit assurément 
une chose impossible, 

f* A la vérité, ce miroir de trois pieds de diamètre 
brûle assez vivement pour fondre lor, et je voulus 
\ ail' combien j avois à gagner en réduisant son ac- 
tion a n enflammer que du bois : pour cela, j'appli- 
qjïaî sur le miroir des zones circulaires de papier 
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PAHTIE EXPÉRIMENTALE. Tl3 

pour en diminuer le diamètre, et je trouvai qu'il 
n'avoit plus assez de force pour enflammer du boM^^ 
sec lorsque son dianiètre fut réduit à quatre pouces 
huit ou neuf Ii(^nes. Prenant donc cinq pouces ou 

^'Soi^aule lignes pour Tétendue du diamètre néces- 

Ksaire pour brûler avec un foyer de quatre lignes, 
* je ne pou vois Jtne dispenser de conclure que poui: 
brûler également à deux cent quarante pieds, où le 
foyer auroît nécessairement deux pieds de dia- 
mètre, il me faudroit un miroir de trente pieds de 
■^diamètre; ce qui me paroissoit encore une chose 
impossible, ou du moins impraticable. 

A des rqisous si positives^ et que d autres au- 
roient regardées comme des démonstrations de 
rimpossibilité du miroir, je n*avois rien à opposer 

"^u'un soupçon, mais un soupçon ancien ^ et sur le- 
quel plus j'avois rétlécbi, plus je m'étois persuadé 
qu'il n etoit pas sans fondement : c'est que les effets 
de la chaleur pou voient bien n'être pas proportioa'- 
nels à la quantité de lumière; on, ce qui revient an 
même j qua égale intensité de lumière les grands 
foyers dévoient brûler plus vivement que les petits. 
En estimant la chaleur mathématiquement, il 

' n est pas douteux que la force des foyers de même 
longueur ne soit proportionnelle à la surface des 
^iniroirs. Un miroir dont la surface est double de 
celle d'un autre doit avoir un foyer de la mcmc 
grandeur, si la courbure est la même; et ce foyer 
f;de même grandeur doit contenir le double de la 
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l4r MTKÉBAUS. INTRODDCTÏON. 

quantité de lumière que contient le premier foyer; 
^et^ dans la supposition que les effets soot toujours 
.proportionueis à leurs causes , on a voit toujours cru 
que la chaleur de ce second foyer devoit être double 
de celle du premier. 

De même, et par la même estimation mathéma- i 
fiquc, on a toujours cru qua égale intensité de lu- 
mière un petit foyer devoit brûler autant qn W 
ffrand^ et que leffet de la chaleur devoit être pro* 
portionnel à cette intensité de lumière: en sorle, 
disoit Descartes, quon peut faire des vendes ou de^ 
miroin extrêmement petits qui brûleront avec autant 
de violence que les plus gmnds. Je pensai d'abord, 
comme je lai dit ci-dessus, que cette conclusion , 
.tirée de la théorie mathématique^ pourroit bien sey 
trouver fausse dans la pratique, pnrccqiie la cha-^ 
leur étant une qualité physique, de 1 action et de la 
propagation de laquelle nous ue connoissous p;si$ 
Ijtlep les lois, il ui^ semUoit qu'il y a voit quelque 
^éce de témérité à en estimer ainsi 1^ eftbtè par 
UA raisouneçpent dé simple spéculation. 

J eus donc recours encore une fois à rexpéri^ce: 
je pris des miroirs de métal de différents loyers et 
de différents degrés de poliment; et, en comparant • 
l'action des différents foyers sur les mêmes niatiàfje^- 
fusibles ou combustibles, je trouvai qua éfjal^^-^: 
tensité de lumière les grands foyers font coustap},- 
ment beaucoup plus d effet que les petits, et prci- 
duisent souvent Finflammation ou la fusion , taiî(li« 
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tits ne produisent qii une chcileuF mé* 
rouvai la i^èm§ çho^ avec les lairoira 
^n. Pour le fi^ire mieux sentir, prenons, 
^ , un g^and ^niroir ardent par. réfrac- 
tion , tel que celui du sieur Segàrd, qui a trente- 
deux pouces de diamètre, et un foy«r de huit ligiie» 
jde largeuTj à six pieds de distance , auquel foyer le . 
^^ cuivre se fond en moins d'une minute , et faisens 
dans les mêmes projïortioiis un petit verre ardent 
de trente -deux lignes de diamètre, dont le foyer 
sera de g/,^ ou ^/^ de ligHe, et la distance à six 
pouces. Puisque le grand ipiroir fea^ le cuivre e» 
UQeminute dans Tétendue entière de son foyer ^ 
qui t^ dfi huit lignes, le petit V^erre devroit, seioa. 
la théorie, fondre dans le même temps la même 
matière 4^iis Vétendue de son foyer, qui est de V3 
deligjrie. Ayant fait lexp/ériençe, j aï trouvé , comme 
je m y attendois bien, que , loin de fendre le cuivra, 
ce petit verre ardent pou voit a peine donner un 
peu de ohadeur à cette matière. 

La raison de cette différence est aisée à d(»inep, si 
Ton foit attention que la chaleur se comfnunlquede 
igt^^e en proche, et se disperse, pour ainsi dire, 
1ers même qu'elle est appliquée continuellement 
ême point : '1^ exemple , si Ion fait tom-- 
Diyer d^'un verre ardent sur le centre dim 
le c%foyer n'ait qu'une ligne de diamètre , 
la cPlileui^^'il produit sur le centre de Vé^n ^di^ 
perse et s'étèiid dans le volume entier deTéj^, et il 
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clevieiit çkâBd jusqu'à. la circonférence; dès-lors 
toute la chaleur, quoique enyployée d'abord contre 
le centre de lecu , ne s'y arrête pas, et ne peut pas 
produire un aussi grand effet que si elle y demeu- 
roit tout entière. .Mais si , au lieu d'un foyer d une 
ligne qui tombe sur le milieu de Tëcu, on fait tom- 
ber sur 1 ecu tout entier un foyer d égale mtensité, , 
toutes les parties de Técu étant également échauf- 
fées, dans ce dernier cas, non seulement il n'y a pas 
de pferte de chaleur comme dans le premier, mais 
même il y a du gain et «de l'augmentation de cha- 
leur ; car le point du milieu profitant de la chaleur 
des autres points qui l'environnent, Técu sera fondu 
dans ce dernier cas, tandis que, dans le premier, 
il ne sera que légèrement échauffé. 

Après avoir fait ces expériences et ces réflexions , 
je sentis augmenter prodigieusement lespérance 
que j'avois de réussir à faire des miroirs qui brûle- 
roient au loin ; car je commençai à ne plus crainçlre , 
autant que je l'avois craint d'abord, la grande éten- 
due des foyers : je me persuadai , au contraire , 
qu an foyer d'une largeur considérable, comme de 
d^ux pieds, et dans lequel l'intensité de la lumiièi;e 
ne seroit pas à beaucoup près aussi grande que dans 
un petit foyer, comme de jgiàtre lignes, i^rroijl: 
cependant produire avec plus de force l'inflamma^ 
tion et l'embrasement, et que par conséquent ce 
miroir, qui, par, la théorie mathématique, devoit 
avoir afi moins trente pieds de diamètre, se rédui- 
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roit sans doute à Aili miroir de huit ou dix pieds 
tout au plus; ce qui est non seulement une chosç 
possible, mais même très praticable. 
. Je pensai donc Sérieusement à exécuter mon 
projet: d'abord javois dessein de brûler à deux 
cents ou trois cents pieds avec des glaces circulaires 
ou hexagones d'un pied carré de surface, et je vou- 
lois faire quatre châssis de fer pour les porter, avec 
trois vis à chacune pour les mouvoir en tout sens, 
et un ressort pour les assujettir; mais la dépense 
trop considérable qu'exigeoit cet ajustement me 
fit abandonner cette idée, et je me rabattis à des 
glaces communes de six pouces sur huit pouces, et 
un ajustement en bois, qui, "à la vérité, est moins 
solide et moins précis , mais dont la dépense con- 
venoit mieux à une tentative. M. Passemant , dont 
l'habileté dans les mécaniques est connue même 
de l'Académie, se chargea dé ce détail; et je n'en 
ferai pas la description , parcequ'un coup d'ceil suc 
le miroir en fera mieux entendre la construction 
qu'un long discours. 

Il suffira de dire qu'il a d'abord été composé de 
cent soixante-huit gkces étamées de six pouces sur 
huit pouces chacune, éloignées les unes des autres 
d'environ quatre lignes.; que chacune de ces glaces 
se peut mouvoir en tout sens, et indépendamment 
de tputes , et que les quatre hgnes d'intervalle qui 
sont entre elles servent non seulement à la liberté 
de ce mouvement, mais aussi à laisser voir à celui 

BUrFON. IV. 2 
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qui opère l'endroit où il faut conduire ses images. 
Au moyen de cette construction Ion peut faire 
^tomber sur le même point les cent soixante-huit 
imsfges, et par conséquent brûler à plusieurs dis- 
tances, comme à vingt, trente, et jusqu'à cent cin- 
quante^ pieds 9 et à toutes les distances intermé- 
diaires; et en augmentant la grandeur du miroir, 
ou en faisant d'autres miroirs semblables au pre- 
mier, on est sûr de porter le feu à de plus grandes 
distances encore, ou d'en augmenter, autant quW 
voudra , la force ou lactivité à ces premières dis- 
tances. 

Seulement il faut observer que le mouvement 
dont j'ai parlé n'est point trop aisé à exécuter, et 
que d'ailleurs il y a un grand choix à faire dans les 
glaces : elles ne sont pas toutes "à beaucoup près 
également bonnes , quoiqu'elles paroissent telles à 
la première inspection; j'ai été obligé d'en prendre 
plus de cinq cents pour avoir les cent soixante-huit 
dont je me suis servi. La manière de les essayer est 
de recevoir à une grande distance, par exemple à 
cent cllîK|uante pieds , l'image réfléchie du soleil 
comme un plan vertical ; il faut choisir celles qui 
donnent une image ronde et bien terminée , et re- 
buter toutes les autres qui sont en beaucoup plus 
grand nombre, et dont les épaisseurs étant in- 
égales en différents endroits, ou la surface un peu 
concave ou convexe au lieu d'être plane, donnent 
des images mal terminées, doubles, triples, ob- 
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longues, chevelues, etc. , suivant les différentes dé- 
fectuosités qui se trouvent dans les glaces. 

Par la premièreexpériencequej aifaitele 23 mars 
1 747î à midi , j'ai mis le feu , à soixante-six pieds de 
distance, à une planche de hêtre goudronnée, avec 
quarante glaces seulement, c'est-à-dire avec % quart 
du^miroir environ; mais il faut observer que, n*é- 
tant pas encore monté sur son pied, il étoit posé 
très désavantageusement , faisant avec le soleil un 
angle de près de 20 degrés de déclinaison, et un 
autre de plus de 10 degrés d'inclinaison. 

Le même jour, j'ai mis le feu à une planche gou- 
dronnée et soufrée, à cent tingt-six pieds de dis- 
tance, avec quatre-vingt-dix-huit glaces, le miroir 
étant posé encore plus désavantageusement. On 
sent bien que, pour brûler avec le plus d'avantage, 
il feut que le miroir soit directement opposé au so- 
leil , aussi bien que les matières qu'on veut enflam- 
mer; en sorte qu'en supposant un plan- perpendi- 
culaire sur le plan du miroir, il faut qu^l passe par 
le soleil, et en même temps par le milieu des ma- 
tières combustibles. 

Le 3 avril, à quatre heures du soir, le miroir 
étant monté et posé sur son pied , on a produit une 
légère inflammation sur une planche couverte de 
laine hachée, à ceût trento-buit pieds de distance, 
avec cent douze glaces, quoique le soleil fût foible 
et que la lumière en fût fort pâle, il f«ut prendre 
garde à soi lorsqu'on approche de Tendrait où sont 
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les matières combustibles , et il ne faut pas regar- 
der le miroir; car si* malheureusement les yeux se 
trouvoient au foyer, on seroit aveuglé par 1 éclat de 
la lumière. 

Le 4 avril, à onze heures du matin, le soleil 
étant ftrt pâle et couvert de vapeurs et de nuages 
légers , on n a pas laissé de produire , avec cent cin- 
quante-quatre glaces, à cent cinquante pieds de 
distance, une chaleur si considérable, quelle a 
fait, en moins de deux minutes , fumer une planche 
goudronnée , qui se seroit certainement enflammée , 
si le soleil n'avoit pas disparu tout-à-coup. 

Le lendemain , 5 avril , à trois heures après midi , 
par un soleil encore plus foible que le jour précé- 
dent, on a enflammé, à cent cinquante pieds de 
distance, des copeaux de sapin soufrés et mêlés de 
charbon, en moins dune minute et demie, avec 
cent cinquante-quatre glaces. Lorsque lé soleil est 
vif, ilne faut que quelques secondes pour produire 
Tinflammation. 

Le lo avril, après midi, par un soleil assez net, 
on a mis le feu à une planche de sapin goudron- 
née, à cent cinquante pieds, avec cent vingt -huit 
glaces seulement : Tinflammation a été très subite, 
et elle s est .faite dans toute Fétendue du foyer, qui 
avoit environ seize pouces de diamètre à cette dis- 
tance. 

Lç même jour, à deux heures et demie, on a 
poFté le feu sur une planche de hêtre goudronnée 
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eu partie et couverte en quelques endroits de laine 
hachée ;«rinflammaticai s'est faite très prompte- 
ment; elle a commencé paf les parties du bois qui 
étoient découVéWes^ et le feu étoit si violent, qu'il 
a fallu treipper dans l'eau la planche pour l'éteindre : 
il.^-ayoit cent quarsinte-huit glaces, et la distance 
^t&t àe cenl^inquante pieds. 

Ijë II avril, le foyer n'étant qu'à vingt pieds de 
distance du miroir, il n'a fallu que douze glaces 
poiU^ enflammer de petites matières combustibles: 
.Ap^éè^ngt-une glaces , on a mis le feu à une planche 
da Éêtre qui a^qit déjà été brûlée en partie; avec 
quarante -ciiv]^ glaces, on a fondu un gros flacon 
d'étain^ui pesait envirop six livres; et avec cent 
dix-sept glaces^ on a fondu des morceaux d'argent 
mince, et rougi iine plaque de tôle : et. je suis per- 
suadé qu'à cinquante pieds on fondra les métaux 
aii^si bien qu'à vingt, ',^ employant to.utes les 
'gfe<^4'* ^î^i'*? et comme le foyer à cette distance 
^.t^SfO^ de six à sept pouces, on pourra faire des 
éj^mès en grand sur les métaux ' ; ce qu'il n'étoit 

' Par des expériences subséquentes , j'ai reconnu que la cUstance 
la plus avantageuse pour faire commodément ayee ces miroirs des 
épreuves sur les, métaux étoit à quarante ou quarante -cinq pieds. 
Les assiettes d'argent que j'ai fondues à cette distance avec deux cent 
vingt-quatre glaces étoient bien nettes, en sorte qu'il n'étoit pas pos- 
sible d'attribuer la fumée très abondante qui en sortoit à la graisse 
ou à d'autres matières donc l'argent se seroit imbibé, et comme se le 
persuadoi^nt les gens témoins de l'expérience. Je la répétai néan- 
moins sur des plaques- d'argent tontes neuves, et j'eus le même effet. 
Ije métal fumoit très abondamment, quelquefois pendant pte de 
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pas possible dci faire avec les miroirs ordinaires, 
dont le foyer est ou très foible ou cent fbis'plus pe- 
tit que celui de mon milroir/J'ai remarqué que les 
métaux, et sur -tout largent, fument beaucoup 
avant de se fondre : la fumée en étoit si sen^ble^ 
qu'elle faisoit ombre sur le terrain ; et c'esl^li qu^ jq 
l'observois attentivement: car il n'est pas possibli^. 
de regarder an instant le foyer, lorsqu'il tombe sur 
du métal; l'éclat en est beaucoup plus vif que celui 
du soleil. ^ , '.h 

Les expériences que j'ai rapportées ci-dessus , et 
qui ont été faites dans les premiélr» temps de l'in- 
vention de ces miroirs , ont été suivicis d'un" grand 
nombre d'auttjes expériences qui 'confirment les 
premières. J'ai enflammé du bois jusqu'à deux cents 
et liiême deux cent dix pieds avec ce même miroiTy- 
par le soleil deté, toutes les fois que le ciel étcét 
pur ; et je crois pouvoir assurer qu'avec quatre:*èt^ 
blables miroirs on brûler oit à quatre cents.pieds , 
etpeu t-étre plus loin . J'ai de même fondu tous les mé- 
taux et minéraux métalliques à vingt- cinq, trente, 

huit on dix minute^ nvant de se fondre. J'avois dessein de recneillir 
cette fumëe d'argent par le moyen d'un chapiteau et d*nn ajustement 
semblable à celui dont on se sert dans les distillations, et j*ai ton|oui« 
eu regret que mes autres occupations m'en aient empêché-; car eette 
manière de tirer l'eau <Ui^B^tal est peut-être la seule qu'on puisse 
employer. Et si Ton préï^fiidi que cette fumée, Cfui m'a paru humide,- 
ne contient pas de l'eau ,' il .sera toujours très utile de savoir ce que 
c'est, car il se peut aussi que ée ne soit que du métal Volatilisé. 
D'ailleurs je suis persuadé , qu'en faisant les mêmes épreuves sur l'or, 
on hi verra fomer comme Targent, peut-'éfTe moins, peut-être plus. 
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et quarante p^edf . On trouvera /dans la stiitedig^xret 
articl^^ les usag|e3Vauxquels on p*nt appliquer ces 
miroirs^ et. les limHes qu'on doit assigtier à leur 
puissance pour la calcination , la combustion , la 
fusion^ etc. 

Il faut environ une demi-heure pour monter le 
miroir, et pour faire coïncider toutes les images au 
i^^e point : mais lorsqu'il est une fois ajusté, on 
peut ë en sçryir à Jioute heure, en tirant seulement 
un rideau ; il mettra le feu aux matières comhus* 
tibles très promptement-, et cm ne doit pas le dé- 
ranger, à moin^ qu'on ne veuille changer la dis- 
tance : par exemple , lorsqu'il est arrangé pour 
brûler I cent pieds, il&ut une demi-heure pour 
l'ajuster à la distsmce de cent cinquante pieds , et 
ainsi des autres. 

Gè miroir brûle en haut, en bas, et horizontale- 
ment, suivant la différeate inclinaison qu'on lui 
donne* Les expériences que je viens de rapporter 
ont été &ites publiquement au Jardin du Roi, gur 
un terrain horizontal, contre des planches posées 
verticalement. Je crois qu'il n'est pas nécessaire 
d^l^^tir qu il aùroit brûlé avec plus dé force en 
baÛ4 et moins de force en bas, et , de même, qu'tt 
est plus av^tageux dlncliner le pian de$ matières 
combustibles parallèlement au plan du miroir. Ce 
qui fait qtfil a cet avantage de brûler en haut, en 
bas, et horizontalement 9 sur les miroirs ordinaires 
de réflexion 'qui ne brûlent qu'en haut, c'^tque 
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sdn foyer «6t fort éloigi^é. et,qu:'îla $ijpeu de cour- 
bure quelle est insensible a Yœû : U émarge de sept 
pieds , et haut de huit pieds ; ge qui ne fiiit qu^en- 
viron la cent cinquantième partie de 4a circon- 
férence de la sphère, lorsqu'on brûle à cent cin- 
quante pieds. 

La raison qui ma déterminé à préférer des glaces 
de six pouces de largeur sur huit pouces de hau- 
teur, à des glaces carrées de six ou^ huit pouces , 
cest qu'il est beaucoup plus commode de faire les 
expériences sur un terrain horizontal et de niveau, 
que de les faire de bas en haut, et qu'avec cette 
figure plus haute que large les in>age$ étoient plus 
rondes, au lieu qu'avec des glaces carrées elles au*- 
roient été raccourcies, sup-tout pour les petites dis^ 
tances , dans cette situation horizontale. 

Cette découverte nous fournit plusieurs choses 
utiles pour la physique, et peut-être. pour les arts. 
On sait que ce qui rend les miroirs ordinaires de 
réflexion presque inutiles pour les expériences, 
cest qu'ils brûlent toujours en haut, et qu'on est 
fort embarrassé de trouver des moyens pour Nâus- 
pendre ou soutenir à leur foyer les matières qttoh 
veut fondre ou calciner. Au moyen de mon miroir, 
on fera brûler en bas les miroirs conca^^es,^t avec 
un avantage si considérable, qu'on aura Uvue cha- 
leur de tel degré qu'on voudra : par exemple, en 
opposant à mon miroir un miroir con<;ave d'un 
pied carré de surface, la chaleur que ce dernier mi- 
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roir produira à son foyer, en employ^^ ceat cin- 
quaifte-quatre glaces* seulemetitv sera douze fois 
plus grand«que celle qu'il produit ordinairement,/ 
et Fefïet sera le même que s'il exiatoit douze soleils 
au lieu dun, ou plutôt que si le soleil qvoU douze 
fois plus de chaleur. 

Secondement, on aura, par le moyen de mon 
miroir, la vraie échelle de lauRmentation de Iîi cha- 
leur, et on fera un thermomètre réel , dont les divi- 
sions û auront plus rien d'arbitraire, depuis la tem- 
pérature de Tair jusqiia tel déféré de chaleur qu on 
Tondra, en faisant tomber une à une successive- 

J' meni les images du soleil les unes sur les autres , et I 
|pn ^aduant les intervalles, soit au moyen d'une 
liqueur expansive, soit au moyen d'une machine • 
de dilatation ; et de là nous saurons en effet ce que 
cest qu une au (jmen talion double, triple, quadru- 
pie, etc., de chaleur', et nous connoîtrons les ma- 
tières dont l'expansion ou les autres effets seront les 
plus convenables pour mesurer les augmi^ntations 
de chaleur. 

Troisièiïiemént, nous saurons au juste <ymbien 
defbis il faut la chaleur dlu soleil pour brûler, fondre, 
ou calciner dififérentes matières , ce qu'on ne savoit 

* Fen M. de Mairan a fait une épreaye avec trois glaces seulement, 
et a trouve que les augmentations du double et du triple de chaleur 
ëtoient qomme les divisions du theq^omètre de Réauniur; mais on ne 
doit rien conclure de cette expérience, qui n a donné liea à ce résul- 
tat que par une espèce de hasarH. Voyez sur ce sujet mon Traité déi 
ÉlémenU. * ' ' 
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MHmerjus(fU'ici'cfti€ d'une manière vague et fort 
.âpignée^ia vérité; et lious serons en état de foire 
des companiisons précisées de 1 activité de nos feux 
a#c celle du soleil, et d'avoir sur cela des rapports 
exacts et des mesures fixes et invariables. 

Enfin on sera convaincu^ lorsqu'on aura exa- 
miné la théorie que j'ai donnée, et qu'on aura vu 
l effet de mon miroir 5 que le moyen que j ai em- 
ployé étoit le seul par lequel il fût possible de réus- 
sir à brûler au loin : car, indépendamment de la 
dilficuhé physique de faire de farauds miroirs con- 
caves, sphériqnes, paraboliques, ou dune antre 
courbure quelconque assez réf^ulière pour brûler 
ïi cent cinquante pieds, on se démontrera aisémenl* 
Hsoi-méme qu'ils ne produiroient qu'à-peu-près au- 
tant d effet que le mien , parceque le foyer en seroit ' 
[ncsque aussi larfje ; que, de plus, ces miroirs 
< courbes, quand même il seroit possible de les exé- 
cnter, auroient le désavantage très grand de ne 
brûler qil a une seule distance, au lieu que le mien 
brûle à toutes les distances ; et par conséquent on 
abandonnera le projet de fiiire, par le moyen des 
courbes, des miroirs pour brûler au loin : ce qni a 
occupé inutilement un grand nombre de mathé- 
maticiens et d'artistes qui se trompoient toujours ^ 
parcequ'ilsconsidéroient les rayons du soleil comme 
parallèles, au lieu qu'il fout les considérer ici tels 
qu'ils sont , c'est-à-dire comme faisant des angles de 
toute grandeur, depuis zéro jusqu a 32 minutés; ce 
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qui fait qu'il est impossible, quelque caurbure 
qu-on donne à un miroir, de rendre le (^amétre du 
foyer plus petit que la corde de l'arc qui mesure 
cet an^ de 33 minutes. Ainsi, quand même où 
pourroit faire un miroir concave pour brûler à une 
grande distance , par «semple à cent cinquante 
pieds, en le travaillant dans tous ses points sur une 
"sphère de six cents pieds de diamètre, et en em- 
ployant une masse énorme de verre ou de métal, il 
est cl$iir qu'on aura à-peu-près autant davantage 
à nemployer au contraire que de petits miroirs 
plans. ^ 

Au reste, comme ton ta des limites , quoique mon 
miroir soit susceptible d'iine grande perfection , 
tant pour rajustement que pour plusiewrs autres 
choses , et que je compte bieii en faire un autre dont 
les effets seront supérieurs , cependant il ne faut pas 
espérer qu'on puisse jamais brûler à de très grandes 
distances .vêiar pbup brûler, par exemple, à une 
denîî-lieue', il faudb^itun miroir deux itiille fois 
jfus grand que le mien \ et tout ce ^'on pourra ja- 
mais faire cst'de brûler à huit ou ïiètif cértte pieds 
tout au plus. liëkfoyer, dont le mouvement corres- 
pond toujours à celui du soleil, marche d'autant 
plus vite qu'il e>^|>his éloigné du Mroîr ; et à neuf 
cents pieds de dist^çe, il ieroitnn chemin d'enVî- 
ron six p^éds-par nainute.v t . - 

Il n'éif^pas [nééeàsaîre d'avertir qu'on peut faire , 
avec^cpetitâ morceaux p>li9its déglace ou de métal, 
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des miroirs dont les foyers seront variables, et qui 
brûleijont à de petites distances avec une grande 
vivacité; et, en les montant à-peu-'près comme l'on 

^nlonte les parasols, il ne faudroit qu'un seul mou- 
vement pour en ajuster le foyer. 

MaiiitenLint que j ai rendu compte de ma décou- 
verte et du succès de mes expériences ,• je dois rendre 
à Archîmède et aux anciens l;i gloire qui leur est 

, due, 11 est tertaîa qu^Archimctle a pu faire avec des 
miroirs de métal ce que je fais avec des miroirs de 
verre; il mt sftr qu'il avoit plus de lumières qu'il 
n'en faut pour imaginer la thcoHe qui m'a {][uidi6et 
la mécanique que j'ai fait exécuter, et que par con- 
séquent on ne peut lui refuser le titre de premier 
if^tenfem^e ces miroirs, que l'occasion où il sut 
leà employer rendît sans doute plus .célèbres qu« 
le mérite de la chose même. 

t^êndant le* temps que je travailleur à ces miroirs , 
j'ignorois le détail de tout ce cjwîeô^ont dit les an- 
ciens; mais après a:«pîr réussi à 1er faire ,.j« fus Bien 
iiisc ile m'en instruire. Feu M. Melot, de TAcadét- 
niiedes Belles-Lettres , et In n des gardes tic la Fîihlio- 
thcquedu Roi, dont la grande érudition et les talents 
étoicnt connus de tous les jsavnnts , eut la bonté de 
nie communiquer une excellente dissertation qu'il 
avoit fiiite sur ce sujet, dans laquelle il rapporte les 
téninignafjes de tous les auteurs qui ont pnvlc des 
miroirs ardents d'Archimèdc. Ceux qui en pailent 
le plus clairement sont Zonaras et Txetzès, qui vi*? 
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voient toùs^liett%-dân« le douzième siècle. Le pre- 
mier dit qu'A rehimède, avec ses miroirs ardents, 
mit en cendre», toute la flotte des Romains. «» Ce 
géomètre , cjit-il , ayant reçu les rayons du soleil siir 
un miroir , à laide de ces rayons rassemblés et réflé- 
chis par l'épaisseur et le poli du miroir , il embrasa 
lair , et alluma. iii^je grande flamme quïl lança tout 
entière- sur les. vaisseaux qui mouilloieut dans la 
sphère de son activité, et qui furent tous réduits en 
cendres.» Le mémeZonaras rapporte aussi quau 
siège de Gonstantinople , sous Tempire d'Anastase , 
l'an 5i4 de Jésus-Christ, Proclus brûla, avec dès 
miroirs d'airain , la flotte de Vitalien , qui assiégeoit 
Constantinople ; et il ajouté que ces miroirs étoient 
une décjpu verte ancienne, et que l'historien Dion 
en donne l'hôûneur à Archimède, qui la fit, et s'en 
servit contre les Romaine lorsque Marcellus fit le 
siège de Syracuse. 

Tzetzès non seulement rapporte et assure.le fait 
des miroirs, mais même il en explique en quelque 
façon la construction. « Lorsque les vaisseaux , dit-il, 
furent à la portée du trait ^ Archimède fit faire une 
espèce de^miroir hexagone , et d'autres plus petits 
de vingt-quatre angles chacun, qu'il plaça dans 
une distance proportionnée , et qu'on pou voit mou- 
voir à l'aide de leurs cjiarnières et de certaines lames 
de métal : il plaça le miroir hexagone de façon qu'il 
étoit cQupéîi$!«^le milieu par le méridien d'hiver jet 
d'été , en sorte que les rayons du soleil reçus sur ce 
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miroir, venant à se briser, allumèrent 'un graarl 
feu qui réduisit en cendres les vaisseaux romains^ 
quoiqu'ils iussent éloignés de la portée d'un trait. » 
Oe passage me paroit assez clair : il fixe la distance 
à laquelle Archiméde a brûlé ; là portée du trait ne 
peut guère, ^re que de cent cinquante ou deux 
cents pieds : il donne Tidée de la construction, et 
fait voir que le miroir d*Archimède pouvoit être , 
comme le mien , composé de plusieurs petits miroirs 
qui se mouvoient par des mouven^ents de char- 
nières et de ressorts ; et enfin il indique la position 
du miroir, en disant que le miroir hexagone, au- 
tour duquel étoient sans doute les miroirs plus 
petits, étoit coupé par le méridien, ce qui veut 
dire apparemment que le miroir doit êtnç opposé 
directement au soleil : d'ailleurs le miroir hexagone 
étoit probablement celui dont l'image servoit de' 
niire pour ajuster les autres , et cette figure n'est 
pas to«t-à-fait' indifférente , non plus que celle de 
vingt-quatre angles ou vingt-quatre côtés des petits 
miroirs. Il est aisé de sentir qu'il y a en effet de l'a- 
vantage à donner à ces miroirs une figure polygone 
dun grand nombre de côtés égaux, afin que la 
quantité de lumière soit mœns inégalement répar- 
tie dans l'image réfléchie; et elle sera répartie le 
. moins inégalement qu'il est possible lorsque les 
miroirs seront circulaires. 3'ai bien vu qu'il y avoît 
de la perteà employ ei* des miroirs quadrangulaires, 
lon^s de six pouces sur huit pouces; mais^j ai pré- 
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féré cette forme , parcequ'elle est , comme j^ lai dît, 
plus avantageuse pour brûler horizontalemjent. 

J ai au$âi. trouvé, dans la même dissertation de 
M* Melot) que le P. Kircher avoit écrit' qu'Archi- 
méde avoit pu brûler à une grande distance avec 
des miroirs plans, et que rexpériencd lui avoit appris 
qu en réunissant de cette façon les images du soleil, 
on proiluisoit une chaleur considérable au point de 
réunion. 

Enfin, dajis les Mémoires de l'Académie , an- 
née 1 726 , M. du Fay, dont j'honorerai toujours la 
mémoire et les talents , paroit avoir touché à cette 
découverte : il dit « qu ayant reçu Timage du soleil 
sur un miroir plan d'un pied en carré, et Tablant 
portée jusqu'à six cents pieds sur un miroir con- 
cave de dix-sept pouces de diamètre , elle avoit en- 
core la force de brûler des matières combustibles 
au foyer de ce dernier miroir; » et à la fin de son 
Mémoire il dit que « quelques auteurs ( il veut sans 
doute parler du P# Kircher) ont proposé de former 
un miroir d un très long foyer par ui[i«gi^nd nom-* 
bre de petits iniroirs plans , que plusieurs personnes 
tiendroient à la main , et dirigeroient de façon que 
les images du soleil fornjiées par chacun de ces mi- 
roirs coACOurroient en un même point, et que ce 
seroit peut-être la fiiçQjEi de réussir la plus sûre et la 
moins difficile à exécuter. » Un peu de réflexion 
sur Texpérience du miroir concave et ^ur oe projet 
auroft porté M. du Fay «à la découverte dumiroir 
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d'Archiméde , qu'il traite cependant de fiii>ie un 
peu plus haut; car il me paroît q\Ml ét^t toM n|i'- 
turel de conclure de son expérience que, puisqu*un 
mirofir ôoncave de dix-sept pouces de diamètre sur 
lequel Timage du soleil vm tomboitpas tout entière, 
à beaucoup près , peut cependant brûler par cette 
seule partie de l'image du soleil réfléchie à six cents 
pieds dans un foyer que je suppose large de trois 
lignes , onze cent cinquante six miroirs plans , sem- 
blables au premier miroir réfléchissant, doivent à 
plus forte raison brûler directement à cette distance 
de six cents pieds , et que par conséquent deux cent 
quatre-vingt-neuf miroirs plans auroient été plus 
que suffisants pour brûler à trois cents pieds , en 
réunissant'les deux cent quatre-vingt-neuf images : 
mais , en fait de découverte , le dernier pas , quoique 
souvent le plus facile, est cependant celui qu'on 
fait le plus rarement. 

Mon mémoire, tel qu'on vient de le lire, a été 
imprimé dans le volùnie de VAcadémia des Sciences, 
année 1747 j'sous le titrç : Invention des miroirs pour 
brûler à une grande distance. Feu M. Bouguer, et 
quelques autres membres de cette savante compa- 
gnie, ra'ayant fait plusieurs objections , tirées prin- 
cipalement de la doctrine de Descartes dans son 
Traité de Dioptrique, je cinis devoir y répondre par 
le mémoire. suivant, qui fut lu à l'Académie la même 
année , mais que je ne fis pas imprimer par ména- 
gement, pour mes adversaires en opinion. Gepen- 
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ikat, comme il cootiimt ploawttrs ekosM lâHM^ 
qu'il pourra ||f rvîr de préservait contre les er«t«M. 
co«i|pÉies dans qu^^fues livres d'optique , suÊ^mm 
d»Ai cal^i de la Dioptritfuede Descartes , que < 
leurs il sert d'explication et de suite «i 
préûédefit, j'ai ju§é à propos de les jota^M ici et à0 
les publier ensemble. 

ARTICLE SECOND. 

Réflexions sur le jugement ie Descartes au sujet des miroirs 
iFjirehimède , avec le développement de la théorie de ces 
miroirs , et FexfUmlâ^ de hwrs principaux usages: 

' -■ »•' 
La Dioptriqiie de Descaries, cet «mvfage qu'il. a 
donné comme le premier et le princî^l essai de aa 
méthode de raisonner dans les sciences, doit étw' 
regardée comme un che&d'œuvrefieiir mm teiapaj 
mais les plus belles spéculatione «oni sÎMi^seoidé^ 
menties par rexpérience^ et toi»» les^jouc» Ip mit^ 
mes matbémf ti(|ues sont ob ligées de se pKior sm» 
de nouveaux faits ; car^ 4aBS rappBeatio»iqi|bieil 
£EÂtattx plus petites parties de la pbysiqûe^OBéoii 
se défief de toutes les circonstances , et ne pi»*M 
cimfier . aw choses qu'on droit savoir assea^ «pour 
pvHionoer affirmativwoent sur cdtes qui sont 4n-* 
connues. Ce d^ut n'esteqieitlanl que tfop ordi^ 
naÎM^ et j ai cru que je feroîs i|iielque eh^ae 4*tt^>fe 
poiiir ceux qui veulent t' ocaoyer i^of/if^jÊ»-^ <}ue de 
len#r ei^poser ce qui maai^iioità D^ciurtes pofir pMH 

SCFFON. IV. 3 
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., Ssm. Traiiéàd Viopérique est fll^6é eu diit èkraQ0iirs. 
£hiéA ba |>reimcr , notrt pli|k>M>ph€ pai4e de Isi lu- 
.ipièwvigt: oiftiBnie il ignormi son fAouvement pfo- 
g^ieiftif^cfift.n^ éfeé déecHiveirt qi|» quelque temp^ 
api:è$ par Roëmev, iFfaut raodîfier«tout ce qu il dit 
à cet égard , et on ne doit adopter aucune des expli- 
t^ations qu'il donne au siijet de la nature et de la 
propagation de la l|imièr^ ^^nqn pli^s quç les com-^ 
par^is(5as etles jiy potbèse&qu'iUmploie popr tâcher 
d expliquer l^ causes et las €^i» delà vision. On 
sait actuellement que la lumière est environ 7 mî- 
nulos •/, à yetttr du soleil jusqua nous , que cette 
éœiBsioa du oorps li^mineux se renouvelle à chaque 
' ivstant y et que ee n est pfes par la pression cotitinue 
et'par raèciofiti^ .'piu^t (^braillement instantané 
d'iinajiiatièt*esu4!)H4eque ses effets s'opèrent : ainsi 
ttsfiâm l0s fNsrrti«9d« ce traite où lauteur emploie 
Qftlte théojTÎe sonttplus que suspetftes^et l^ consé*- 
i|iiei^|!^^«r peuvent; être qMietronées. '' 
fi il «a çfte^e^ Enê|ne de Texplicatton qneOeseartés ^ 
4<tnn6 dm la> réfraottoiï; non seukmimt sa théerie 
éiÉkjrpolbétiquepour Ta ca'u^, mais la prètîqveMest 
eonlraureid^ns t^ns lè^ eflbls. L^ moù Wmetifs^Viné 
lMilWqifl%itriivpr«e rem^aoïlt t^N difiRêren^^d^ cemr 
dk la luMèi^ ifmt'iÊ^f^enneiié tHètiàé milien ) é(? s^^eùt 
o<Mnparé^4M»'^i^*<»tl^lf<^'^u«ieb^lle; ttvMc^ 
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et qui poumok iitfllaire.«i erreur, il faut bMi.«e 
(ynrder, en JifeaBtc«A «ftioke^ dmeifiÂm<^^ mm^iBUire 
|>kilo«ophe, qi«e fe,mmi«6md»ttriolijy|[a0.pigtit «e 
^âQger n«liireHeiBent :en iin^mmiviewtiit çm^m- 
laire : cette astertioa est ifiMiMO^ «t le o<wii^'^ «6t 
démontré depuis que . Fou connoit les loiadu hhhi» 
venaent. 

Commele ^edbnd discouraroule en graod^ pfimîe 
sur cette théorie hypothétique de la ré&tBtetii^Bf^p 
me cUipenserai de ]}arler en détail des «n^Wiri^^ 
eoi sont leâconséqueuces^nMçcteur aveFàil0.p4iiiC 
manquer de les remanquer. « • -^ 

Dans les teoèsième; ^irtrième^et ciaqMàflie^disr 
eours^ il ^iratlf question. de la iiieioa;- et iMpimiion 
fne DèsGMTtes donne au silijiet dieft.Mnaçtai«|«H<w|éi*r 
ment au £cxid de Fceil est a^ves |iitt0 ; nm4s,Cia4|«i^ 
• dft sur kfliceiijdau ra ne pe«t paa tnainltnîr ipi^rinftwigi 

pMportien ei^tm 4e tiMiiivpinleBt FMlâi^M.dat IM 
fMitmitm ^«|0ii^veQ;Leht«îreii)^iff«i «puita^KpMMluMré 
deif4toÉk»i0? G^Dte partie a élé , eoikHierriG|i^«si|ligs 
ti iiî»i|tÉiftaAet»d<ua(e mMiÀire(]iéMm&pÊitm!àf/0,pmi 
Mbuti^ ;'èf 4^péilenoft f| faitT«ir 1 mèuli|b6iMe4f 
toQ0)e»t^tètiieiipnéeédenÉiut :. ;>^^ «% »i M^^'t.) 
Je ae iiti*ai riaii* fin^ i i f ^pae* d<< w iM|.ii pfe^ aiMl<tèdhip 

qirit ip igé J tou te»><qtte' tsciegl^-scâM » i^Nt 
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n y â presque ma 4e HM rt hA patlyie èmmB eetté 
jMiHie^ it est inutile de neifts y awécer. . 
; Dm» ks septiène et le hmiièiiie dweottrs , Des^ 
cariet'doaaiê um beUe tbéone.géoMétrique surles 
fc tf jica q«e datitent aroir lesyerrès pour pPCKUtiM 
les eBets q%ii peav^U ««-vir i la perfedioa de Là 
vîsioii; et, après avoir examiné ee qui arrive aux 
rayons qui traversent ces verres de différentes 
fonaes, il conclut que les .verres dliptiques et hy- 
perboliques sont les meilleurs de tous pour ras* 
MMiMer les rayons ; et il finit par donner , dans le 
iMwvième discours . la «lanière de construire les 
li^neltes de longue vue , et , dans le dixième et der* 
fàêt discours , eelle de taiU^ les verrez. 

fietle partie de 1 ouvragé 4e Deseav«es , qui est 
p«^pnNiient k 'Scuttle partie matbématiqiie de soa 
tr«iy^e»t)rftMfeMléee»beaHcoupmieux raisonnée 
q ts e^s précédentes : éependant on n!a pokii appGh- • 
ii|«éi'M tkéorie kiet pratique; on na pas taiÙÂ dea 
verres <ii|HiqM.ii s ou bypef^iques^ et Fou a ouUié 
cesli Mim yes ewles qui fom le ^ptin^ripai d^ 4m 
siwoad livre àè^Gémiélrie: hêàÊSèremÊtwikmûp^ 
Mîlé^es "Miyoas, qui était iBeonaiie4 Psyptee, 
»a pas éfë découverte , que celle théene gôovÉé^ 
trique a éli abandonnée* U est en efiet démontré . 
q^i'it' n'yNa jp%s ^ jmt a n t » fàgaor^per le ebeix de ees 
fefwes^'ilF^l^jP'dMpar laoiifl e ro ote réfrangi 
hiiité de> '^wjj^R^^^y^^ *^*^^ *^*'^ liiffétsitt àê^ 
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néiii^^irte; hm» gm — it Km est |p«rtMHl à irirr 
dkts luMMes ftcbr ota al Hfi Wi , dans les q f iwfcf q» 001 
penée l» J MKrm te 1 éfwmg ihilité do rayows yr A» 
vef«g^ de diffifiMirte densité, fl sevok «riè vrtMe $m^ 
'de taiHar des verres hyper befcqucs ou 
h^ si Teti yeut d^HMTAaitx lunettes a cb f . 
la pedeetkm dbatdies soot'suseep- 




^e que je ¥i«[^d'e3iqposer, il im 
ne' devroit pas, être surprk <{}ie 
0àt BEMil pffonôiicé 311 sujet di»ri3||r<^ d'A r fl ès 
méde, puisque i{][noroit un si g^à npndireAl» 
choses quon a déoouvertes depéÉ : mais, eèmlll^ 
c'est ici le point particulier que je veux éxaniitter , 
3 faut rapporter ee'quil en a dk, if£n qitVm «ait 
5l^nsefliëtaid-*eiiju|fier. '^ • ^ 

4^^Vous po|i¥e(^ ati^H'gW'wiqMeiN^ pat^ ot ea i M n , 
^4|«e lès rayons'dii sôllll vaMÉissé» pgr le v wH^l lp 
liqnedoîventtfrûler'a VeifphRs dç force quV 
semblés par Fliyp«4)o(fque: csfr it'iie fiiÉt ^1 
lemeas fendre garde ^aux. rayons qui Tiennent dîi 
centre. du* soleil, mais aussi à 4ous les autres <flli\ 
venan^de^ autres points de la superficie , p*ent pua 
sensiblemenit nKMUs de force qi|R)^ux du centre; 
en ^bite que la violence de la éMBlur qu'ils peuiNSni 
causer se doit mesurer paf k^^md^r du corps 
qui 1er assiemble , cbnpffi:ée aviic c^lie de FespaGè 
iyèt il les assemble.... sans que la ^i^^iiiçteur dtAHa*- 
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atf^piniijr il «b«^ irèitoâti ^p«e» #8il«i lîj^ iMélaid^t^ 
ViftèB», fw c^lfifiiMt wÉpr-^wi 4qw«^^ WBif 

pffiTTéirKitîon': i»tÎ9'«#*raisofmeaMbl ^Mk s d| 
<fMr dôtwéiitô pytai Aiûmrs p»r ^éflesiiAliV à ^ 
que de faire voir que Fauteur n a pas tîcé djÇri 
«kiwie l0ft cOB8ëque«€<iS<i|ii^d€v#i«,€Q trt^i^ 
faÎM^diB Ivif^^iiidiidTCdftlN^ 

r 4 poti^pit s?«xacMl6r* p»r dès miroif a é^ r4t 
i çamUafatet'ftil i]SHieB> «oti pas^à uoc^diatanèc 
isimjva) perceque rbaimiieoa'pem riei» ftire éjpr 
jBm 9.«i«» à tlaet^Uiii€« iiadéGmci^fBêmMmimiiétiti- 
«ble : car supposons que moni^pràNP ^ ai^lieud'é^c 

%l^3fî»pos^ dii d«Us mUe^^ee qui e^ potsible^^ 
Q^ifipt que viàg;t^p0«r;i«û]«rè^i4g^pk(4r$ ^h 
f(iyvMt9M i^mnl^ wecakïitiiétifolu ittièiTe^ ces ^îfl^ 
gfoM» brûlent eu même tefiBp#à«djx;^èp 
t|i»i$ ipte^f^: avec yiagtteiiEK} autres -^«cef^ je ii^w 
jyk% A^yej; qùijbi^ûlera depuiik vi]||gt-4ro4é'}!Ji9qHfi 
xmnH'f »tee vingt-neuf glaces, un- foyer qui br<lr 
JeP9>depilis treuil^ jusqu'à quarante; avec tiKentfô- 
qiiatre^lac^i-ua ^«r <|ui iH^^AIii&P^depilis quarante 
jusqu'à ei«qtlantiHileuiE^;«ye#quarknte<çlaoeid, éiy 
]i«ttf einquante-deiix ju^qu « soixante^quàtt*«j; avec 
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jusqu'à cent pieds , où je n aurai employé que tmis 
cent vingÊ-liuit {places; etj pour la continuer, il 
n y cl qu'à faire dabord un foyer de quptre-vinfîis 
glaces, il brûlera depuis cent pieds jusqna cetîl 
seize; et quatie-vinfjt- douze glaces ^ depuis cepi 
seize jusqua'CQnt trente^quatre pietk; et cent huit 
fflaces, depuis cent trente-quatre jusqu'à cent cin- 
quante; et cent vingt -quatre glaces, depuis cent 
cinquante jusqua cent soixantc^dix; et cent cirK 
(}mntè<{uaire glaces ^ depiiii'eraitaotKimté^irjifi^ 
qnWdeux oe^ pîedfi. .A|p9iMN[Hlà«»#Ugt)eiyr<rtatttè 
pmilettf[ée à^ eent .pîadb j é«h^of««w^oe depuis éi^ * 
9tp^ pMilf jue^*à dMiM ceiits |ried$^v PT»" q <ii 4t|fli è 
MdHMt cle-<;«tC6 dteunofe ifti>én pikÊêeftmmv^Jttfi 
corp» combuMâfaie^ il ^ir^'kt^|l|ié^,fflV'.potti^ fs^ 
ne 4iMiÉ en to^t qtir*biiiik œHCiqMVotra-^v^ittgt^^ 
gl|oea4e aix pouMS; it en cntploynnt le rc.stt' de^ 
deuMrimHe^gkice»^ je prolongerai de mcine la ii;^Tic. 
hi|||||iii]Le}u»qt}'à tftiisi€ quatre cents pieds ; et av€c 
iw^ui^f^iid nombre de glaces^ par exeirq)ie avec 
quiilMPlMÎ^teyje Ift prolongerai beaucoup plus Irùn , 
à iiiie»^ditlaii^iBdéfiai«/Ov, IMitiCft c^^ 

fini dans'la théorie : donc notre célèbre pluld^ophë . 
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a ee^irt de dire que cette ligne brûlante à rinfiui 
nétoit qu'une rêverie. 

Maintenant venons à la théorie. Rien n'est plus 
vrai que ce que dit Descartes au sujet de la i-éu- 
nion des rayons du soleil, qui ne se lait pas dans 
uu point ^ mais dans un espace ou foyer dont le 
diamètre auf;mentc à proportion de la distance: 
mais ce grand philosophe n\\ pas senti le tendu ie 
de ce principe , qu'il ne donne que comme une re- 
marque ; car, s il y eût fait attention , il nauroit pas 
considéré, dans tout le reste de squ ouvraf^e, les 
.rayons du soleil comme paraHèles ; il nauroit pas 
étaLli comme le fondement de la théorie de sa con- 
struction des lunettes la réunion des rayons dans 
un point , et il se seroit bien gardé de dire atHrma- 
tivement " : » Nous pourrons, par cette invention , 
voir des objets aussi particuliers et aussi junits dans 
■faft^iftresf- que wûx; 4|ûe nomê^ Yly wW f odaumMté- 
««At 8^ 1a teû^ » Cette a^tertioa ae pouvok.ÔlPe 
waîe <|u^en tupp^MMitio p^ailélwme des rayons et 
vlaur réunion en un seul point; et par Gonté^iieiit 
[J^- die est opposée à sa ])fopre tliédrie,.ou fditl^*U 
.ua pas employé la théorie ciomme il lé Mlok^^^t 
en effet, sll n eut pas peMu de vue^ette refl(iatf|p^, 
• il eût supprimé tes deux-derDien livret desa #ci9p^ 
triffue; car il auroit vu que^ quead mteftft^eeour- 
ytimm^màêint pu^taiUin' les Ferrés eonfiie ll^^eKh- 
gfHHti'M^ Tenes a'hwroie&t- pas^ pÊoàmt li^ ett^ 
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PARTIE EXPéRtMENTàLE. ' 4i 

qu'il leur a supposés, de nous ftîre^clisttnguer les 
plus petits objets clans les astres, à moins qu'il o'^ût 
en même temps supposé dans ces objets une in- 
tensité de lumière infinie, ou, ce qui revient au 
même, quils eussent, malgré leur éloigncmenti 
py former un angle sensible a nos y eux. 

Comme ee point d'optique n a jamais été bien 
éclaircij j'entrerai dans quelques détails à cet 
égard. On peut démontrer que deux objets égale- 
ment lumineux, et dont les diamètres sont di£fé- 

«retits^ ou bien que deux objets dont les diamètres 
scmt égaux , et dont llutensité de lumière est difté- 
renie, doivent être obscn^és avec des lunettes dif- 
férentes: que, pour observer avec le plus grand 
^vantage possible ^ il faudroit des lunettes diffé- 
rentes pour chaque phméte; que, par exemple, 
Vénjis, qui nous paroît bien plus petite *:pje la 
lune, et doïjt je suppose pour iSninstant la lumière 
égale à celle de la lune , doit être observée avec une 
bo^Ue d*iia plus lon^ fayer^^pue Wluue; éft^iM la 
fe^focêiou de& lun^tleâ^ pour en tirer le fulne gnànyT 

. ayante^ poniible, d^^d a uiie ccHubisiaîtcNiipi'il 
^Utfiiire^^ihm, scellement entre les diamètres e| les 

' i^mèdèV£fA des verres ^ Qorame Descartes Xa fêàt^ 
loais eaoare qntr^e ces inêmes diamètres et Tiiitaii- 
sité d^ la lumière de 1 objet quon^pbsérve. Cette 
i^^P&ité de la^ lumière de chaque objet est.|iji élé- 
BMsat <|ue, les aut^ws <|ui 004 écrit s^r l'optiq^è 
«onfcjwflMAis ewfiloyéf et cî^endaât ilifeit plus*^uc 
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raiif^mentîttîûn de l'îiDf>lr sous lec[ui4 tin objeL^dmt 
is paîr>itrcj eu vertu Je la courbuio des verres. 
èn€Si de niénie d'une cho^ qui setiibJe être un 
l^^doxe; «Vat que les miroirs ardents, soit par 
réflexion, soit pBV réfraction, feroient un eifei 
toujours éf^at , à quelque distance (jn'on Itîs mît du 
soleil. Par exemple, oion nriroir, hriïluut, à cent 
cinquante pieds, du bois sur la terre, brùlcroit ^e 
même à cent cinquante pieds, et avec autant de 
force, du boin dans Saturne^ où cependant la cha- 
leur du soleil est environ cent fois moindre que* 
sur la terre. Je crois que les bons esprits sentiront 
lii#!n, sans autre dëmoiistration, la vérité de ces 
deux propositions, quoique toutes deux nouvelles 
et sifif;ulières. i 

Miiis, pour ne pas m Vrarter du sujet qut je me 
suis proposé, et pour dénaoutrer que Uescartes 
fi'ayani pas la ibéonequi est nécessaire pour cou- 
struire les rnu^oirs d'Archinièdej il neioit pas en 
él»«>fltf* protioi%eer qtl^iffo'étQient impofisiblae, j^ 
^/Éi^iiiiv^ lentir , autant que je le pour^^ ^ea ^^utî 
c<M|8iiitoit ta tlifticulté dect^tie inv^entiim^ %<*. 

Sfclp soleil, au lieu d occuper à noà'yew* «iii es*- 
pàc^ lie 3'j minutes de degré, étoit rcckiit «b»uii * 
{>oillt, atoi^ il est certain que ce pdiat dekimîèr^ 
réfléchie par nji point*d\me snrfiicc pôlite, prodii-i^ 
roit ft toutes tes di<5tances* uîie lumière et ttoeolni^ 
kN\r 4fgalé|i ^ parceqi^e l!iiilérp€M»tîoB dé ïa^ Tuejkài 
rien i3ii preii^« rien ici ; que pat «isoaêé^ucHt uil 
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i!iirt)ir dont la surfece sei-oiC égale à celte rtVin 
autre bruleroit ii iWn lieues à -peu- près aussi bien 
ip*e le premier bruleroit à dix pieds ^ s'il étoit pos- 
sible de le travailler sur une sphère de quarante 
lieues, comme on peut travailler Tautre sur une 
sphère de quarante ))ieds; puceque chaque point 
de la surface du miroir rcflecbissant le point lumi- 
neux auquel nous avons rédiiit le disque du soleil , 
on auroit, eu variant la courbure des miroirs ^ une 
éfçale lumière h toutes les distances, sans changer 
lems diajuèties. Ainsi , pour brûler à une grande 
distance , dans ce ous il (audi oit en effet un miroir 
très exactement travaille sur une sphèi^, ou une 
hyperbdloide proportionnée à la distance, ou bien 
un miroir brisé en une infinité de points physiques 
plans, qu'il feudroit faire coïncider au même point: 
mais le disque du sniril fvcru|>nnt un espace do .3^^ 
ipîmitiii «ft^éégré s i^'^t ckir Kfm le fhème..]tfiir^ 
sphértque Quhyperbolitpie, ou *ï'iiuc autre figure 
quelconque, ne peut iarnais^eH verjiu de cette fi- 
gure, réduire 11 m âge tiû soleil en un espace plut 
petit que de i^t mitiutes; que (les4ors riniago aug- 
mentera toujours à mesure ((uonsV-loigncra^ que, 
de piws, chaque point de la surface notîs donnera 
une image d'une meiuc largeur ^ par exenipU^ d'un 
demi'picd à soixante pieds : 01 , comme il est iiéces* 
saire, poîir pimkiire tout rclïct jhïssîIjIc, que (outcs 
rm jr^wm^iitfMiÉfeill xhnif f-t espace d!«in* denû-f 
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^1 ei J^Meaucoup plu^ cofleunoAe dk ma te Imiter 
j|l^iiUi petit nombre de jpJiPiki^ piwi»^UH 4<p4* 
|p|ëd4ç diamètre ch!èàmBi^fif»Êô6sfm ^^jl^ fff^ 

miroir plan d'un demi --pied donnera umittmm^^ 
d'environ un demi-pied, qui sera à^peu-ppës' attiii 
lumineuse qu'une pareille surface d'un daaiiî^pieil , 
prise dans le miroir sphérique ou hyperl^lique. 

La théorie de mon miroir ne consiste donc pas, 
comme on la dit ici, à avoir trouve lart d'îinmre' 
aisément des plans dans une surface sphéFii|« 
le moyen de chanfjer à volonté la <:^urbui<e^i^^||^ 
s urfaccsphérique; mais elle suppose ce ttei 
plus délicate 5 et qui navoit jamais été 
^ull y a piresque a utajUt davantage à. se serviri|â 
miroirs plans que dp mîroi]>de toute autre R^am^ 
dès ^uoa veut; brûler i une* certaine distance, et 
({ue U. grandeur du miroir .plan es^ d^ermiaëe pmr 
la grandeur de l'jma{je à cette distance, e» série 
qua h dislance de soixante pieds, où rimag^ du 
soleil a environ un demi -pied de diamètre ,. mt 
brûlera à-peu- près aussi bien a\ec des mi rois p i ans 
d'un demi- pied qu'avec des miroirs byperboA fcopM S 
les nà^^ travaillés, pourvu qu'ils n aient êfoie ht 
même grandeur. De même , avec des miroirs plaas 
d*uu pouce et demi, on brûlera à quinze pieds à- 
peu-près avec autant de force quavec un nmmt 
exactement travaîUé dates t4S(li|«|g|MttMN^^ 
le dire en nb mot, un MJMittr jMpAtfVlî^t'^^ pwo-^ 
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jfegrtq-^pf^yf llIBl j^^ '^Um .miroir im^ 
viillif 8V<be^lfr4erti4PE^Aclitutle dum louées seg 

^ po6rf tt que la candeur de chaque fecetfé . 
i l»i;»»dëaif de Fimagedu soleil; et c'est 
^im y a une Certaine proportioii 
^ grtadew des nrireirs plans ^t les d^tances, 
et'^^, poiJU* btntllér plus loin , on peut employer^ 
raème avec îtvaAÎage, de plus ^[randes glaces daKi . 
mou miroir qvK pour brtrier plus: près. 

. GblP si çélaii*â;oit pas, on sent l»içn qu'en rédui-^' 
sèiisi pur exemple, mes glaces de six pouces à troh 
poisses, et employant quatre fois autant de ce»* . 
gkcas i(ue des premières, ce qui revient au même 
pour Fétèndue de la surfeee du miroir, j aurois ed 
Quatre fois phis d*eAfet, et que plus les glaces se-* 
roient petites,' et plus le miroir ptoduiroit d'e£fet^ 
et cest à cedi que se seroit réduj^ l\iit dcbqu^u'uil 
qui aurcnt senleÂteùt tenté d'iuscrire iiue. suiffece 
polygooe dflMis nê^ spbàre, et q\ii auroit imafgHifé 
rajuateneitt liM^je bk suis serri pour fiiirê cha»^ - 
ger à voloAtéla pourburede dette surface : il iNirciii 
fak k»'fflffoês im |4us pêtlêés qu'il auroit élé *pos-i 
siUe; mÊÊÊÊ Ipêsnàit la théorie ée la chose eétd'n^ 
veîrneoima q«t'fl fi'étoit pas seulement questiou 
d'ifMerirê Mie raiAbœ pcdygope cbns mw sphèff 
mec ^UKliioée; ^ djeu fmre varier k GÔ«â||^re à 
vokoÉé, waîi èntopre que éha^m partie w celte 
èmwSam ëiéÊ f¥ f àt aw^efer fWje ^e cf tu e graudM» délelv 
Htewe yowr fÊêàêi ^MÊémmt vm'fftBmÀ eJMk« eip 
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qui fait lia piroUÉbae fert It^rei9s et dtart kr»90^ 
Ittt^oa is « ftic voir qu au^lteil''^ tra^itier ô^^iie 
, briièr utt «diroir. dans toutes ses*parrltes' poirr^ivre 
ffOÏDOtder 1m imagiçs au tnèfaie afvéptfrk, il sg^^dk 
de Je jbrÎBer on de4è tff»iratUep:à'£€élteipM|||iii^ 
grandes pQfliont. égales à fei'{ynimfe«r'4e l^&if}* , 
.et qu*>l y avoit pei» a gagner ea )e*lW*taanè en de tfOp 
petkeâ» parties , ou , ce. qui est Iq niéiiie- chose ^ en le 
travaillant exactement dans tous ses points. G*esc 
•pottr eelaque j ai dit dans mon- Éàétriaire que , pour 
%rûler à de grandes disrintiees, il faUoit imaginer 
<|jlielque 4^b0^ de nouveau et tou^-à'-faic indépenr 
daut da ce qu'on avoit penséèt pratiqué jutquidi ; 
0>aya«t 3upputé/gé6métlîquQmeDt la différence^ 
y^i trobvé qU un mif»oir pàrMt, de quelque cduiA> 
buifç qu'il p^ttîsse^étre; nau^ra jamais plus davàn4 
^ga «îir l^lQÎQQ' c^^.ât 17 à lOj et qu'en saâme 
t^oit^^rçVé^M tiOf» 4)n .^roit imptésiiUe ponr «se brà^ 
)^,iWéme<f u » une petite dtstancp^djotunn dei^aglt 
cinq ou t^(9|lt^ pierifl»4 Mâîs-reirenbns en» aiaertîorns 
4!^ f)0^c(irte$. * : ». / ^... . 1 

. U'd«t G06Ujite «< qii ayan« dftuk v«i%*es mh nàtaim 
ardeât^, 4otit l'un sait beaucouj) pkift^ gïwad'fiiiie 
Vautre, fie quelque feçon q^\h pùistniuélipe^ •pour* 
yaïque lews figures saieia^totulès pamittes^fle'fikis 
g^ranffriSMt bîenr rawassier les râyéâDstln^scrtmi^^^iMi 
plus pVnd espaoe^ pliM loin nier ^oéiqae toftplos 
p#llî^{ m«M;qae cmtwyùns mê èÊivtntJpmkkf^t^m 
fip^iéo fctfm'fi^ «baqiMpairtie de eÊftçnfÊmf ^iMia 
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PARTIE EWÉBIMCN^^LB; • 4^ 

eekM|lÉtfb'«^hi^ pedt les ramalke, en Mflb qa'o^ii 
pw^JMPpy'ti^»' ^f^rf» on miroirs ^trÀmèis^ni pe* 
titis , ^î brûleront av«e autaMde violence <fue haé 

« (^ri^'est sli9e}ftfnen# centpairs àax expérienoes 
i|tte<j|fii^ap^rtées dans iiM^a Mbémoire; où j ai iiaftt 
¥ii|l^É« lumière un grarad feyér 

bfiâlb^i^iicotip plus qu un petit : et cest en pariie 
.sippi^cesùe neàtarque /tout opposée au seutin:ient de 
D^scartès, que j^ai^fondé la théorie de me^ inirorrfi^; 
wr voici ee qui suit de l'opinion de<e philosopha 
Preaai|s ub grand miroir, ardent comme ccliii.d«i. 
sîeuFSegard, quia trealie^dieux pouces de diamètre, . 
et un foyer de neuf lignes de largeur à six: pîed$ de 
distance, auquel fci^er le eutvi^ «e fiomd en une n» 
nute, et feisons dans les mêmes propôrtiôna un pe*> 
tit miroir air^eiit de trfli&teNdi^i£ lîgjties de déantélrii^ 
dent le foyea? aeie de V,a o» ^ ^/^éelignè dedift» 
raétre ^ et la. 4i8taiice de ait po^cel^ yp^iAsefu^ Ib 
graHd miroir fcmd k eutvre ça ùr^ mtiiiite ém^ 
Tëtenduedé 9(»n foyer, qui est.dai!l^ufit}i^pQ|é»,dli 
fMiiîit éèit^ sei<i» DÎ8iD«nles,. fondre dms Ir^méim 
Map^ia vÊi^iaÊÊ&mÊà$ièTe dans-rétenduediç mvé foy«ii, 
f»i#0l«de ?/i^ààikffifê^'^rjlem àppéUe à>Féxpé|éeM;e{ 
«iMOii ¥e»i^ ique^ hmil^ri de (fondre la cuivre^ 'k 
piMeias ' pe«tt «rwre briilani poiii*pa^îl< lu t'dionfier 

« Gimime cari est une teçiârvjûiEi pli^sl«fttf et qui 
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qoe je dMÉOi* eneSre êi je pourrois ] 
à VM grahée <fetance, je -crci» 
'qmet^ ee t^ne j ai pen^ à ce sujat. 

TjH première chose à laquelle je €r àtteolWfti, 
c'est que la ckateirr se oonniiHiaiqoe dm .proche em 
proche et se disperse, q«iand mèqie eHe i 
qtiée continudlenieiir sur le mèâie 
esemple , si on £siit tomber le foyer diin^ 
deut sur le centre d un écu , *et que ce fb^^^îHMt 
qu'une ligne de diamètre, la chaleur qu'il prodwt 
svr le centre de Tècu se dj|perse et s'étend dans fe^ 
iMinme enties defécu, etiT devient chaud jusqu'à 
. la cîveonfërence; dès*lor» toute la chaleur, quoique 
eq^ployée /l'abord contre le. centre de l'écu, ne s'y 
arrête pas, et ne'peut pas produire un aussi grand 
effet que si elle y demeitroU tout entière. Mais si*au 
lieu d'un foyer d'une tt^pe, ^ui t«mbe sur le milieu 
de l'écu , je £3iis tomber sur l'écu tout^ntier un foyer 
d'égale Soxe au premier, loii4e» les parties de réou 
éÉint égakm^ ^éckçufSfes dans ce dernier cas^ il 
B^y a pas de pifjki de clûdeur comme dans le ppe* 
HÎ^^ et le point du milieu pnAfattA cGe tft-eJtaJisMr 
des autres points autant que ce% p e kHi proimnidg 
la sienne,. l'écu sera fiMidti ^palV^ chalcnr il aiis ap 
Aerai^eas, tandis que dans le pAmier il n'«uiniéll 
q«e lé^fècetnient échaufifié. De là je eMseliis que tmlh 
tes les fois qu'on ^peu't fà^ un grand foyer, enk eat 
sÉr de predittire de-ptus^graadf «effets qi^lavec un 
pa^l S0f€fy, y ii ii fua Ij n tsu i i i é dmjii M siiiiic aoit la 
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même dans tous deux^ etqu un petit miroir ardent 
ne peut jamais faire autant d'efFet qu'un gmnd; et 
même qu avec une moindre intensité de lumière un 
grand miroir doit faire plus d effet quun petit, la 
Bgiire de ces deux miroirs étant toujours supposée 
semblable. Ceci, qui» comme ion voit, est directe- 
ment opposé à ce que dît D^scartes , s est trouvé 
confirme par les expériences rapportées dans mon 
mémoire- Mais je ne me suis pas borné à savoir 
d une manière générale que les grands foyers agis- 
soiant avec plus de force que les petits ; j m déterminé 
a très peu près de combien est cette augmentation 
de force, et jai vu quelle étoit très considérable; 
car j^ai trouvé qctè^s'il faut d«Hi6 un miroir ceut qua- 
rante-quatre fbi» la^sur&oe .<fù|i foyer de «ix lignes * 
de dianaè^^e^ur brûléTy illai^ au moins le double^ 
c'est-^àMiire^jdmsi/^e^t^i^tre^TtQg^ cette/ 

sur£iiœ|»o»r,li9^'âiei^ ud^^fe^ dt^tK Hgues, et 

^ a un fojw <le sksp^m^iÊ^i^f^ feu t pas trente fbi^ 
cette même surface du ]|^^ pouï^ brûler ;*t^7^^|l|i 
iÉlyteiiËine Fou voit , une pr):>digjeiiW iMAMIobc , 
^#%f|«]i^^W(llb^ j'ai 0tllfép^^ 

ÏÊàÊÊé^tàiàv^f&mip; saàs €ela il y auroit eu de^^a^ 
M^toé^À^l^trf^»«irére^ ei il n'auroit pas némsk 
ifjfi^. «upposMks ^ instant que je i n'mm^i^j^mL^ 

iw4e6^lî*|/v«i|ii^i^ ét/^ oM^ de 

BUFPOH. IV. "^ , • ,4 
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brûler dans un espace de deux lignes , il faudra de 
même deux cent quatre-vinfjt-huit glaces ou mi- 
roirs de six pouces pour brûler dans un espace de 
six pouces; et dès-lors, pour brûler seulement à 
cent pieds, il auroit fallu un miroir composé d^en- 
viron onze cent cinquante -deux places de six pou- 
ces ; ce qui ctoit une grandeur énorme pour un petit 
effet, et cela étoit plus que suffisant pour me faire 
abandonner mon projet : mais connoissant lavan- 
tage considérable des grands foyers sur les petits^ 
qui , dans ce cas, est de 288 à 3o, je sentis qu'avec 
cent vingt glaces de six pouces je brûlerois très cer- 
tainement à cent pieds ; et c'est sur cela que j'entre- 
pris avec confiance la construction de mon miroir^ 
qui^ comme Ton voit, suppose une tliéorie, tant 
mathématique que physique, fort différente de ce 
qu on pouvoit imaginer au premier coup d œil. 
. Descartes ne devoit donc pas affirmer qu'un pe- 
tit miroir ardent brûlcroit aussi violemment qu un 
grand* 

Il dit ensuite : « Et un miroir ardent dont le dia- 
mètre n'est pas plus grand qu'environ la centième 
partie de la distance qui est entre lui et le lieu où U 
doit rassembler les rayons du soleil ^ c est-à-dire qui 
ft «Qij^lM^pix>portion avec cette dis^anç^ qa^ h 4Î0t 
mi^tmèm iQleU ave^ cc^e i}pi esi^Mtmb^ &t iMMm 
i^%ii.iirà par un as|S^vQ|^p^fl^^r£qmti|B nyaM.. 
tfii^Afmfp^lù imhistiSkm pins/^p iBudfM; où il 
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du soleil; ce qui se doit aussi entendre des verres 
brûlants à proportion : d où vous pouvez voir que 
ceux qui ne sont qu'à demi savants en loptique se 
laissent persuader beaucoup de choses qui sont im- 
possibles, et que ces miroirs dont on a dît qn'Ar- 
chiméde brûloit des navires de fort loin dévoient 
'être extrêmement grands, ou plutôt qu'ils sont fa- 
buleux, ». 
^ C'est ici que je bornerai mes réflexions : si notre 
^îllustre philosophe eût su que les grands foyers 
brûlent plus que les petits à égale intensité de lu- 
mière, il auroit jugé bien différemment^ etilauroit ; 
mis une forte restriction à cette conclusion. 

Mais, indépendamment de cette connoissance 

qui lui manquoit, son raisonnement n est point du 

tout exact; car un miroir ardent dont le diamètre 

n*est pas plus grand qu'environ la centième paitîè V 

qui est entre lui et le keu où il doit ras^mbler^ 

fayOns nest plug un mii^ ^dent, pi«iii^ue fe 

diamètre de Imiage est ^liviron égal au diamétne 

ÛU miroir daiîs ce cas, el^par conséquent ilne |ieut 

* l^Kw^bler les rayem , comâié le dit DescaPtes^ ^ 

^HlmBlé i^yoir pas ifu (|aon doit réduire ce caëiè 

iMslûi des miroirs plans. Mais de plus^ ea nen^ 

-"jpfeyant que^eequïl savoit et ce qu'il ^Yiâit pvériit 

'% eût Tisible ^16$ t^Ù eût i^échi sur Feffet <le ée pité^ 

tendtt «M^ qifrlir^uppâife péb ^par un ange^^t çpêi 

ne ijoif ]pas rassembleç, mëU sèul^meilt réflëchifla 

. lumièrelM^ autant de 'Èmk^^^iMÊ^ ^^efttot 

W 4. 
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directement du soleil , il auroit vu qu*jl étoit possi- 
ble de brûler à de grandes distances avec un miroir 
de médiocre grandeur, s'il eûE pu lui donner la 
figure convenable; car il auroit trouvé que, dans 
cette hypothèse, un miroir de cinq pieds auroit 
brûle à plus de deux cents pieds , parcequH ne faut 
pas six fois la chaleur du soleil pour brûler à cette 
distance; et, de mèmCj qu un miroir de sept pieds 
auroit brûlé à prcs de quatre cents-pi^s, ce qui ne 
fait pas des miroirs assei grands pour qu on puisse 
les traiter de fabuleux, "^ 

H me reste à observer que Descartes ignoroit 
combien il falloit de fois la lumière du soleil pour 
brûler; quil ne dit pas un mot des miroirs plans; 

- qu'il étoit fort éloigné de soupçonner la mécanique 
par laquelle on pou voit les disposer pour brûler au 

' loin, et que par conséquent il a prononcé sans avoir 
assez de connoissances sur cette matière, et même 
sans avoîi* fait assçz de réflexions sur ce qu'il en 
mvoit. ' w - - . .'^ . 

' ;Au reste, je ne suis pas le premier qui aie fait 
i^uelqùes reproches à Descarte^ sur ce sujet, quel- 
le j'en aie acquis le droit plus qu un Jtetre j car/ 
pour ne pas sortir du sein de cette compagnie % je 
trouve que M. du Fay en a presque dk autant que 
m€ii Voici ses paroles : « Il ne s'stgit pas, dit-il, ^i 
UB tel'miroir qui brûfcroit à six cents pieds est pos^* 
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sible ou non, mais si, physiquement parknt, cela 
peut arriver. Cette opinion a été extrêmement con- 
tredite, et je doiâ mettre Descartes à la tête de ceux 
,qui Tout combattue, n Mais quoique M, du Fay re- 
«||[ardât la chose comme impossible à exécuter^ il n a 
.pas laissé de sentir que Descartes avoit eu tort d'en 
nier la possibilité dans la théorie. J'avouerai vo- 
lontiers que Descartes a entrevu ce qui arrive aux 
fages réfléchies ou réfractées à difFérentes distan- 
ij et qua cet égard sa théorie est peut-être aussi 
une que celle de M. du Fay, que ce dernier na 
pas développée; mais les inductions qu'il en tii-e 
sont trop générales et trop vagues , et les dernières 
conséquences sont fausses; car si Descartes eût 
bien compris tonte cette matière^ au lieu de traiter • 
le miroir d'Archiniède de chose impossible et fabu- ^ *%> 
leuse , voici ce qu il anroit dû conclure de sa propre 
théorie. Puisqu'un miroir ardent , dont le diamètre 
nest pas plus grand que la centième partie de la 
distance qui est entre le lieu où il doit rassembler 
les rayons du soleil, fût-il poli par un ange, ne peut 
fah^e que les rayons qu'il assemble échauffent plus 
j^n lendroit où il les assemble que ceux qui vien- 
.pent directement du soleil, ce miroir ardent doit 
^tre^Gonsidér^ casame un mir^oir plan parÊt^iieine^t 
1^ , et par co^séque^t , pour brûler à.iine gi^nde 
. dSteace;, U faut autant 4e çe# miroirs plaiis. qu'il 
. hûtid^^ffkèh lufttière dii^eefie 4i^«oleR pofw br ùl^ ; 
en s^to^^p^ lift niiroirs^o^tJll^ 
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A«i*é conposés de méroirs pkiM, dooa^t il fali 
moins un nombre égal au nombre de fois qu'il ftiiit 
à la lumière directe du soleil pour brûler. Cette con* 
clusion jquieût été la vraie selon ses principes, est, 
comme Ton voit, fort différente de celle qu'il a 
donnéep 

Ou est maintenant en état de juger si je n ai pas 
traité le célèbre Descartes avec tons les égards que^ 
mérite son grand nom , lorsque j ai dit dans nioi:i|^ 
mémoire : it Descartes, né pour juger et même pour 
, ' surpasser Archimède^ a prononcé contre lui d un 
ton de maître ; il a nié la possibilité de rinvèntion; 
et son opinion a prévalu sur les témoignages et la 
* croyance de toute lantiquité- » 
^ Ce que je viens d exposer suffît pour justifier ces 

termes que Ton m'a reprochés; et peut-être même 
sont-ils trop forts , car Archi m ède étolt un très grand 
génie ; et lorsque j'ai dit que Descarte^^ étoit né pour ^ 

le juger, et même pour le surpasser, j'ai senti qu'il ^^m 
"pmivoèt bien y avoir un ptti de eompliinent^-iiQetsG^ ^ ^^ 
ttal ddfis mon expression. ^ 

. JVupoSs encore beaucoup d« choses à dm.^isMfr 
fcette jïiattère; mais eomme ceci est diéja biei^loà^ 
quoique j aife Mt tous mes efforts pour élR» e(»iiK*^ 
\e me>borR«r«ii pourlefond d^sujetà^eq^ieje vkm ^ 

d'6îipo9er; mâi^'je île puis me dispense» à& paÊ J ÊJ^ : 
encore Mr môm«»# att^ujet de Thistonif^^ "^ la «• 
cll«é,'afiii dé mifSBiré^ par ee smAmèai^àf^yà 
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siège de Syracuse, ni même que ce soit lui qui les 
ait inventés; et je ne les ai appelés ^5 miroirs dJr- 
çhiméde que parcequlls étoient connus sous ce nom 
depuis plusieurs siècles. Les auteurs contempo- 
rains et ceux des temps qui suivent celui d'Archi- • 
méde, et qui sont parvenus jusqu a nous, ne font 
pasmention decesmiroirs: Tite-Live, àquilemer- . • 
veilleux fait tant de plaisir à raconter, n en parle 
pas ; Polybe, à l'exactitude de qui les grandes inven- ' ^ ; 

lions n'auroient pas échappé , puisqu'il entre dans ^ |f^%, 

le détail des plus petites , et qu'il décrit très soigoen- v 

sèment les plus légères circonstances du siège de 
Syracuse, garde un silence profond au sujet de ces *. 

nùroirs; Plutarque, ce judicieux et grave auteur, 
qui a rassemblé un si grand nombre de faits jjarti- * 

cutœrs de la vie d'Arab iiAdC y parte aOBsi^ peu des 
^fpi^rirttyefe deux précédents- En voilà plus qu'il - ; * 
BksmïsÊÊtfcmr se croire fondé à douter de la vérité ' 
db oelte UBtGÎre : cependant ce ne sont ici que des 
i|i(|i|f|il^g|É9^'liég^^ et quoiqu'ils ne soient pas ^ 

ÉMfinÂ^iBH^, ils ne peuvent jamais donner une pro- ^. 

MsâîlpéNlîpÂ^ à celle duu seul témoignage ^ - 

v-€|jiii|iiy ya^^ - 

|ipwinteiy %iiî^ e^ ait pm-lé; eti^ après aîtoirjniconté 
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iHllla les vaisseaux des Romaiii^; i&aisymiSifft^^ 
décrit pas ce moyen de brûler de loin ^ et que son 
expression peut signifier aussi bien un feu qu'on 
auroit lancé à la main ou par quelque machine, 
qnune lumière réfléchie par un miroir, son témoi- 
gnage n'est pas assez clair pour qu'on puisse en rien 
conclure d affirma tif. Cependant on doit présu- 
mer, et iriùme avec une grande probabilité, qu'il 
ne rapporte Thistoirc de cet homme qui brûla au 
loin que parcequ il le fit d une manière singulière, 
etque, s'il n eût brûlé qu en lançant le feu à la main , 

^ ou en le jetant par le moyen d'une machine^ il n'y 
auroit eu rien d'extraordinaire dans cette façon 
d enflammer, rien par conséquent qui fût digne de 
remarque, et qui méritât detre rapporté et com- 
paré à ce qu avoit fait Archiméde, et dcs-lors Ga- 
lien n en eût pas fait mention» ^Hi * 

•/ On îi aussi des témoignages semblables de deux 
ou trois autres auteurs du troisième siècle , qui 
disent seulement qu'Arcbimcde brûla de loin les 
vaisseaux des Romains, sans expliquer les moyens 
dont il se servit ; mais les témoignages des auteurs 
du doussième siècle ne sont point équivoques, et 
sur- tout ceux de/onaras et de Tzetzès que j ai cités; 
^c'est-à-dire ils lamm font vok'elairenapitiqi^Wli^ 
invention étoit coiwue des anciens ^eai'ià é^smi^ 
tjpn qu^en fait ce dern^ auteur si^^g^'jiéMSMii- 
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renient cm qu'il eût trouve; lui- même le moyen Je 
coBStruire ces miroirs, ou quil Yeùt appris et cité 
d après quelque auteur qui en a voit fait une trè^ 
6xacte description, et que Tinvcnteur, quel qu'il 
fût, entendoit à fond la théorie de ces miroirs; ce 
qui résulte de ce que dit Tzetzès de la figure de vingt- 
quatre angles ou cotes qu'avoient les petits miroirs ^ 
ce qui est eti efiFet la figure la plus avantageuse^ 
^inlsi on né peut pas douter que ces miroirs n aient 
Sté inventés et exécutés autrefois, et le témoignage 
de Zonaras, au sujet deProclus, nest pas suspect: 
«Proclus s'en servit, dit-il, au siège de Constant!- 
nople, Tan 5 1 4, et il brûla la flotte de Vital ien. « Et 
même ce que Zonaras ajoute me paroi t une espèce 
}*de preuve qu Arcfiimédc étoit le premier inventeur 
de ces miroirs; car il dit précisément que cette dé- 
couverte étoit ancienne , et que rhistorien Dion en 
attribue Thonneur à Archiméde, qui la fit et seu 
servit contre les Romains au siège de Syracuse. Les 
livres de Dion où il est parlé d^ siège de Syracuse 
ne sont pas parvenus jusqua nousj mais il y a 
grande apparence qu ils existoient encore du temps 
deZûnaras, et que, sans cela , il ne les eût pas ci- 
tés comme il la fait. Ainsi, toutes les probabilités 
de fart et d'autre étant évaluées, il reste uac tbrte 
présomption qu'Archiméde avoit en effet inventé 
ces miroirs, et quil s en étoit servi contre les Ro- 
mains. Feu M, Melot, que j'ai cite dans mon mé- 
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^Ji0mok ^u^rcbiméde âvoit en eflfetbrûlé hi^àê^ 
i0àa^x à \$ne distance médioc^fe, et, eèinfMe le ^ 
Tzetzès, à la portée du trait. J'ai évalué la portée du 
trait à cent cinquante pieds ^ d après ce que m'en 
ont dit des savants très versés dans la connoissanee 
des usajifes anciens : ils mont assuré que toutes 
le^ fois quil est question j dans les auteurs, de la 
portée du trait , on doit entendre la distance à la- 
quelle un homme lançoit à la main un tiait ou un 
javelot j et, si cela est j je crois avoir donné à cette 
distance toute 1 étendue qu elle peut comporter. 

J'ajouterai qull nest question dans aucun au- 
teur ancien d'une plus grande distance, comme >. 
de trois stades, et j'ai déjà dit que l'auteur qu'on 
mavoit cité, Diodore de Sicile , n'en parle pas, non 
plus que du sièffe de Syracuse, et que ce qui nous 
reste de cet auteur finit à la guerre dlpsus et d'Art- 
tigonus, environ soixante ans avant le siège de Sy- 
racuse. Ainsi on eepeut pas excuser Descartes en 
supposant qu'il a cru que la distance à lat[uelle on 
»< f^eêëàa qu'Arcbiméde avoit bt^ éicnit trè» 
.fffàvidé j comme par ^cen^ple de trots sitadM, f»^8K^ 
que cela nest dit dans aucun auteur ancien, et -. 
. qu au contraire il est dit dans Tzetxès que cette dis- 
. tance n ctoit que de la portée du trait; mais je suis 
convaincu que c'est cette même distance que Des- - 
cartes a regardée comme fort grande, et qu'il étoit 
persuadé qu'il n'étoit pas possible de faire des mi- 
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roirs pour brûler à cent cinquante pieds ; qu^enfin 
c est pour cette raison qu'il a traité ceux d'Archi- 
méde de fabuleux. 

Au reste, les effets du miroir que j'ai construit ne 
doivent être rej^îirdés que comme des cssiiis sur les- 
quels, à la vérité, on peut statuer, toutes propor- 
tions gardées, mais qu on ne doit pas considérer 
comme les plus fjrands etïets possibles; car je suis 
couva incu que si on vouloit faire un miroir sem- 
blable, avec toutes les attentions nécessaires, il 
produiroit plus du double de leffet. La première ,. 
attention seroit de prendre des glaces de figurehexa* 
gOQe^ ou même de vingt-quatre côtés, au lieu de 
les prendre barlongues, comme celles que j ai em- 
ployées , et cela, afin d avoir des figures qui pussent 
s ajuster ensemble sans laisser de grands intervalles, 
et qui approcbasseut en même temps de la figure 
circulai re. La seconde seroit de faire polir ces glaces 
jusqu au dernier degré par nnlunetierj au lieu de 
les employer telles qu'elles sortent de la manufac- 
ture, où le poliment se faisant par une portion de 
cercle, les glaces sont tonjours un peu concaves et 
irrégulières- I^a troisième attention seroît de choi- 
sir, parmi un grand nombre de glaces, celles qui 
donneroientà une grande distance une image plus 
vive et mieux terminée, ce qui est extrêmement im- 
portant, et au ptnnt quil y a dans mou miroir des 
glaces qui font seules trois fois plus d effet que d au- 
tres à une grande distance, quoiqu'à une petite dis* 
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isfêm^Momisi^ ^e^M^ ou vipgt^cia qi / jia Élvl^Sg^ 
en'paroisse absolument le même. Qi^atrièmementy 

. il faudroit des glaces d'un demi-pied Wut au flué 

Ae êUr&ce pour brûla:* à cent cinquante ou deux 

cents pieds, et d un piedde surface pour brûJerA 

. trois ou quatre cei^ pieds. Ginquièmenient^ ilfau- 

. ^roit les faire étamer avec plus de soin qu'on ne le 
fait ordinairement. J'ai remarqué qu'en général les 
glaces fir^jchem^ntjétamées réfléchissent plus de 
luniièrë que cel^^^pi le sont anciennetnent; Téta-- 
mage , en se sécant , se gerce , se di vise , et laisse de 
petits intervalles qu'on aperc;oit en y regardant de 
près avec une loupe; efces petits intervalles don- 
nant passage à la lumière, la glace en réfléchit d'au- 
tant moins. On pourroit trouver le moyen de faire 
un meilleur étamage, et je crois qu'on y parvien- 
droit en employant de l'or et du vif-argent : lalijt- 
. ilaière seroit peiit^tre un peu jaune par la réflieiMA 
de cet étamagé; mais bien loin que cela fit un&^és- 

.' avantage Jlmagine^ucQat]fij|fe Qu'il y aiHP^t^l^ 
<gtier , parceque les rayons j ioBp» . so^t ceux j^i 
^«ébi^ailient le plus fortement 1^ Ji^Q|(|pPqiii 'brûlent 
le plus violemmiCnt, comme je crois Weat êtrea^^ 
.sure, en réunissant, ini moyen d'un verre leoti^eur 
laire, une quantité de rayons jaunes qui m'étoiexiC, 
fournis par un grand prisme, et en comparant leUr 
action avec une égale quantité de rayons de tçiita 
autrf^ coulfcur, réunis par le même verve leatk^ 

. • laire, et fournis par le métnc prisme, * *. : 
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• Sixièmeàfiient , illiudttvit un châssis de fer et des 
vis de cuivre, et un ressort pour assujettir efa«rcfine • 
des ""^petites planches qui portent les* glace»; tout 
cel»€onfonne k un modèle que j ai fait exécuter par 
le sieur Ghopitel, afin que la sécheresse et lliumî- 
dite, qui agissent sur le' châssis et les vis en bois, 
ne causassent pas d'inconvénient, et que le foyer, 
lorsqu'il est une fois formé, ne fût pas sujet à se- 
lai^ir, et à se dérange^ lorsqu'on fait rouler le mi- 
roir sur son pivot, ou qu'on le fait tourner autour 
de son axe pour suivre le soleil ; il faudroit aussi y 
ajouter une alidade avec deux pinnules au milieu 
delà partie inférieure du châssis, afin de s'assurer 
de la position du miroir par rapport au soleil, et 
une autre alidade semblahle, mais dans un plan 
vertical au plan de la première, pour suivre le so- 
leil à ses différentes hauteurs. 
. Au moyen de toutes ces attentions, je crois jfou- 
vôir assurer, par lexpéiSencèijfie j*ai ac^i$e eli me • 
servant de mon nab^ir, qu'oin pourroit en rédtliife 
la'grandeur à'iKLoitié, et qu'au lieu d un miroir de 
sept pieds avec lequel j'ai brûlé du bois à cent cin- 
ffasxïte pieds , on produiroit le même effet avec un . 
n^roir de cinq pieds et demi , ce qui n est , comme 
l^m vok,* qu'une très médiocre grandeur pour un 
tÊtkgfB^d'eSet ; et, de même, je crois pouvoir assu- 
p^A-tp»^ né faudroit alors qu'un miroir de quatre 
jâeài et demi pour brûler à cent pieds, et quuii 
ilijroîr de-tî^ois pieds et deijflti bràlere^'à axante 
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pj^db , ce qui est u ne diétance bien considérable en 
. coaiparaison du diamètre du miroir. 

Avae iiH as^iomblage 4e petits miroirs plans hexsr 
^nes et d Wier pott , <jui auroient plus de solfa|J|é., 
plus de durée que les glaces étamëes, et qui ne-sç^ 
Doieat point sujets aux altérations que la. lumiitie 
du i^eH fait subir à la longue à l'étamage, on pour- 
roit produire des el&ts très utiles^ et qui dédom^ 
ma^^oient amplement de§ dépenses de la ccaa^ 
^uctîoa du miroir. 

I ** Pour toutes les opérations des eaux salées, <iù 
l'on est obligé de consommer du bois et du char<^ 
.bon, ou d employer lart des bâtiments ée gradua- 
tion ^ qui coûtent beaucoup plus que la coostt^iic- 
tion de pluskurs miroirs tels que je les propose; H 
ae faudric^, po«r l'évaporation des eaux salées, 
qu'un assemblage de douxe miroirs plans d'un pi«îd 
carré €feai2un ; la chateur qu'ils réfléchiront à leur 
mUf^y, qapïue dirigée aui^essous de leur mvcàii , 
ft à quinze ou sei^e j^ieds de distance, sera encore 
assez grande pour faire bouillir l'eau, et produire 
par conséquent une prompte évaporation; car la 
chalem^ de l'eau bouillante n'est q«e triple de la 
chaleur du soleil d été ; et , comme la réflfexion d'une 
surface plane bien polio ne diminue là dialéar ifit. 
de moitié, il ne faudroit que six miroilPt pour pM»- 
duiie au foyer une chaleur ^ale à celle de Vmm, 
Jb^UiUantef mais j'en douUe le nombre, afin queJii 
cluybpi; se^MMiMiàique plus vite, et i»ustt à eaiipÉè 
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PARTIE EXFÉftIMEHTALE. * S% 

. jdela perte accaeionée par lobliquitë, soiis laquelle 
le faisce^iji.dé la lumière tombe sur la surface xie 
leau qu'où veut faire évaporer, et jeacore par^eque 
i'^eau salée s'échauffe plus leniteiàent que Feau douee^. 
ï^ miroir, dont l^ssem.blage ae formeroit'qu^uii 
tmtéde quatre pieds de largeur sur trois 4e bau^ 
4qur, seroit aisé à m^anier et à traasporter ; et, si 
loa vouloit en doubler ou tripler les^fïets daas le 
^énae temps , il vaudroit mieux faire plusieurs mi'- 
ipirs semblables, e es^à dire doubler ou tripler le 
l^ombre de ces mêmes miroirs de quatre pieds sm; 
trois, !que den augmenter Téteadue; car leau ne 
peut recevoir qu'un certain degré dç chaleur dé- 
içrmiaée^ eK; l'on ne gagneront presque rien à ai^ 
mentierce d^ré, et par conséquent la grandeur dii 
miroir; ap li^u,cpi'en faisapt çfôp^ foyera p^r de^$. 
n)irckrs %âux:, Qst doublera Ve&^ de 1 evaporatioiïu) 
^ JOB le triplera par trois fuiraii^ dont le/5 fayeff^ 
ti^&kmopl È^ntémçntlm uus d^sjfotres sur la sur- 
fa^ dis r<^ qu'on,, veut ^ûre 4vaporer. Au r«tte,* 
Yi^n ae peut éviter la p^te causéa pao- robliquit4i 
et si l'oa veut y reipédl^^ ce ne peut être que par 
,uuç autre perte eacore plus grande, en recevant 
daBord les rayons du soleil sur une grande glace 
qui les réfléekiroit sur lé miroir brisé; caf' alm^sÂ 
bi^lleroit eo;bàs, au lieu de brûler en haut; mais M 
p^dpoit moitié de la chaleur par \^ première ré- 
À^^^m y fft moitié du reste par la secoude;.aa swie 
fa'au lièiLde six petits miroirs , il4Ni t pf tdhroit 
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64 MINÉRAUX, ÎNTRODUCTIO». 

pourobtenir une chaleur égaleà celle de l'eau bouil- 

•feinte. ' ^* 

- . Pour que révaporation se fasse avec pliiàde suc- 

^cès, il faudra dimiAuer l'épaisseur de leau autant 

*. ' qu'il sera possible. Une m^sse d'eau d'un pied d'é-' 

paissenr ne s'évaporera pas ^ussi vite, à beaucotqp 

près, que la inasse même réduite à six pôoees d'é^ 

paisseur* et augmentée du double en superficie. 

JD'ailleurs le fond étant plus près de la surface, il 

s'échaufïe plus promptement, et cette chaleur que 

^çoit le fond du vaisseau contribue encore à la 

célérité de l'évaporation. 

a** On pourra se servir avec avantage de ces mî- 

wrirs pour cplciner les plâtres et mêine les pierre 

x^alcaires; mais il les faudroit plus grands et placer 

\ les matières en hailt/afin de ne rien perdre par 

l'obliquité de la lumière. On a vu par lés expériences 

«détaillées, dans, le second de ces mémoires que le 

* gypse s'échauffe plus d'une fois plus vite que. la 

pî^fTe calcaire tendre , et près de deux fois ptus vite 

que le marbra ou la pierre calcaire dure; leur cal- 

cination respective doit être en même raison. J^ai 

' trouvé , par une expérience répétée trois fois, qu'il 

fettt un peu plus de chaleur pour calciner le gypàe 

blanc. qu'on appelle albâtre que. pour fondre ie 

"/ jplomb. Or la chaleur nécessaire pour fondra le 

plomb e^t, suivant les expériences de Newfon, h^it 

, loM'plu» grande que la chaleur du soleil d'ét^;>il 

§ÊM^roité&^ au moins s^ize petits miroirs pow 
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calciner le ^^pse; et à cause des pertes occasiobées 
tant par l'obliquité de la lumière que par l'irrégu- 
larité du foyer, qu on. n éloignera pas au-delà de 
quinze pieds, je présume qu'il faudroit vingt et 
peut-être vingt-quatre miroirs <d*un pied carré cha-^ 
c»n pour calciner le gypse en peu de temps : par- 
conséquent il endroit un assemblage de quarante- 
huit de ces petits miroirs.pour opérer la calcination 
sur la pierre calcaire la plus tendre, et soixante- 
douze des mêmes miroirs d'un pied en carré pour 
calciner les pierres calcaires dures. Or un miroir 
de doi^ pie^s de largeur sur six pieds de hauteur 
ne laisse pas d'être une grosse ina(:;hine embarras- 
sante et difficile à mouvoir, à monter, et à main- 
tenir-. Cependant on viendtoit â bout de ces dif- 
ficiles^ si le produit de la calcination étoit assez 
considérable pour équi^loir «t-même surpasser là. 
dépense de la consomi&atiônrdu' bois : il faudroh,''^ 
poùrjs'en asmrer, fo^imencer par^alcinerle plâtré 
ayee.uii/imroh* de vingt -quatre pièces, et^ ^ cela 
réussissoit, £iii:e deux autres miroirs: pareils y au 
lieu d'en faire un grand de soixante -douze pièces; 
car, en faisant coïncider les foyers de ces trois mi-^ 
roirs de vingt-quatre pièces, op produira une cha- 
leur égale, çt qui serpit assez forte pour calciner. le. 
marbre pjû la pierre dure. , . 

. Mais, iine chose très esseiitielle reste douteuse; 
c'est de savoir combien il faudvoît de temps pour 
calciner ,' par exemple, un pied QutiÇ;de^ipi^ière, 
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6^ mifitÊLixn^^wtmûJxynfm. 

9ur*tout si ce pied cuise* n*étoit frapoë^ie'ekalçur 
que par une face : je voiâ qu'il se passeroit dli t^mps . 
mant que la chaleur eût pénétré toute son épaîd- 
aeur; je vois que, ptendant- toiit ce teteps, il s'^ 
perdroit une assez Ifvaiide parts^qui sortiroit de ee 
<blôc^ matière après y être entrée : je craiiift doiic 
beaucoup quel^ pierre n'étast pa& saistepar la eker- 
\pixr de tous les.cètés à-la^foi» , la calcffl^ttion ne fét 
très lente , et le produit en chaux teès petit. L'expé* 
wnce seule peut ici décider; Mais il fendrait au 
Hloîeus la tenter sur les' matières gypseuses , dont la 
eateination doit être .une fois pltfs {dompté que 
celle des pierres ealcairea \ . 

6n concentrant cette chaleur dû- soleil dan^ un 
fovir qui n auroit d autre ouv.erture que oellé qui 
iai^serôît entrer ta lunuère^ on eïjapécheroit es 
.grande partie \^, ohaleur^^ s'évapor^p; «f en BAè- 
Is^t avec les piepreiedcaîrqMMae petite quatilité de 
braque ^ poudre dé chai^Mii^ qm ée tdutgs les 
nUitière3 combusjtibles est la moin» obèM, cett« 
i^èj^4j|âM^té d'aUment aufibmt pour âovHrir-et 
auffll^î^ !^^ b ea^icoup la quantité de chaleur; ee 
qui pg a t ftlj pl f ttune jim» àn^ple et pius^prompte cal-» 
eination., it à trè§ jpeu de.frms, c<»Htme on Fa vu 

' B vient de paroîtreun petit ouvrage rempli Ae grancles vues , Jbs 
' M. Fahb^ Sclpiou Bexon, qui a pour titre : Sfêtènte 4e Utferf^lisaûafi, 
% prçpose mes mirc^s comme uu moyen f acâe pour vMfV>e em chéux 
toute» les matières* mais il leur attribue plus 4^ puissance qu'ils n*ezi 
dnIrréelfeBMilf , et ce n*est qu'en les midtipliant qu'on ppurrott obte- 
nir ^s ^jjtmaÀêMaÊ^ qgtû s'en promet. 
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par la sçclbnde expërfence an quatrième mimoipé. 
' S^'Gès miroirs d'^rchiinéde peuvent servir «11 ^î 
effet à mettre le feu d^os des voikts de vais^eâuv^ 
même dans le bois goudi*onné, à^plus^ oent cki-^ 
quaikte pieds de distance î on pourroit g*|n ftefnrir 
aàssi contre ^es ennemis en brûlant les blés et les 
aHtres productions dé la terre; cet effet, <|«i seroîft 
m&çx prompt, seroit très dommageable. Mais nnç, 
BOUS occupons pas des moyens de faire du mal , et 
ne pensons qu'à ceux qui peuvent pi^oourer qurf*» 
que bien à rhumànité. * 

4*^ Ges miroirs fournisseiit le seul et unique moyen 
qi5^*il y ait de mesurer exactement la chaleur : il est 
aident q;ue deux, miroirs dont les imagées lumi- • 
neusë»«e teunis^ntproduisenf une chaleur double 
daâ$ tou^ les poiiits de là surface qu elles oeéhpent ;, 
qae irois , quatre ^Vinqf ^ ete. , mifroirs donneront d^ 
ïâème une ebaiem* triple, quadruple, quînàl» 
1^,'etc., etqlje par conséquent on peut ]p» ce ^. 
môyeiilhireihi thermomètre dont les divisia^â aê 
swont point arbitraires^ et les échelles différentes, ' 
coHime le sont c^es de tous les thermomètres dont * • 
on s^est servi jùAïu'à ce jour. La seule chose arbl* 
tcaire qui ëbtréroît dans k construc^toix 4e cefther* 
nctniétre seroît k suppoeiti€m.du notnbrc^ total dm 
pèrr^k^ 4ù BÛercure en partant àvt degpré àé fpcA^ 
aiisbki; miâlsat le prenant à io,eooaU'-deBtoùft/l|<' 
fai^dlMi^élaûott de Teau , au iieu de 1000^ oomi» 
àtlÊ0li^ thermémèlres ordinak^e»^ imt s^pro^he^ 
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; 6* MIHÉBAUX. IBfTOQDHCTK)». 

i^oit beaucoup de la réalité , sur-tOHi: en chc^imsant 
«Tj!? fe«. jours (le l'hiver les plus'froids pour graduer le 
ibermométre ; chaque image du soleil lui douHe- 
«r^t un degk^ de chaleur au-dessus de la tëmpârar 
' ^ turé Que nous supposerons à celui de la glaoel Le 
point auquel seleVeroit le mercure p/ir la obaleiir 
de la première image du soleil sarœt mârqiié i ; fe 
point où il s'éleveroit par la chaleur de dcfux^î^ages 
égalés et réunies sera marqué t; celui où. trpis. 
i«!|ages le feront monter «era marqué 3 ; et ainÂ ' 
de suite, jusqu'à la plus grande hauteur, quon 
pourroit étendre jusqu'au degré 36. On aurçût à ce 
degré une augmentation de chaleur trentiB^ix f^ds 

• plus grande que cdle du premier degré , dix-hùit 
fois plus grande que celle du* second /douze fois 
plus gi%nde que celle du troisième., neuf fois plus 
grande que celle du quatriènjeyetc. :.cette augment»- 
tilion 36 de chaleur au-dessus fde celle de la gla<^ 
^et^ét iBi^sez grande pour fondre le plomb, et il y^i* 

* Mute apparence que le mepcure ,' qui ^e ,vo4Âtilise à 
unq bien moindre chaleur, feroït par-sa vapeur 

• 'c2|fiser le thermomètre. On ne pourra donc étendre 
hl division que jusqu'à ,12*, et pAît-ètre même à 
9 degrés ,.si Ton se sert de mercure* poilr ces thei;- 
Bidmétrei; et Ton n'aura par ce moyen que les d«* 
.^rés d'une augmentation de chaleur j usq û'è 9. C'est 
une des raisons qui avoient déterminé NeM^toil à èe 
^ryir d'huile de lin. au. lieu de merbure^ etf en efii^* 
on pourra , ta» se^ervant'de celle Uqueur , élçndÎKe 
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k'dàvmao: xMm'â^lômeat'à 12 degrés» m^'Jtt»-^ 
qu-ftu.prâit de pette huile bouillante. Jemefrmpoêê 
pas. da^emplir ces thermomètres aVec âe Fesprit-^tè- * 
"▼in eole^é; il est univèrsellameot recc^nu que cette 
. ^upHr sedécompose au ]»out d'un assezpetk temps' ^ 
i^ que d'aîUeurs elle ne peut sefvir. aux éxpéi4ences 
d^ui^chaleuF Uq peu forte; '' . • •*' 

{u'omaura marqué sur Féchelie de ces theî> 
res remplis d'huile ou de mercure les pre* 
diiMtiHi . 1 ,2,3,49 6tc., qui indiqueront , 
le double^' S. triple, le quadruple ^^etc, des au^->- 
ment^tiohs de la chaleur, il faud»|igl|j^her'les . 
parties'aUquotes de chaque divisîoiij^^P^'exemplê^ • 
les, points de i '/^ , 2 ^4 , 3 74 , etc-, du de i 7, , 2 y^y ^ ' 
' 3 7» » fetc, et de 1 V4 ? 2 V4 i 3 V-^ , éfc.; ce que Ton db- 
tiçndra'pai: un moyen facile, qui sera de cquvrir |pi 
ïQoitié, ou le qukrt, ou les trois, quarts de la sujiter' 
ficied un^^lViràts miroirs; car alors l'image qu*il ^- 
^éfiéchirst ne contiendra que le quart , la moitié , Q^ 
le$ trois quarts de la chaleur que contient l'image 
entière ; e,t par cpmiéquent les divisions des partij^ 
aUqubtes seront au^rç3^|ctes quecellesdes nombres 
entiers. . • . ' • -"^ -"^ ? ' 

Si l'on réltssi#une fois'à faîire ce thermomètre 
réel, et qu^ j'appelle ainsi parcequ'il mjiu>qiiereit 

* Pkiiieiirs .Yoyai^ears Diront écrit que les ^lenhomètres >à FetpclK - 
de-vin, de Réaumur, leur étoient devenas tout-à-fait iDUtiles, pareeque 
cette liqueur se décolore et se charge <d'une espèce de boœ «n assez 
* peu de teipps. ' > ^ 
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r^%mm4 kproporttcn» jite k vbàkmr^. lm% las 

mminm ilKWiométres, dont lés échelles wiM|;4wbî^ 

• Umes et différentes entre diles , devieadvoîeiit imt 

sêidbment superflus, ^a» m^ae uuisilifas, dam 

biea des cas ; à la prrécîsiM des yérités phyi^i»|S. 

q¥L0n cherche pdi: lei|r moyen. On peut 9§t ra|ipoleir. 

Texempleque j'en ai donné , en p^rkwt lUt^'^tw^ 

tion de la cireur qui émane du ^b» de latacre, * 

êomparée à la chaleur qui nous yâeiit du soleil, ^ ;;. 

S"" Au moyen de ces miroirs briaét^ç» ppiinn 

aiaément recueillir, dans leur entière^ pureté, les 

. ^tartîes Tplatile!i de iW et de l'argent y et 4«s ^autres 

. Qiiétaux et minéraux;. car, en expoaantau Ji|s{)p 

^ fyyer de ces mirpirs uûe grande plaque de mélai^ 

comme une assiette ou ftn plat d'argent , on en verra ^ 

9p9tàt une fumée très abondjpinte.pendiint un tcaq» 

ooMidérable, jusqu'au momentoù ie xbétal tombe 

à m fiision; et , en ne donnait qù'iiiit iqhfleur un 

peu moindre que celle qu exige la*ftfeiim, on fera 

évaporer le métal au ppmt d'ëii diminuor lé poids 

1^1^ considérablemeiit; Xe jfitie m^ assuré de ce pre^ - 

. iliî^ £ût , qui jieut éiMirmr 4e^ Iumîàres<smr Istcpm^ 

position intime des métaux*: jaurois bien, désiré 

recueillir ce^te vapeur ahmidante^ueife feu pur du 

soleiil fak soitir diat métal, mais ^ n'avois pas les 

instruments nécessaires ; et je.ne puis que reeom- 

- Mander aux chimistes et aux physiciens de.euivre 

cette expérience importsirite , dont les résultats ^ 

roient d autant moins équivoques que la ^vapeur • 
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Bd!éW|y%«t^iilkû Htès pun^ ; au lieu que, tfauttoAllv 
ofiit^icfa Mtel>lab]e qu on voudroit fatpe sveir ië 
fett^camoitip , la Vapeur métallique seroit ]iéee$8â»^ 
yttaiemt pit^^ â'uvLiveis vapeurâ provenant des ma*^ 
tîèta6*coiB(bu9l3^8 <j\iî semsnt dûment à ce feu. 
' D'aîBeorç eemoyau^st peat-ètrelc smil que nous 
ayfifâs^ poiir vcial;âS$er les lâétatU fixes, tds que 
I^ et l^argent; oar je présume que cette vapeur, 
<|i]è j'ai vufi s élever en si grande quantité de ces 
sjétAi» édiaiijGR^s au large foyer de inbn miroir, 
«est pas de IWau ni quelque autre liqueur, msM 
des pirtîes mêmes dû métal que la chaleur en dé* 
tadia ea les vobtiiisant. On pourrott^ en recevant 
ainsi to vapetprs pures des 'd|fi6irents métaux, W 
mifer ^semUe, et £we, par ca moyen , des aUi»* 
gf9»|>)4l#^liu^ et plus purs qu on ne la feit par là 
fiisîittBlEs^w la mixtion de oes mêmes Bîëtaux fen^. 
di^yqni ne eeimarient jamaàs parféitement , à came 
de llaé^ité de leiir pesanteur Spécifique, et de 
plusieurs a«ti^ dif^onmtaneear^i s oppos^M à fài- 
tiwité età Ij^ité parfisite du jnékiti^. Comme les 
.{4irtl^ eonsthiiantes de cm vapeurs métaUiqiiê^ 
sont dai^ 4U| ^èlat de^divîÂod Sien plôe^rande injiA 
datts 1 elat de fiisidli , elles se joiàdvfïC^nt ^ se Viéii- 
wqmÊt 4e iaiian plus près et plus iPacileHatent. Ënfii^ 
<MA artivejro^ peut^^tre^par^ee aÉa^eiifà lacoijiuoû»-^ 
sa&ce d*un fiÂt général^ et que plusieurs boilqps 
raisons me foét soupçonner depuis lQng<9l^«if>^ • 
q'est qir*il y auroit perpétration dans toM les aîUages 
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72 MlNÉilAUX. JlNTRODlJCTlONb , 

i-àits de cette manière ^ et que leur pe^ntébf é^^'^. 
fique SCI oit toujours plus grande que là sdcanieVIes 
jiesanteurs spéciliques des matières dont fis sèrcteïït. 
composés ; car la pénétration n'est qu^nn desgi*é plvt^ 
grand d'intimité*; et rintimité , toutesxhbses égaler 
d'ailleurs 3 sera d'autant plus fjran de' que lesr ma- 
tières seront dans un état de divisiob plu§ parfait. 

En réfléchissant sur Tappareil des vaisseaux qu'il 
faudroit employer pour recevoir et recueillir c^ 
va[>curs métalliques , il m'est venu une idée^qtîfi nite 
paroît trop utile pour ne la pas publier j e|le est 
ïuissi trop aisée à réaliser pour que lés bôîA* .chi- 
mistes ne la saisissent pas : je P^if ntême CQmmuJH- 
iquée à quelques uns d'éntreèux , qui m'en ont paru 
très satisfaits. Ofette/ici^eestirde ^eter te mercure 
dafts ce climat-fci, et avec un degré de fwîd fceSth-' 
coup moindre que celui des expériences de Pélerê- 
Wurg ou de Sibérie. H ne faut pour eela que rece- 
voîlrla vapeur du mercure , qui est le mercure nième 
vokftilîsé par une tfjSs médiocre chaleur , dâiïs une 
cticfirbîte, ou^àlîslàti vase auquel on doniiefa iBfh 
certain degré de froîA artificiel : de mercure en- 
Vapeur; c^côpâHttire divisé/ otfrira à 

l'aeti'on dé Wl^llSÏ des surfaces «i grandes et âeé 
luàsses si petitfes,' qu'au lieu de 187 degréô ée froidi 
(|u'il faut pouF geifep te mercure en masse , il n*é!i 
itnidroit peut-i^tre que 18 ou 2^0 dçgrés , peut-êtFe 
même ifiioins/pour te celer en vapeurs. Je recom- 
mailde cette expérieiiee importante à tous ceux 
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§ci«Bces. \ * 

Jf* pounoîs ajouter à ces usajjes principaux du 
miroir d*Archiméde plusieurs autres usajjes parti- 
culiers ; mais j'ai cru devoir me borner à cguk qui 
m'ont paru les pies utiles et les moins difficiles à ré- 
duire en pratique. Néanmoins je crois de voir joindre 
ici quelques expériences que j ai faites sur la trans- 
mission de la lumière à travers les corps transpa- 
rents, et donner en même temps quelques idées 
nouvelles sur les moyens d apercevoir de loin les 
objets à l'œil simple^ ou par le moyen d'un miroir 
semblable à celui dont les anciens ont parlé, par 
leffet duquel onapercevoitdu port d'Alexandrie les 
vaisseaux d aussi loin que la courbure de la terre 
pouvoit le permettre. 

Tous les physiciens savent aujourd'hui qu'il y n 
trois causes qui empêchent la lumière de se rëunii 
dans lin pc^nt lorsque ses rayons ont, traversé le 
verre ofejeetl^xlHme. hinet|:e ordinaire, ha preriaiière 
est la epurbtU'é sphéricfûe de ce verre , qui répàild 
tmè partie des;rt»y<>iis dans lîn espace terminé fâr ^ 
uoe éourbev La secondé est i'angle sotos lèquetnims 
.parott à roérlsioiple l'objet que îiousobgBi-voBs;. car 
lakrg^ur d» foyer de rohjecttf a toujours à très peu. 
'prèsupur diamètre uhc ligne ^ale à la corde de' 
Farc qui mesure cet angle. La troisième est la dij^é- 
rente réfrangibflité de la lumière; car les rayons les 
plus réfiNtngibles ne se ^âj^emfblent pias dans le 
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rëfrangible». V ^• 

*^*fik^ peut ^/nédiar à FefiSfct 4ie la pmwèm^oalise 
en substituant 5 comme Descartes la proposé, HkC 
verres elliptiques ou hyperboliques aux verres s|llë- 
liques* On remédie à leiïet de la seconde par fe 
moyen d un second verre placé au foyer de Tobjcfio-* 
tif 5 dont le diamètre est à-peu- près épal à la lar- 
geur de ce foyer, et dont la surface est travaillée %ut 
une sphère d'un rayon fort court. On a trouvé dfe 
nos jours le moyen de remédier à la troisième en 
Élisant des lunettes qu'on appelle achromatiques y et 
qui sont composées de deux sortes de verres "Hui 
dispersent différemment les rayons colorés, de mÊàr^ 
nière que la dispersion de Tun est corrigée par la 
dispersion de fautre, sans que la réfraction géné^ 
raie moyenne, qui constitue la lunette, soitanéôn» 
lie. Une lunette de trois pieds et demi de longueur, 
^ite sur ce priudipe^ équivaut, pourP^fet , aux ^- 
cie&uôes lunettes de vijjijgpH^iu£ifàeésàt longueur: 
V .^MM*este,lereiii4d6è Tefifet^k pivÉ^ièi^ OfkUie. 
' es4U)€^euré tèut-À-r£Eiit inutile jusqu'à te j^^t^ pw« 
Gmi^<^ l'e£&t de la d^mdîère, étant bââuoaiip phM 
x^nsidétfajb^, iilfluesiiiMsttrrejBfejMolaâ,iqu*on ûe^ 
pouvait rien g^gi^er àsutistituer des vcive^ hypar^ 
bpliques ou olUptiques à dtê yerrm^fhémfiÊ^^ eft 
que cettç^uhstûAitioa ne pouvoit d^veàir^avautiK 
g^us^ que dans leem où Ton ne paiirroi): trouver 
lmio|>!en de emifi^VSkt de k iitHr^wM réfran- 
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>>>9tiq9M^ 4««¥ûP|^ 4^111 jïtiques aux spliérîques. 
«.JE^Ûi^. ^adre Çfci jplus sensible^ supposons <]Ue 
Vubj^i^'on ohm^p^ soit un point lumineux sans 
^tendue^ t^L^qn^t >une étoile fixe par rapport à 
nw% ; il ^8* cev!t^il qu'avec un objectif, par exem- 
pte, de trente pî^s de fbyciv toutes les imajjcs de 
ce point ^hUBIËoeux s'étendront en forme de courbe 
au foyer de ee verre s'il est travaillé sur une sphère, 
•Iq^iiaU^^ontraii:^ elles se réuniront en un point si 
e^i^^eiest hyperbolique: mais si lobjet qu'on i^ 
^l^^a une certaine étendue, c^^pjne lalune, (|h| f 
OQAifie €a]i^iron un demi-^egré<fMBpaceà nos yeux, 
alors r^9l^ de cet obj^ occupera un espace d'fsn* 
viran tFoii ponces de diamètre au foyer de lobjeetif 
de trente pieds; «t l'abei^ation causée par la ^hét 
ncité produisqint une confusion dans un point 1% 
mtn^iix qi^eii04^|t}!^9 elle la produit de mêma^sur 
toiMulgi .poin^ff tomiaieuaL du dîsqiie de la liiae^iH 
pai} oaniwiqnent Jb d^éfigtMpe en entier. Il y aurj^ 
don% duo» teiMi le^.-cas ^ beaucoup d Waptafp A jk 
seiJiir dé yareff #lfap4^vi((Ba|Éfci hj^f^erbidi^yes |>ûujr 
de lo»|[ iiyg i|i i ,itrttes> jpit§^t^0^AtfonYé ie inay«B 
de ctçgMWlt^ jiim% p^i^^^is i^ m^^iàA «£fet pro^ . 
duit {)9il^/lifféri^lite réfrangibiU^ 

U suit de ceifij^j;k(m$\miom àfi dii^çque,.^ Vmi 
vealf aire Mne lù||||f|l«^ 
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\tL kme et' h voir ea éflNMr^ le ytene ii^M^m^ièit 
* a'ViMf'au moins, trois peuoes detlSamÀrepoi^e i«&- 
ciieiUir rimttge entière queproduit l^je^ ttf à sîgli 
.foyer y ecque, si on TOiilcitobterver eet aflMi Avec 
. , iftie kiflette de smxante pieds, l'oeulaire .doiti>j^r 
au mpios six: poâcès de diamètre ^ psrceque la co vde 
de Tarc^qui mesure lanjg^le sQuskquel nous pai^ 
lalûtie est d^aâ ce cas de trois pouces et de six 
•pouces à-peu-près ; ajtSîsi les astronomes ne font ja- 
mais usage de lunettes qui ren£^rmentie^isqueen- 
tier. de la lune , parcequ elles çrôssiroient trop peu : 
Haais'si on veut observer Vénus avec une luilettei^ 
soixante pieds ^ comme l'angle sous lequel elkfi^l^^^ 
paroit nest que^deuvirofi 60 secondes, ley/^j^^ 
oculaire pourra 'n'avoir que quatre lignes de^dia- 
métre; et si on se sert d'qn^objectif de «ënt vingt 
pieds, un oculaire de huit lignes de diamètre «uffî- 
rioit pour réunir FiBiage entièreq^ue robjectijF forme 
4'Son foyer. 

^ Do'là an voit que quand mèm»^ rayons de ki-^ 
Bfitière seroient également réfrangible%#0wi]e^pott|;- 
râit'pas faire d aussi fortes lunçttes 'pour voir la 
lune ^ entper que pour voir les autres j^knètes, et 
' qiie j^lus une plani^dftM: f>etite à no3 Y$n^9 et^^^s 
xq^us. poitvons àug9^||^4M^ngueÉiriJbJa lune^ 
ai^eciaquelle ^n peut lîi vqjr g& jfjliyr* lièSr-lor8.«fn 
îxmçoit bien que, dans cette mènté supposition des 
rayons également réfrangibles^ii4^it y avoir une 
certaine loiigueur détermiçée'i^^ij^s avantageuse 
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oMm hmgomir 4e la liMuttte dépend non ^m^msasm 
éfVmBf^ so^ le^oèl I9 planète parott à |io4re œil , 
mmlatflN^'d;^ la^q^Hantifë de lii«Qtièi« ri»nt elle ek 

éhUÉpéè. ■• . •; .' / t .••■ 

Dans ks lusfeltes ardmaire» , jes rayon» d^ la 1*** 
mèri^ étant ditflÉemment réfirangibles , tout ^ 
q[BQii.potirroit Jiiik*e dans ci^tte viie pourries pérfec? 
tiiuiner ne «erc^ pas' fort avantageux, parcecfue^ 
sous quelque as^W que pqpisse à notre œil Tobjet. 
ou lustre que nou9*voulon$ observer, et quelqu^îa^ 
tensité de lumière qu'il puisse avoir, les i*ayons me 
seraSsemUeront jamais dansle même endroit-: pk» 
lakinette sera longue , plus il y aura d'intervalle ' 
eptre le foyer des rayons rouges, et cdfui des rayons 
violets, et p^r oon^Hent plus sera cpnfuse limage*, 
de l'objet observé. . '. 

On ne p&(kt don^ perfectionner les lunettes par 
ré&action qu eâ cberchant , comB^e onr'Tia fait f kis 
ijioy ens de eor^^jj^per cet è&et de la diâié)(%|iie téêcfM^ 
^Rî|é, seit'fspi cdiirj^isant'kr lunette' 'dç vexrm/éB 
^ff^a^ç '4ett^^V Mit pïr «d'autres moyens ppiti^ 
ciibfip»/«C qui sn^rôieht dMï<^i:€ats seloii lès .4&iSÊityiAi^« 
ofafeis et tes d^rentes circobilaiic^^ Sûpi^iésciiia, 
pir aKeni{de, ane courte liiii^tte.€bsp(posëe^edej|ii^ 
▼ttres, IWjCfpn^xe et 1 autre coaai^e éesuMBot 
c^tés ; il est certain que cette biUftetée peu<M 
réduire à «^ autre dont les deux verres soî^ 
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j^ièr^ dont le rayoa serait ittte>£3i8 pIm<9Mtt ^m 
eélai <lè8 spisères aur lesquelles âqfèieMéië Hoé^AB» 
tés les verres de Ift première lunette. MhlIiteDitti^; 
pour fiviter ^ne grande 'partie de TefFet de là fÊt0^ 
rÀfte réfimfigtlHÛtë des rayons ,« m peut feiM^eétte 
seeonde lunetle d'une seule pièce dè've^re massiîf^ 
eomdie je Tai fiiirexéeutei* avec deux moineaux de 
vjBfre blanc, lun de deux poUees et demi de lon- 
^eUr^ et4Vutred^Qfi^p|plce et deiliit mais alors la 
pierte de la titoisparence est un: plus grand înconvë- 
nîknt qye* celui* dé la diâërentcrréfl^ângibilité quon 
corrigé par ce moyen ; car œs deux petites lunettes 
massives deverre sont pltts obscures qu'une petite 
hiaette ordinaire du même yerre et des mêmes di- 
jaseH«k>ns relies donnent, à la vérité, naoins défais, 
mais elles n'eii sont pas meilleures ; et si on les fei*- . 
soà plus longues^ toujours en verre massif, la lu- 
mière^ après avoir traversé cetlé)ipâMseîir de verre, 
n^Mroit pMé a^séz de fetce^ur pi^dre lliHage de 
l^A^ à noO^ œii.'ÂSik^i, pour Mre dé^buneltés d^ 
étA^m vii^gt pieds, je ne vois que Fi^m qiittitf aisel! 
«de transparence pour laisser passeriei kiulièfesÀM 
r^ejttd» en entier dans oette grandë'épais9eu««rén 
^ployant donc de Feau pour remplir rinterredle 
^ O fl ^tfdbj ecttfet l\>ettlaire , on diminuera en pàrtlfl 
lMfctdeIàWftSKenteréfrangibilité% parceque eèHe 

M. de Laiaoùde , Tun de nos plus savants .astronomes, après avoir 
, lu cet article , à bien vo«iu im ûontiiraiilq«ier ^el<pffe rémàrqaes qui 
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4ef^im:l#p«fifeW{^ celle dtt verjN^ <]«e.Mllt 
4je.¥aîct ^|^cm poruvi»!, ea chargeant re4q<l#<ll^ 
jjiiWBib ii<J»^ lui domier fe même dc^pié de putesanpM 
réfrtfkçsitlèijp^'ttû verre; il â^^pa« donteox qti*oft * 
i|i l^^;|f»l|^t davantage ^ per ce Rioyc» ; FelRBt^é t» Ji|^^ 
d^éMOte ni£puft]g^bi}itéde$ reyoM% Il s>^roit deftc ;: 4"^ 
• d^émpleyer uae fiquëur tranèpereâfe qm attit>it<â^ 

c«r almt^iLsem éûr cpiè le& deux verres , avéb cettt 
licj^ueur entre deux , corrigeront ea partie Pefifef de 
la diâereote fiéfriiB^biiité de» nryons, de*k B3f^^ 
^çoB qli'eUe eef corrigée dan&la petite lunette tM^^. ' . 
âive dont ji9viefià de palier. - - ' • 

Suivait ttfsepiLpériencos èeM. Bouguer, nne^Hgne 
d epàis&eur de verre 4élruit V7 de la hiniière , ctyàt 
it la diminution $^en feroit dans ia pr.o* 
Utfnle : 




.0 • • *^ ^ ^ ^ 



1,2,3,4, 5, 6,Iigire|; 

fi/\nc • •* ■ .*• Sg JBo li5o oa5o , 



en sorte qu^^ paf(.la iraMM^ ces six termeè, on 
t y ofH to#î t^< ft g J W i< »^^ , '<q^iii pa^se àl travers six 

mj^ pmi trètf j^ptig^, ft dont fa» profilai «S6iâ<bienr> fiié MÛs fWé 
d*accord avec lui. sur ces Innettes remplies d*eâa; il cr#it « qfiled di^ 
« ibiniteroU tf^s peVi la différente réfrangibilité^ parceqae Teau dis-^ 
■ pijfB le»ray6iM-ocdor^8 d'âne manière àifHtêûte du ven^e^ ef qti^iiy * 
« aaroic das conleon i^ proTifadroienl de Fflav^ eldf awlm du ve^. « 
y aïs, en se servant du Terre le moins deqise» ^^^>^ aoKmeoiBaiity ^^ 
Ces sels, la densité de Féan, on rapprocheroit d^ très pça le^r.puis' . 
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4o mijÉi mu. mincxwGwip. 

lignes <k «ek*re^ aoroit déj^ pdb^u ^^o'tffl^à-dirè 
écrrutM^ te 'Vt<^® sa.qu^ntiléi Mais ilf^.ocmfelé;* 
têf, nue lif . Bouguer »'est. servi de vei:iiiS IhiaB^p^u^ 
traosp^^ats^? puisqu'il a vu qu'utiê Ugm^'éfaim^ 
arar dei^s yerf^ détruisoit '/^ àe la l^Rpai^! Pa^ 
U^ èxpéri€|JDu(5es que j*ai faites sur d^Sérentefr etpéceig 
déjrerfe l^iiu:; il m'a paru queja lumière diaiiv ; 
ui^aît beaucaMp.nvHiw. Voici cestâtpàjtoMes, qw 
sovLt ass^ fsk^iles.è faire , et qne to^t fe j^Jpide est 
ea état de répéter. . ; ^ 

^. Daus uzuB chambre pbscur^ dbai kfs murs étoK^it 
* iwi^pî^ ) qui ^^ servoit à faire des expériances d o]:]^: 
tique 9 j ai fait allumer une bou^4e'einq à la livre ; 
là chambre étoit fort vaste , et la liia^î^ de la bou- 
gie étoit la seiîlç dont plie âlt.éelairée. Jai d abord 
cherché à quelle distance je pôuvois lire un cafac*- 
tère d'impression, tel que celui de la gazette dé 
Hollande,, à la lumière de cette bougie, et j'ai 
trouvé que je lisois assez facileoient ce caractère à 
vingt-quatre pieds quajtre pouoe^ de distance de la 
bougie. EnsuitÇy ayant «pja^^ii^lint h, bougie, ^à 
deux pouces*^ de distakiee*, .un fii^rfeajî 'de. \^tre 
provena^nt d'une glace de Saint-Gobiû„<éduitc;4 
uiie ligxm jf épaisseur , j'ai trouvé ^pe je lisois en- 
core tout *aussi*&cilement à vingt-deux pieds neuf 
pouces;' et en substituant à cette glace dunç Ugne 
d'épaisseur un autre morceau de deux lignes d'é- 
paîssedr et du même verre , j'ai lu aussi fecileménl 
à viti^-ijti pieds de distante delà bougie. Deux dcl 
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ces i|)Eêin^&^ih^E^^^ deux lignes d'épaisseur , joio^ 
tes Tùne 'e^^llm ïnises' devant la betu^ie^ 

Wt>nt dimifl^fjoa^ au point que je n*aî pi 

kre avec la méo^è facilité qu a dix-sept pieds et demi 
de distancé do la bougée. Et enfin , avectrois glaces 
de deux lignes d'épaisseur chacune^ je n'ai lu qu'au. 
Ift dtstunpe de quinze pieds. Or, la lumière delà 
bougre diminuant comme le carré de la distance, 
augmente, sa dimi^iution auroit été dans la pro- 
gression :suivànta , s'il n'y avoit point eu de glaces 
interpqsée». ' 



24 T-/ 22-|-. 21. 177. l5 ** ' 

OU Sgaj. 5i7fç. 44i' 3o6-jt 226 

Donc les pertes de la liimière , par rintefpositipn 
des glaces, iont dans la progression suivante, 

84^. i5i.i85y,. 36774. _ ,^ .. 

D'où l'on doit conclure qu'une ligne 4'épiEdsseur 
de ce ve\^e ne dinlinuela liùnière.que de ^«4 dVn- 
virbn y^^ ; que deux lignes d'épaisseur la diminuent 
de ^, pas tout-à-feiit'de 74^ ^^ ^^^ glaces de deux 
lignes , dB J^ , c^est-îfrdire moin s de 73 . 

• Gomme Ce'tëçultàt est très différent de»celui de 
M. Bouguer, et que néanmoins je n'avois* garde de 
douter de la vérité de ses expériences, je répétîfi 
les miennes en me servap.t de verre à vitre com- 
mun : je choisis des morceaifx d'une épaisseur 
égale, de trois quarte^^de. ligne chacun. Ayant lu 

DDFFON. IV. . ,6 
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82 M'mÉRAUX* lHiSÊOIDB&m0». 

de'-mème à vin^t-quatre ^^^^^^^^^jfi^ jpfi&i^ ée 
dîfttàftce de la boiz||;ie, l^ntevjgSKj^ A'un de^ om 
rnoro^uK de verre < me fit va^^r^PPr à Tiaf^^^im 
pieds et âeaki ; avec deux morceaux iwUép99és ei 
appiiqi^és Tuiir^sur lautre, je ne pàu^ok pkts iiit^ 
jjaa dix-huit pieds un quart, et avec trois mor^ 
ceaux , a seize pieds i ce qui , comrpa Ton veît, s0 
raf^oche de la détermination de M. Bouguer ; car 
la perte de la lumière; en trava:*sant ce verre de 
trois quarts de ligne, étant ici de §92 74— 46a 7^ 

= i3o, le résultat j-jTr, ou ^, ne s'iîloiçne pas 

beaucoup de '^14? ÀbB^tioi loii doit réduire les Y^ 
donnés par M. Bouguer pour une ligne d'épaisseur, 
parceque mes Vierres ji'ayoietit que troî§ ^^uarts de 

V ligne, car 3 : i4 :; 6S : SgiâVs» terme qui ne dif- 
fère pas beaucoup dé ^a^p/ * 

Mais avec du yetré CQmmttnénlenx^appelé verfe 
de BohéïOfi, j ai trouv^, par 1<*5 mêmes essais, que 

> la lumière ne perdoit qu^n huitièfme en traversant 
une ^aisseur d^u ne ligne, ef qu'elle . dîbli^uoif 
dans la progression suivante : 

Épaisseurs, 1,2, 3, 4^ S;-, 6,...rî. 

; DimibtiïiïMis, i. ^. ^. ^-: ^. ,-^,. 

. • : .,■•777777-7 



ou!... 8.' 8." 8.3 8.* 8.' 8.« 8. n 

Prencmt la Bomme^dè ce^tMines , on auraie tol»l 
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^ 'M/mm vfntmmmiAx, . *3^ 

deifTIK^îiititton <l^&)#luniièfeàtraV^fsi]|ieépàhr^ . 
séoT'ê^ verre dW nimibre é^niaé àë U^eg'^.pieit ' 
tesevipte, la «oitomé de« ôîx prémiei^ termes^ l^ 
]|*||. Bbnc la lumière ne diminue qw d^ftn jlfeti 
pras^dp ifioitié en traversant une épaisseur dfe six 
lignes de vêrreM^ Bolij^me, et elle en përdfoit èa^ 
coré nkrins si , au lieu de trois morceiiux de deux, 
lignés appliqués Fun suri autre, elle n a voit à tra- 
verser qu'un- seul monceau de six' lignes tfépais- 
senF. - ' • 

Avec lierre que j ai fait fondre en masse épaisse , * 
j'ai vu que la lumière ne pérdoit pas pins à travers 
quatre powces et denii d'épaîisseur de ce verrfe q*i'â 
tra vers. une' glace de ^aint-Gobin de deux Kgiïés et 
demie d'épaisseur; il me seniblc donc qu'on po*ur- 
foit en conclure que la transparence de ce verre 
étant à celle' de cette glace comme ^ pouces* /^ 
sont à deux lîg«es '/a» ou 54 à 2 S/; ; c'est-à-dire 
plus de vingt-une -fois plus grande, on pour*»oit^ 
feîre de très bonnfefi petites lufiettes massives de 
cinq ou six pouc^^de longueur avec ce verre. 

Mai* pour des lunette^ longues , on he peiit eah-r 
' pEo^ que'de l'eau , et encore est-il à èmiitd^e que 
le même inconvénient ii« dubstèt^^; éar-qoéll* »erd 
IV^pacité ^ui résultera de cette quatt^i^é deiKiûètir 
que je suppose remplir l'intervalle -ftïtre Ifes di^^ 
verres? Plus les lunettes seront' longues^, et ph 
perdra de lumière; en sorte qu'il paroi tr^ au pî 
miôre€)gpd'œi|, qu'on ne peut pa^ se seinir de ce 

6. . 
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m&yen,. sur-tout pour 1^ lunettes un^peilioiigifies; 
car,, en suivâmt ce que dit M^ Bouguer, *daû^ son 
Ef9ai .dopiique sur la gradation de la lumière y neuf 
jMdis sept pouces d*eau de mer fout ditnuiuer I9 
lumière daos le rapport de i4 à 5 ; oii , ce (jui' re- 
vient à<-p^Éf^près au même, supposdhs que dix 
pieds d'épaisseur d eau diminuentla lumière dans le> 
rapporfde 3 à f, alors vingt pieds d épaisseur d'eau 
la diminueront dans' le rapport de 9 à i ; trente 
pieds la diminueront dans celui- de 27 à i , etc. 
Il paroit donc qu'on , ne pourroit se seriâr de ces 
Iragues lunettes pleines d'eau que pour observer 
le ^leîl, et que les autres astres h'auroient pas as^ 
sez'de lumière pour qu'il fût possible de les aper- 
èeyflir à travers une épaisseur dé vingt à trente 
pieds de liqueur intermédiaire. 
, Cependant, si Ion fait attention quen ne don- 
nant qu'u^'poru,ce ou un pouce ettlsmi d ouverture 
à iiii objectif de trente pieds, 9n ne laisse pas da- 
percevoir très nettement les >plaaétes' dans les lu-f 
nettes ordinaires de cette longueur, on doit penser « 
qu'en donnaiit un jdIu^ grapd di^iii^tre:à l'objeetlf , • 
on augm^ntéroU i^; quantité de lumiève ddM kt^ 
raisoA du carfé de.ce diamètre, et par censéqueiit. 
si unpouèe d ou yprture suffit pour voirdistincte- 
ii^dt un astri%diau$.ua^:luttette ordimire, \/ 3 
JBfe iges d'ouverture, c'est-à-dire vingt^une lignes 
^n^iron de diamètre, suffiront pour qu'on le voim 
aussi distinctement à travers une épaisseu!;'^e dix* 
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. i|Mpk ifaùi^ etqvsMecma verre de teois pouces de 
diai»èltev ohVI^ verrait également à. traVers:i»ne 
4fm9àmr de vingt pieds ; qu'avec un Wfîre «fe'y/ 27 
00 3 |M|jiMi; 74 de diamètre , on le veriroit à travers, 
une èpaiftseur'de trente pieds , et qu'il x^c ^lidrok 
qu un verre de neuf pouces de diamètre pour pne 
luBette remplie de qyraute fieà^ d eau y et un 
verre de vingt- sept pouces pour uae^luiiettede 
soixante pieds. *••./•; 

Illèmble donc ,qu oâ pcMi^ndît ; avec espéreiii«ee 
de râlis»r, ^^re^crmutraîre une lunette ;Sur ces 
principes ; pnryem atigmentant le diamètre de^iVïlH 
jectif, on regagne éB partie la lumière que. t^dh 
perd par le défaut de transparence de' la IkfutHip. , 
. On ne doit pas craindreque les objectifs , quel- 
que grands quils soient, fbssent une trop grande 
partie de la sphère sur laquelle ils seront travail-^ 
lé»,.et que par cette raison les rayons^ de la lumière *'*'^ 

^jL ne puissent seHréuuir exactement ; -car , en suppq^ . ! '; 

wif^ 4pant même £6s objectifs^sept ou huit fois plus 

^V ^%nds que jb ne les* ^ déterminés , ïh ne Croient 
pas emipre a beaucoup ptès une assez^ande partie* 
de. leuT.«ph*ère. pour M paîs réunir les rayons avec 
exactitude. • ' 

Mais ce qui ne me paroît pas douteux, 'cfest 
qu'une lunette construitié de cette- faijQn serait très 
utile pour observer le soleil ; cs^^ en la su|)poehli% 
même longue de cent pieds , la lumière de cet astre 

I ne seroit encore que trop forte après avoir ^ra ver^ 
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^S6 fibMmmm.mvmiAiffHXi.\ ' 

4iM4»j^pÉÎi5ft€uir d*erà ^ ^. on okmstm&xmt'M • feiéf <t> • 
waévagfloX la «urfece de «et^islFe \miBéà\9ilifHmmiis 
sans ,cfii>*tl i^t nécessaire de se acrvir de; vef9îBiB*«»^ 
Fiméa^ ou den recevoir Tim^ge sur ift»'oi^oa^ 
avontage qu'aucune autre espèce de ktnella aêptttt 

' ' * Il y futoit s^ulememt q\yelque petite diffiérMKse 
dân^ ^ eoBsCiruction de cette lunette solaii'e, "ai 
Ion veut qu'^ll^ nous présente la face entière du 
soleil ;^car , en .la su^ip^sant longue de <Mil ]j^ds , 
il* Êiudra 4 dans ce cas ^ <^i»e le v»rrQ ojmlalrô ait ah 
joiailis di:^ pouœs de dianxètre^ piirceqqe le soleil 
€léciipaiit..plus d*un demi-é^gré céleste^ Tiiùsrage 
fosmée par robjecttf à son Coyer à' cent pieds ëura 
au moins.'icetie longueur de dix pouces, et ^tie, 
pour knëiaiitr tout eatièro^ U faildlra U0; ooïklairp 
de cQlte largeur, auquel o^ ne donneroit que TÎngt 
/^^«;V poiides de foyer pour le rendre aussi fort qu'itsii 
ff'J^ poujToit. Il faudroit aussi que lol^cti^, aiiisiqiie 
Votylaire, eût di& pouceâ de 4iamétre) afin que 
Tîmage de Tastreet riiqage de Touveriure de la^it»» 
.aeCte se trouvassent d égale grandeur au foyer. . . 
\Qqand même cette lunat^e que je/pM>po6è nb 
serviroit qua observer exactement le solfiliCe ser 
roft.déja beaucpup : il seroit, par e,Kemple /fort 
cuHeulL de pouvcdr recopnottre $11 y a ^^n& cet 
aatre de£î pànies plus ou moins lumineuses quc^ 
dV^utres; s'il y a ^ur sli àurface des inégalité! , et de 
qiie)le espèce elles seroient; si les taches ^tlotteot 
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• >kmm^m^n!tfftt.^ 87 

m»» %kii^Êi0'\ù(iÊ.si ^ks y iiout toutes eonstem^ 
ni^atat^héft^, etc. Ijà;viva(*itr de sa lumièwnoDs 
e«pêi3hrcdel\)bserver]^r<pil sitnpte^ot bi difiiéréitte 
r^an^HHé deses rayi^ms rend sou imîïf^e conftise 
leraqn^oa la neçpit ao^Foyer dun ébjccdf sur pn 
earton; aussila surface du mlcil nous ost-e! le moins 
coBAue que celle des alitrcs planètes. Cette di0ë- 
rente réfrapçibilité des rayom ne s^'oit »pas., à 
beaucoup près*, entièrement corrigée dans cette 
longue lunette rc»npli€ d^eau^: mais si cette liqueur 
ppuvoit, par l'addition des sels, être rendu^e aussi 
dense que le verre, ce seroit alors la même chose 
* que s'il n'y a voit qu'un seul verre à traverser, est 4t. 
me semble qu'il y aruroit plus d avantage à se servir 
de ces lunettes remplies d'eau que de lunettes ordi- 
naires Bvec des verres enfumes. 

.Quoi qu'il en soit^ itest Certain qu'il faut, poîi 
•bsenrer lé soleil , une lunette bien dijSiérente é 
eeUes dont- ^ -doit se Mrvir pour les autres aiitres ; 
et il est encore très certaki qu'il faut, pour cbaque 
jriattité. une lunette particiifière et proportiontiëe 

' M. df Lalaode m*a fait sur ceci la remarque qui suit : «H est con- 
staiiC, <îit-it, qi/i! n'y a sur lé salefl que des facîies qui chsingeot de- 
forme «t disjpAfoissetit entièreniMf ^ ittms qipi ne rjuin^at poiiit de 
place^ si ce n'est par la rotation du soleil ; S£i siurfac/s est très tiuie et 
homogène. » Ce savant astronome pouvoit même ajouter que ce n'^st^ 
' .que par le moyeu de ceâ tacheâ, toujours su|^|rOsée^ fixes, <fi'çwà' 
4éfet»ànéi^ temps de la i^volvtien du ^oieil siar son axe : mai^-.CMf 
poibt d*astroi\pmie physique ne me j^^^it pas encore- absolument 
démontre; car ces taches, qui toutoi^b^angent de fi^fes, pour- 
roieiTt bien aussi qaelqueibu changer d^tieu. ' / 
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à le^r^int&nùié de lÙàlIlMsr^ e'çsÉf^à-dtee'Jt b ^ao^ 
tité. réelle do liunièrc dont elles DQtt& fiàiXM»sei/t 
éclairées. Dn us toutes les luneUes, il fetidrott doae 
lobjectif aussi grand et loculake/autoi Jbrt qu!il 
est possible , €t ea même temps propoHioimer la 
distance du foyer à Tintensité de la lumière de 
chaque planète. Par exemple, Vénus et Saturne 
sùnt deux planètes dont la lumière est fort diffi&- 
retite ; lorsqu'on les observe avec la i^ême lunette , 
on aiigmente-égalemimit Tingle sous lequel on les 
voît : dès-lors la lumière totale de la planète paroit 
s étendre sur toute sa surface dlautant plus qu'on 
.la grossit davantage ; ainsi , à mesure qu'on agran- 
dit sctn image 9 on la rend sombre, à-peu-près dans 
la proportk>n du carré de son diaDtiètre: Saturne 
ne peut donc /sans devehir obscur.,- %tpe observé 
aVtec uneiunetle aussi 'forte que Véijus. Si l'iaten- 
sitétlé lumière de celleci permet de la grossir eeé$ 
ou deikx centsïois avant de devenir sojg&bre , Taiitre 
ne souffrira peut-être pas la moitié ou le tiers de 
eettie augmentation sa^s devenir tout^-fàit obsèttrer.- 
.11 s'agit donc de faire une lunette pour chaque pla- 
,nète, proportionnée à leur intensité de Utiaiè|*e; 
et, pour le faire ax^ç plus d'avantage, iljne semble 
quïl n'y faut ej^ployer qu'un objectif d'autant plus 
^êenk^ , et 4'u4^yer d autant moins long, que la 
planète a moims de lumière. Pourquoi Jusqu'à ce 
jour na-t-on pas f^^es objectifs de deux bu trois* 
pt^s je diamètre? Ë^4^errat:ion,.de$ rayons, causée 
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ffMf % ft|^cu^ ikfi vcarj^s , en e^h mvt]fi came ; 
Mb produit une coiitftisioa qui est cotume le (Mmti^ 
,Âu diamètie^de louverture : et c est par eettè.ràîsçni 
qiie les verres sphériques , qui sont très bous .av4i€ 
Vine^petite ouvierture, ne valent plus rien quaaad oa 
lauginente; on a plus de lumière, mais moins 4|î 
distinction et de netteté. NL^anmoius les ver^^ 
sphériques larges sont très hons pouf ikire des »«^ 
nettes de i]^uit ; les Anglôis^ptit cous truit de^ lunettes 
de cette e^éce, et iU,|^'èn ^erv^nt avec grand avan- 
tage pour voir de fbpt léin les vaisseaux dans une 
nuit ojb^ure. Ajais maintenant que Ton sait corri- 
ger en grande partie, le» efïetii de la difVér^te r^ 
frangibiftlé^dl^. rây<^s ^H :|i^«^mbtp qull faudrpîi 
satlacher à Sûfe ^es^^Wfei^eli eiïiptique$ twi hyfi^fl^^ 
Uques ,. qui i^p pf{^$4roient pas cette Id^^iratio^ ' 
causée par la sphéHcité, et qui par à^ipéélM^^ 
pourroient être trois ou quatre fois plu» latgfjs^qil^ 
les verres sphériques. Il n'y a que ce moyen i^aug-* 
mentcr à nos yeux la quantité de lumière que nous 
envoient les planètes; car nous ne pouvons p^ 
porter sur les plaaètes une lumière additionnelle, 
cômnoie jioîis le faisions sur les objets que nous ofb-r 
servons au microscope; mais il faut au moins em-^ ' 
ployer le plus avantageusement qu'il est possible 
la quantité de lumière dontelles ^ont éclairées, ea 
la recevant sur ui^e surface aussi grande qviil se 
pourr^^Cette hinette hyperbolique, qui ne set^oit 
composée que 'd'un seul grand verre objectif et , 
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tte-k pltti .gmtide transi^areii^rè ; oÊf rélltiifl^ ^^ 
ce moyen, tous les avantages j^ossible^P eest-à-dk^ 
ceux- dm lunettes achromatiques .à celui des lu- 
ttetles eÙi^tk^yies ott hyperboliques, et l'on met- 
troit iï profit toute la quantité de .lumière que 
chaque planète réfléchit à nos yeux. Je puis me 
tromper; m^s ce que je propose me paroît assez 
fondé pour eft recommander l'exécution aux per- 
sonnes zélées pour ravancemejjt des sci^ces. 

Me laissant aller à ces espèces de rêverieS'^ dont 
quelques unes néanmoins se réaliseront lin. jour, 
et que je ne publie que dans Cette espérance, j ai 
sotiffé au miroir du {ïort d'Ale^ndHeL, dont quel- 
ques a meurs ancien s ont parlé ,'et,patefe moyen du- 
quel ou voyuif de très loin les vaisseaux en pleine 
mer. I.e pàssaf[e le plus positif qui me ^ok tombé 
sous les yeux est cehii que je vai§ rapporter: 
« Alexandrin.,, in pharo verôerat spéculum èferro 
•«ét>ifco,.per qupd à longé videbantur naves Gra&- 
«rcoriim adveriientes; sed paulo postquam islarnis- 
« mus invaluit , scilicet témpore califatûs Vajidi, 
•*< ftlii Abdulmeled, Christiani, fraude adhitScâ, î|- 
«lûd deleverunt'.» • ./ 

J'ai pensé, i** que ce miroir par lequel on voyoit 
de loin les vaisseaux atiuver, n'étoit pas impos- 
sH>ïe;. 2^ que même, sans mirdir ni lunette, on 
pèiii^roit, par dé certaines dispositions ,4QJbtenir 

* AhuM'eiîa^ etc.^ Descriptio jBgypti. 
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Ifr MtB»é »Wpt| ^yw ckpiiifl le port le» ▼ttstevia 
y^tH^tare é'Misti^ltm f)«e la coarbura de U terre4t 
pènneU Koàs.aVpns'dk que les. personnes cfuhimt 
bonne vue aperçoivent les objets colairés j^Nir le scM- 
leil à plus de traU mille <{ttatre eeols fois liqr dié* 
nètre^ et en même temps nous avons renMUKfiié 
qoe la lumîèiîe intermédiaire naisoil si fort à eeHe 
des objets éloignés,/] non aper^itlaifiîitiftn objet 
lumineux de dix^ vingt, et peut-élM centiiaMplns 
de distance qu on ne le voit pendant le joor. MôUft 
sa^^ns que du foaMi dun puits très, profond Ton 
vDît des étoiles énjilefD jour ' : pourquoi donc né 
verroit-KiB pai de'méme les vaisseaux éclaiifés dei 
rayons du soleil^ eu ^ mettant an fcmd d'une lon^ 
^ue galerie fotit- obscure, et située sur le bord de k 
mer^de iBanièrequ eVleo^tecevroît aucune lamièré 
que celledela mer lointaine et des vaisseaux qui 
pourroient s y «trouver? Cette galerie n'est qu'Uil 
puits horizontal qui feroit le même effet pour hi 
vue des vaisseaux que le puits vertical pour Ja vue 
des étoiles; et cela m^. parott si sim.ple, que je snis 
étonné qu'on n y ait pas songé. Il me semble quei> 
psenaat) pour £siire robservation ,vW heures do ' 
jour où le iîbleil seroit derrière la galerie," ces<-b- 
dire le-tempaoù les vaiss^jyi«K seroient bien éclaires^ 
on les ^(erroit (lu fond de^^tte galerie obscure dix ; 
fois atf**tHôin$ mi^x quoti ne peut Itîs voir en 

' ' Aristote est , je orejis , le premier qui ait fait mftiitioii de dette ob» 
senration, ei j'en ai cité le passage à Tartiolie du Sens de himur. 
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liletaekinii^e. Or, commm n^mà l*wçlai/^àkt^^^i(' 
Imgtte aîsàoient im hombie eu iia obeval à np^^ 

' lieue die distance, lorsqu'ils saut éelaiiés des raydins 
dti sofeîl; et en supprimant la iuoiQ^re. in terme-' 
diaire ({ui nous euviromie et ofiusque n0S yeux , 
nous les verriaas ihi moins dt3cfbis plus loin, x>es^ 
à^dire à dix lieiiws : doncpn verroit les vaisseaux , 
qui scdEit iMiueoup plus gros, d aussi 'loin que la 
côurbfMe de la 4erre le permettroit ' , sans autre in^ 
^tnil!nent que bûs jeux. 

, Mais un miroir concave dun assez grand dia- 

métré et d'un foy^r quelconque , placé au fond d'un 

t long tuyau noirci^ feroit pendant le jour à-peu- 

près* le même, effet que nos grands objectifs de 

, mêoie diamètre et de liiéme foyer fesoient .pendant 

' la nuit ; et c'étoit probablement un dcees iHirmrs 

concaTes'daQîér 'po\i{èferro sinicQ) f^u on avoit4ta- 

bli au port d'Aiexandrie^ pourvoipde loin arriver! 

}m vaisseaux grecs. Au reste, si ce miroir d'acier oi| 

4 La courbure de la terre pour un degçé, bu vingt-ciDq lieues <l^ 
3283 toises , est de 2988 pieds ; elle croît comme le carré des 
distances; ainsi, pour cinq lieues, elle est vingt-cinq fois moindre, 
* c*jest'à-<dire d*eniâroi»*ceDt vino;! pieâs. Un vaisseau ^ni a plus de «Stfirt 
vidjg) pieds de m|iture peut donc être vu de cinq lieîies, étant méiaxe 
au niveau de la mer ; mais si l'on s'élevoit de cent vingt pieds au-des> 
sus du niveau de là mer, on vertM^Sde cinq lieues le eorps entier du 
vaisseau jusqu'à la ligne de l'eaitoii^et, en s'élevan; encore davantage, 
on pourroit apercevoir le haut des mâts dejalus de dix tieu^* 

' De temps .immémorial ) les Chinois ,'^t sur-tout les Japonois, 
savent tta veiller et. polir l'acieir en grand et petit volume ; et c'est ce 
qui m'4.f«it penser qu'on doit interpréter èferiro sinico par. cunet^polL 
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de ter pot^a réélleHient existé , comme il y a toute 
/ippareiicj'e, bn ne peut refuser aux anciens la {rfoirie 
dé la pi*emière^nveaHon des télescopes ; car ce mi- 
roir de métal poli ne pouvoit avoir d ejffet qu autant 
que la lumière réfléchie par sa surface étoit recueil^ 
lie par un autre miroir concave placé à son foyer; 
et c est en cela que consiste Fessencedu télescope et 
la facilité de sa construction. Néanmoins cela n'ôte 
rien à la gloire du g^rand Hêwton, qui le premier 
a ressuscité cette invention, entièi*emeiit ouhiiée*: 
il parott même que oe sont ses belles découvertes sUr 
la réfratigibilité des rayons de la lumière qui .4 ont 
conduit à céUe du télescope. Comme les rayon». de 
la lumière sont, par leur nature, différemment ré- ' 
irangibltes , j\ étoit fondé à croire q u'ilVy a voit nul • 
moyen de corriger cet effet; ou, $11 ar entrevu ces 
moyens , il lés^a j ugés Si difficiles , qu'il a mieu;ic aimé 
tourner ses vues d'un autre côté, et produire par le^ 
moyen de la réflexion des rayons Its grands éfiete 
qu'il ne pouvoit obtenir par leur réfraction. H a 
donc&it construire son télescope; dont Fèlfet e^t ' 
réeUéfloeAft bien supérieur à celui des Ju nettes «^di*^ 
naires'f npaislei lunettes acisTomatiques, inventées 
dénoa*jours, isont aussi supérieures au' téle^opC' 
qu'il 1 est aux I unettes ordiniaires. I^e m.eiUeur tél<^s- ' 
cope est .toujours sombre en comparaison de la lu- , 
nette achnsi^tique, et cette obscurité dans les 
télescopes ne vient pas seulement du défaut de poli 
ou de la couleur du métal des miroirs., mais de la . 
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nature même da ta lumièrQ» didOi^iba^i^fy^sV^i^^ 
iéremmeni réfraDgibles, sôtvl aussi difTc^^ânttafieiit^ 
réfle^iMes, quoique en degrés beaucoup.inoi|isl6f 
ëgauÀ. Il reste donc, «pour perfectionner les tële»^ 
copes autant qui'îk peuvent Fêtre ^ à trouver, le 
moyen de compenser cette dififiéi'en'te réflexili^tiitéy 
comme Ion a trouvé celui de compenser la difFé- 
rente réfrangibilité. ■ - - 

Après tautt» qui ^iMt.d^étre dit, je crois qu'on 
s^lttra bieiâ queTon peut fiaire faire une très bonii« 
limette de jour sans employer» viares iii miroirs,' 
et simfJement en supprimant la lumière eiiviroi>- 
nànte , au moyen d'uù tuyau, de cent eiliquante ou 

* deux cents pieds de long , et en se plaçant dans -un 

* lieu obscur où aboutiroit Tune des exti^mîéés de ce» 
tuyau, Pltis Isrlumière du jour seroit vive, plus sbb- 
roit ^sand leéFet de cette lunette si sin^pie et si Àcile- 
%.è%ècvtUst, Je suis persuadé qu'on verroit distincte^. 
mëht et quinze et peut-être à Viii^ lieues les bàtF» 
morfts.et les arbres sur le haut des montagnes. Ttia* 
98oIe dSlBéîîeiuieqa'il y ait entre ce long tuyau «ftla' 
(paierie obscure que j ai proposée , e est que fe téjiaiàj^ 
oesl^Klirelesi^ace vii,iMroitbien pltis^pëlîl, et pré«- 
dkément dans la nAsàn du carré de rouwV^^ureKfai 
tuyau à celle.dêla galerie.t i : : ; î 
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Ihventionr fTett^tPêS miroirs pour brûler à de nuAidnfé- ^^ 
.4i$tances, ., * >**>^^Sp ' 

I. Miroirs d'une seule pièce à foyer mobile, 

^1 alrepyirqué que le verre fait ressort, et qu'il 
peut plier jusqu'à un certain paiiit; ^t coTOmç,> 
pour brûler à des distances un'peu grapde^viJ nç^ 
faut qu'une légère courburç , et que toute pourJ)uw 
régulière y est à^pcu-près également conveapUe, 
j'ai ima^né de. prei]tdi:e des glaces de mjrpii^'ordi* 
niaire, d'un pied et demi, de deux pieds,. çt j^pois 
pii;^ de diamètre ^ de les faire arrondir, ^t d^ le^» . ' 
ija un cercle de fer bien égal et bieft taurniç, ♦ 
fiait dans le cçn trç de la.gk^exiif tpou d^ 
: tJ^iigd lignes de di^toétra pcînr 'y , jwsspv ufl«. 
viff;iiqfll$)l$piâSoatirès&ns,etquieotié 
titécrou posé do l'autre côté de la glace. ^ ^r^( 
q^tte yiS| j'ai courbé assez les ^^laces de trot^pt^(jli^ 
poi>r brûler depuis cinquante pi^ds jj^3qn'à (rentgi . 
^i^gtai^s de dix-buit pouces ont brtXl^ à ^i^g^ l 
ciïiq 4>ii^ ; majn .ayant répéné plusieurs fpi^ çjçs ,e*r 
p^i^r^es , j'ai cassé leç gM^i dp trois pjiçd& et (J^/ 
dçiiiL pieds, et il pe m'on reste q^'upe de dîx-!^,uit. 
pouces, que j ai gardé pour modèle de ç/e miroif'^,, . 

"^ 

' yoyeilé%|>laiiçhes 1,%. 8 et. i4j;,ctpl.>,fijjr, V - * ,. 

' Ces glaces .de trois ^.pieds ont mis le feu à. des mati^ères légères , . I 
jusqu'à cinquante pieds de distance, et^ alors elles navoie^l^plié que . 
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Ce qui fait casser ces glaces si aisément c'est le 

^ trou qui eSt au milieu ; elles se courberoîent béau- 

5^^ coup plus sans rompre s'il n'y âyoit point* de sotu- 

'\. irHion de continuIt(^, et qu'on* pût les presser égale- 

"'ment sur toute la ^surface. Gela m'a conduit à. 

imaginer de les.faire courber par le poids même de 

Tatmoisphère; et pour cela il ne faut qfjie mettre 

une gîafce circulairç sur une espèce de jtamboùr dé 

fer Qude cuivre, et ajouter a ce tambour une pompe 

pour en tirer del'air : on fera de cette manière cour- 

befla glace plus ou nioins, et par conséquent dlé 

' brûlerrt à de plus et moins gi>ahdes distances. 

• fl y auroit encore un autre moyen : ce seroit d'6-' 

. r 'ter Tétamage dan's lo centre de*la gîace, âe 

geur^de liçuf ou dix lignes, façonner avec 

lette cette partie du centre en portion 'd 

coms^e* un .verre coilvexe d*un- poujre''d 

m^re tlans Ife tambour une petite mécbe i 

il»amveroit que quand on présénteroît'ce miroir 

au soleil, les rayons transmis à travers cette paMiè 

, idu: ceîlire*dc;ià glâcè et réunis au foyer d'iin police 

' * fipllumeroîent la taièche soufrée dans le tambéiif;- 

,cette mèche , en brûlant , ab'sorberolt de Pair, et par 

conséquent le poids d^ Pat'mospbère feroit plier là 

gteiee plus oii mofîns^ selon' que ' la mèche souliiîe 

brûleroit plui* ou môiûs dé tefnpis. Ce miroiriiérbît 

• , ' d*Ufie ligne. % : f^oiir ItvùXer àv^piardnte-piexls , i) faHoit fes fn>é*)»lier 
* de dçax lignes; pour brûler à trente pieds, de deux lignes '/^ ; et c*es( 
; I «n voulant Tes faire brûler à vingt pieds qu'elles se sont cassées. 
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fort sinij^ulïqr, paçce<|u'il S6 courberoit de IiAny^me , 
à ra5pect djd soleil , sans qu il fût nécesâiairici d y tou- 
cher; mais Fugui^nen seroit pas facile, et c est 
pour cette ^^^^j^KÈÊ,}^-^^ 1'^^ P^s f^^t exécuter, la 
seconde man»HII^|è prréférable à* tous égards. 

Ces miroirs a une seule pièce à foyier mobile peu- 
vent servir à mesurer plus iefxactementque par au- - 
cun a'utremoyen, la différence des,elfeis de la chftrjlH 
leur du soleil reçue dans des foyers plus pu moin^^ 
gnuids. Nous avons vu que les gi^n^ds foyers font 
toujours proportionnellement plus d'effet q^é leS^ 
petits, quoique rinte^^tédé chaleur soit égale dans 
les uns et les autres :. on aurait ici, en coQtràctaAt 
suççes$iveiBe]>t les^/oyers, tç^ûours une<^gale^*uim-. 
tHéj^lli^^ ' 

^j^^l^îv^jpient plu^ petits^ ^ au ilioy^n de cette 
^|i^|iitit^ vQi^n^tante, on pourroit détcrinineiC} par 
reaijpérienidc, le minimum de lespace du Ibyery cest- 
àHjire l'étendjie nécessaire pour qu'avfîc la î^èuie 
qiia^t^té de Ijl^toièi e on eût le plus grand effet : cela 
ijbvs èbnduiroit en même temps à une estiipatiéBt' 
plus *préfise de la déperditioa de ta chaleulKdaris: 
lés antp^ ^bstances, sous v^ *imèmç ^B|||^'^: 
daijks iin^égàie étendue, > .; 7^^^ *. \ 

A cet usage près, U m a j^u que ces miroirs V 
d -une seule pièce à foyer mbbilb ^itoienl: plus CU'-^ 
rîcuk qu'utiles': cçlui <|ui agit seul ©t sc'courbè à 
Faispéot/dm sobîl^-^é^ll as$^>ià^^ënidu^ 
poui: avoir pUrglriB^ s à^Mi to^'^ pbysiqnê^ 
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il-, \Miroirà tfune seule pièce pçfwr bfél€l^\fès vhfemeM à^es 
xlisUtnces mécUoçres et à de peti{efd^tances^ • . 

J'ai cKerçl^é' ks. moyens de courber régulièrer 

iQ^t de grai^d^ glî^iw; et, après avoir fait con- 

«stjTuire dçu^ .(^Hirn^au^ différeats qui,no|it pa$ 

^f^^ÊM&^Xy je siuîa parvenu à en faire un^ troij^ième% 

"^^^çsle^iuel j'iai CQ^rl^ très régulièremQnt des glaoes 

eirculaires de tJTois^, qUatix?, §t quatre pied^ et dç^ 

dé diamètre; j'^m ai même fait courl^eç deux, de 

cinquante -3Î» pouces : .nmi^^ quelque, p^^écautipn 

qn on^ait prise pour laisser refroidir lentement ces 

gr£a^'4^ gUces de.çinouante-six.ejt ciaquantQ-qijatre 

• pouces.de diati^étrei;^ pour les i^njer doi]tj^pii|^t^, 
eUesse sont calées en Içs appliquant 6ur les moijlé^ 
sphjériquçiTtquc j avois fait construire pour leur 4jPAr 
nor la forme régulière et le poU iiécess^nir^-; la mèlljie 
ah^^ est arrivée à trois autres çloces^iÇ quara^iprjter 
I^^ÎC et cinquante pouces de diamètre,, etjçi'et^n 
ai iaonservé qu'une :àeule de quaraiite-^;i^;poU€igi 64 
dto^ de trente-sept pouces. TiCs gens qui çci^i^i^s^m 
\m arts nen seront pas siupris : iU sji>!f»nlr 4Îl|i^ jlp9 
grandes pièces de verre exigent des préeauttÎQn^in'*;. 

* finie? pour ne pas $^,||ler* ,^u sortir ^h fonm^^iMoù 
Qi^ les laissa rw|iir0 et ^cifrioidit : ik sàveni;q«e plits^ 
elles S[09t 9»f|!^3çs et . j^a é^e» |oa%t sujett^^ à. #e 
.%])^, n9^»g^l^meM,p^^^ )NS(^tniH!^<€0)i^ 
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9Mk Al09fls(^fnr«*(lmp^e9iioll9 ultérieures. J'ai vu * 
plusieurs de w^H gkiceg ocmiiiées se fendre tout^ I^^M^ 
seules au boutée trois , quatre^ et cinq mois, qufgh ip 
^'«[lles eussent résÉMé aux premières impressions d^-' 
Vatr 9 et qu'on les eût pkèéeS «urées moules de plaire 
bktei séché, sur lesquels la si»âlce «concave dé ceS 
glac^ portoît également par- totft ; lâ^ ce qui m'en 
a fait perdlH^u^gralicl nombre, c'est le travail quHl 
ËiUoitlftiire pouif Ifepir datnnei^ Une forme régulière. 
6e6 places, qâe j'ai aoli^ées toutes polies-à ta ista,^ 
nufuture .du. hiÉÊ^/mpç Saint -'Automne, qtoîqùe 
choi»efrpttnitt40i'ptût^>aisîâes,.z{'avoiént queeinq 
iiffam açpaissevr : en*led courluiot) le feu- leur ai-* 
s6fitper<ire'eo. partie leur poli; Leur ép^rissc^r d^ail^ 
kfM» ji'ëîoîl pKS liica égale :par-«oltt', et néàiSRioifiê . 
iliétoit Décessake-^ pourlVsibjet «utqUfel^j^ le» dest»* 
«yîa, .de roadre lea deu&^ iMp6iébs> ccMira^ 
vente pay&itemei^>caei(mitriques,'«t par wmé- 
(fvMft de lm> travailler, avee des molettes eéiév^aS» 
diBa«4aii.aoules creux , et des molettes i[^c^etffe| ; 
^ÉTslês^ m^es. convfxea* DiO'vi^^tiquatr^ghieM 
qaijp ^WwMvâ^u^bées^^t ditot fen aveisiilivt'éqù&ide # 
0i4ife«-*lAiJkfiie 

quviteps t j<^ 'q'qcsi aï çofiiemé <|ue troi^ ; Iqutes lêc^ 
autre»., dtfml les momdres avolentieu meins tro» 
*pieds de diamètre, se sont cassées, soit ayant d'être* 
travaillées , soit imrès. Dë-ees trois ^^hrcfes que jîài 
sslUri^s^ rnue^Si ^ttaranter^x jpOu&es de' 4^ài^M^ 
et les deux autres trênte^aept pouces : el|es ^mW^ 

• • • 
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bû^n travaillées, leurs surfeoe^Bîta^^oeiioepeÉclliiies^ 
t^t par conséquent Tépaisseur bkpi|^e; iljie s'agis- 
t plu» que de les étamer sur leur sur&ee convexe, 
je fis pour cela plusieurs essais «et un assez graii4 
BÔmbre d expériences qtii ne me réussirent point*. 
M. de Bernières /beaucoup plus habilç que moi 
dans cet art de L'étaÉEiage , vint à mon seeours , et me . 
peiidit en effet deux de mes^^ifce^taaûiées'; jeus 
Vbonneur d*en prjésenter . au i^f la plus, g^rande , 
c'-est-ch-dire celle de quarai|te*âtx*pou4)es , et de faire 
devant sa majestç les expérienk^riS de ia*force dé ce 
miroir ardent qui fond aiséiiiéntUcms' las métaux; "^ 
OH'J*ii 4^posé au château dehi Mnçtte,- 4aQS unie«H 
bfliet qui est sous la direction. du R Noël; dWt ci»f- 
t^a^ent le {)lus ^rt miroir ardent 4)u^y ait^ 
Ëttrape\ fài déposé au jardin du Roi, dans le ca^ 
binetjl^lôh« naturètte^ la gk^ de trente^sept' 
poiioe^^ diamètre) dont k fofer est beaucobf^ 
fft^^fitl^H qûé cefaii du tnirohr de a^Sinnto^r 
)fQ^Êemi ien*» pas encore eu le temps>d<eiMyeiK4a 
feMe 4^ ce SieoO^id miroir, qi^e je .crei^ .ttuè^M^fte, 
hbti^ Je;iis «us^, dans le. temps, 4|ii:e)qii«» ex|^ 
t^îiMiices au cbâtrnu de la Muette , sih" kt luttMNbë é«r , 
la lime reçue par leinir^ir de quâtantê-^six f^^mm^ ' 
et réfliét^ie suvun thermomètre très aensiblé tje 

V • ; . '.■ '-' " .■•■•'•'•• ■ ' •* 

** Oit,m*a «Ut <fU r«tamag6»4â.W ûiiro^r,' «{ai a été. fait il y a. pki8« 
de^lgl^ aD^^ 8*^<Qk gAté I il fijtiiiâroit le reijpettra antrfi 4es tOsân» de 
M^H^nièrejry qui seuh^'le secret de cet«1étamage, pour Id bien 
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)^^s4^ll1blM*â m^dj^ôrcevoirde quelque mouvçhient,' 

/ mais' C€ft éKet ^de «e soutint pas , et dépuis je n^qi 
pas eu'Ooefsioa de répéter rexpérieBCe. Je ne ssris 

. mênae sr Ton obtiendroit un de^ de chaleur 'sen^ 
Ahie en réunissant las foyers de plusieurs miroirs, 

- et les Msant tomber ensemble sur un thennométre 
afplati et noit*çi ; car il se peiit quQ la lune néus en- 
^ie do fit»d plutôt que du chand, domine nous 
rex^lk{U«ron« ailleurs. Du reste, ces miroirs sdht 
supérieurs à^tMiaT 1^ miroirs de réflexion don^ oà 
atoit oonnolssancji : ils servent aussi à voir en grand' 
les petits tableau^V^t à en distiniCer toutes les 
* keaotés eCr t^us les défeuts ; et si on^ fait élamer 
de^ palette dans let» concavité , ce qui s^oît * bien 
piu» ais^qiifrstfr^a convexité, il^ierviroi'ent à voir 

^ kî plaftnds. et autres priinturer^ui sonttrop gjc^ 
ées'*et 'te^ perpend^ulmm^ sur b tête pour p 

* t<^rÉ«ra Regardées aiei^neat. 

14ldtt dM Miroli« ont Tinconvénient ootemunià 
.Hfam lêê nir6irfif*<lft ce genre, qm est de binâder.en 

' haut ; ce qui fititl^'on nei petit Uiavailler ijler jsuite à 
lnir£^&Hr)k^^sdevi^nentpresl^4&inutile^ 
VHMB» k» eitpériences qui demandent une lopgue 

' aetîM tftu>feu'c»t des ôpt^tkms suivies. Néanmoins , 
eiK«e0evaiit dabofd lès rayons du soleil '^ur.ulie 
f^^Bifse pjftuie de qiratiie'pieds et d^vdde hauteur et 
d%»ibmt de^ki^mt* qui lee'réflécMt contre ces ixii- 
Mîrs'HSpnâaveSkÉi^ils sent assez jmi^ànts peur^^pé 
cette perte , qui est de*la mpitié de la chaleur,^^iie ies 
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empêche 4^6 de brûler très .^iVeiMM'à Imir l^yerC 
is^ùx p^r ça moyen se trouva est hts^OHHifte felùi des * 
itiiroirs d^ r:éfractionyet£m^el par 4)0i|iiii^^ 
pour^^t travaiUer.de sui^aetav^wei%ale&kei^ • 
seulenieiU il seroij i]técet^iMi||ie,la giftcc^fianeetlè 
iqiirQir çoncp^^ fus^tièt tQW d#^^i^ qiont^ parallèle* • 
me&t »ur ud même support , où iU .{)Ottrroîe»t 
i?eae«^oir égaleoiefiLt les mêmes mpuireiiicots i^. 
djir^tioa et dmclinakon, soit faoï'woi^Uilem^»!^ 
spit TerticalemeiM;. L'e0et que. k.minpir 4^ qvta* 
ramtii*^ pouQipiBt de diamètre iei^^ m ^b^ v i%*^nt 
qi|e.d^jiioUî%d«c0lui quHl prodisu^m-h^ât, c'est 
cqp^e .si la wf$ieie dé ce mifoir élô^ cédiute. de * 
inil^^^ cest'à-rdire..o^Wi»e $'iL^W#îil <|iMf« f>au 
^UB de ti^i|te-4<m9i poucios d^«diimè^iè;ai| Imk 4m 
^M^annte/^Vk'f.'dL^UA dim»mÎQn de. trorte-dbw ^ 
^>jS^ un i^w de siir pîads ««le , 

^^HlSssepas de donner u^e ^d^iâttwvpltis gfis^mê» ^ftm ^ 
. c^d(^.*leiatille«d^TsclûrnAtts|N«d«iiîfiirS^^ 
doia j^;»e4iiH# avAr^fc^ a^vi.i ti'^ui^oiillwmiib'. 

SaÔH» pv l»r|-éuiaioa de c«is d^i» JQWHl* > W* 
aup^t a^x; r^ip^oii» dv «lileîJl u»e clMiJ#iir îpMWWliii 
l^ui;%^/ç(;miinw^^ iSiaMom» en k if^ opin i rt ^m * 
h^M^t^ qui ne s«rp^jAHKUuuie.^im de mmtià m^k 
, j^«^^tea]ia^et<}tVrpai-.«Qip^^ 

qoi»pplia^l^a»d^ <f u^w^iiAe afitr#^si^«feiiir fonlmiei, ^ 
et'pourroit produire d^eifeis^ ^qi^ j^sm^P^:W1^ 
. aucune idée. . ... • ' * , 
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'*0l. "fj^tMleis ou miroirs à t*€au, - '• 

. làtt noyea detf g^es courbées et irm<ii|>éiri ré^ 
giiUèrement dans lewtt0uA\iié; éètmr leur qoî^: 
Vexité , on peut jÊiire-un mirùiiMÎéliiagiNBty eiâ jo^ 
gnant par opjpbshaion deiux de M^ gboe^^ et em 

fian» cette vue*, j*âi fait courber deux ^Uces 4|« 
treote-scî^'pOuce» difdiaBiè^^ et les ai fait uswjb^ 
huit à peuf lî^ùes-AtiiT le» bords potii^«lêi: bie» |fliM 
dre. Parceinoyrà:, liitiii^'aii^ra pas hcoêài dé jpjMlUNl' 
p^resftpèckef Teau defuin .-.^4, 

*'Aù. féoilk du miroir, il faut f^ajtiquer.un peAt 
goulel;^, par iei^fie^^iifeh renplmi la capacité ayè# 
ijirt ^[rttiiliwijii ; et eoKnuekayapears <|cl T^eto iclaurf» 
fée parle ^oleA poursefeaft -feîi^ casMr/le» fla^ea, 
Oit WAfM ee gôuJkiK ouvert^potH^ kitser éA(ii]^^ 
les "wé^^Aix^ et,*afin deteuir lexsàt^Ttm^jQfàkéikm 
ifÀv^immkVf^Wi d-èau^ en ajuiter» 'da-m oé ffliiit^ 
m»e (Malib bpttteiUe pleine d'oau ^ let ceMe bqprtfltfle * 
* filfifà éilHnéftie'eii: bâut par ^xn^pfÊtotém^tf^B^OL 
qive, da«$ les différentes indi^iai^èdps du ulis^p^ 
riwi ifijJpHtoilttieftdta ^.^îa^epasse r^poMire . 
esul|Bri|MPId4«4tia^ ' "^ * 

fi (^ i8So at^i|^» o^tppaeée A^[^|fla<ead0tgciyttK 
sefï p4MifS(as V «Mcûn^ d»» deii^jj^ «t» del^» ils 

* ^Dytti^'|ti«iièh«a^tfi|||<S.:' *• 
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raafe- r^au ayant une moindre réfractifen 'que le 
verre, ^e foyer sera plus éloign<5; il ne4aissera jpas 
néatiHiûins de brûler vivement : j ai supputé qttk ^ 
lë|NlÎ9tance de cinq pieds et demi cette léntîlléà^JMait 
d^oduiroit au moins deux' fois autant de chaleiit 
qfué4a letftiHe dtriM&ii-Royàl , qui est de verre so- 
Hâ^ / et 4^Ht le ibyer est ^à douze pieds. 
.• l'àvoîs coiwcrvé une :assez Ibrte épaisseur auiL 
{[V^œB, &^n que le poids de Peau' queHes devenant 
MÔfermer ne pût en altérer Itf courbure : 0131 ppur- 
f«ftip^ayei*di^ i^ndre Teau' plus^ réfringente en y 
JMtiiilit fonAre dès sels> eômme Teau peut succesèi- 
^wMDBnl Jbndre plusieurs sels, et- s*en charger m 
fj|âs grande quantité quelle ne sechargercdfd'iin 
Ifsùî sel, il fieiudroî^en fondre dé plusîeuris espèces, 
et on reh^i'oil par .ee^ moyen la réfractïMr^de Teàii 
plus apprdeWnte de cette du verre.^ . * " * 

TjbI éléit m«B ipï'ojet : mais, après avolf ti^ivaitté 
•É'i^iiisté;oes;glaces^ trente-sept poudss, Selle du 
din wii i^s^cs» causée d^ la première expériétli^; «t 
* ownHie il nt. méa restoit quVine, j*eÉi m "t^ifi »i^ 
iWH^aoavJd ée trente^sept pouces dont ^ pistlé» * 
daÉti'article pi'écédent. é ' 

<^6w loupes composées, de deux çlace^éfl^iÊl^kf^ 
ment courbées et jlbaplies d'eau brù]él*oî^''^ëé'^«S', 
et produiF0»t dcSM^grands efi«t$ "^te ies loupes 
êe feirè masstf, p|rceq«ie l^âm k^se^sser ptils 
aiisémelit kr liimièi^ que te' ve^tê le pûb ttaaspa- 
rent^mais rexecùtion ne laissiB^* pas d'cMÎ' être diffi- 
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iîleb, et.ileÉniàilS^ liés «attentions infinW. L'eK{>é- 
lienee ma fait Oôiiiaoitre qu'ii^'ftPfjàe des g^keès 
épaisses de i^euf ou 'huit lignes at^^npins^ çWt^- 
diMrâ^ g^Iaces %ites«xprès : car on n'en oonle pc 
' aux manufactures d aus^ épaisses , «beaucoup ] 
foutes celles qui sont^â|hnsieco»]mrceiiWtqt| 
viron moîtiéde eeOl BBi |teeur. Il-feut em^H 

JfàM^ÊMt ia figure plancke fi^ et 5irn;^p]f^l^r 
atti^HB d^ bien sébh^ll^«jfburû;eau ; dd m^j^% 
presserîè 9m , et à'&tatmSÊ^^j^ 
à ropératiiR t i^itofc sWfeiloBtra dt pliera pcn^Mil 
poi^^san^sé ^^^^Kf^^ ^^ s'^rffidsscra sur le nionio 
citfK^iie qtii lu^QRIiiiera sa forme. On la laisserai 
reciiineistrefrcMdii^partdegrés éirns ce iourneaui 
fA'ôn aunrsôinde boucher au marnent quon aurn 
vu lagkçiebieaafifyssëepar-'touté^^àlem^nt. T>eu\ 
joars.aprèsy lor^qte le fôurnèau aursipepdi» tente 
sa «balfcur^. on iBà tirera la glace ^ qui ne s«ra que 
£i|gr^re|Mii!t «dépolie; on examinera, anècù^n gra^ 
V^mif 9» tourbe ^ si son épaisseui' eist àr|^Wpirès égaie 
piM^^^b^nt; €t «i eèla Wëidlt pas, et qu'il y eût dans de 
Àrtaines pàii^ticj^ de la glace un^ inégalité sensiliie5 
0Q,<c«ânMaB2eiicera par Tatlépuer avec une m^eUe de 
mânAè^splièli^ q^e Iax0«i4rorelâe la*gladii On dbn? 
•\imùief%Àe uaj^aiiler d»flriàmeles4^ug^ fiW^^ <!>on- 
efère. ec ;ei»aivtf2|e , fuÛ |ai;U rendra j^aafaûtcment 
centi^nryj^lîlli^i em jmryt' yp la^^^a)^ ait paivtcmt 

èur ; et |kMtr parvenir à 
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c«t^#tifé<»9ien, qui est abgollMiiMil'iftè^sftitr^, li 
fanera âtir€^tt|^ber de pln&^petift^ giacés de dei»' 
(HUîU^ pÀeip^è 4iamétr0, ^* obser.'^ant de faire 
! petits moules sur un rsymi de quatre (m'einq 
pki^lôiîg que «cul dm JFoyer de la graiiAé 
_ Pftr^«e i3oiof«B4 on atSrti 4es glaces courbe^ 
d4^l!îtt n^-mrvktgL.^ au hèê é^^Hoèeltês y pmir tra-- ^ 
viwbi'ftlll^ dÉM^«t ooBiJy^|^;4eqiii 

aitliêei^c^iQalitotffr^ : car ces pétk^^ns ; 

mîS^ta9t'cf»£lVek ^^^ ^S^pDttt 

éfl4wrtinrt ;<iert>lâMiMâ^l^ f^iis> forte 

de la greride ({Uœ^ letravaîHlHp^etittt^'g^^ 
timiau-ciedatis qukà^dehors, rorora confeetttrtqti^ 
les deux suri ace» 4e la: gnande ^gkee shitst^pràdsé^ 
mentcfuE a été pëssèbte, Glest la le pokit le plM 
. diUirilî^ ; et j'ni scMn^ât vu que pour F6jbtei|îr''oii 
étiit*aUi^<f n^r la glabeliephJN d «ne Kgne.el ^ 
ntib sur ekaque surface; ce qui 4a remàmî imfp 
mhi€^y ët^âtedcATs inutile, du mdidf «iiM^* notre 
ok}!^: Ma ifh^e dé treste-sep€ pouces q«e-)e|^oî(b' 
de Fôm, jaiut à^fai chaleur ^dki wiléil, a ftii ^l^k»^ 
avieôi^ néaumoiiis, toute travaîlléeV ]3^ dé trois 
ti^pc»ét«'dewe d'ëpai^Mstir.; et e«st pour^^eiitf que 
je i^ooiHiii^Haide ée tes :teÉiv«seore.pl|i5 épaisies^ 
• J'ai obfÊm^ que ^èes^ yktJ Éi câui4»éto soa% fÀié * 
cassaDties'q«e les ghca^. ^(fiiia)resf ier «ito^ftde ii^ 
âioAriC)» demî^aéii9i6a q«f l^jiwm^piiÉnpa^feMrM 
courber o^^ilii^re JbisiifS èiee t Jf t I'y ii — 1> Bt 
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<p»^*pc^r f^hdxim ferme 9]^kërique, ilêM wM' 
Mssaire qu'il s'étendte mëgalemmit dâm chaeune^Â 
SCS parties ^ et que leur aÔbéroice entreelles eba]i(fe 
dah& des proportions ia#garies y et même 4iÊS éi €Bitiii 
pour ehaqtie point Je. la courjoe ; «alaik«iill|M;^u^ 
plan bonzontid de 1» glace /qm s^ImiIsm tuWfssir 
vement pour jMrendM^la courbe spfaél«q«l£i ^ '^ * 

En g rin t ia l'^ le ^«verre a du ressoH f. et peut pKer * 
sans se casser^ d'etivtron un pouce par pied , Stti»-^ 
tout quanfl â çsc imnce; je fài métoe éprouvé sû¥ 
d^ glaoes <le^deq^ et trms lignes d'^afaieur ^ «Mb 
cinq pieds de hantenr*:« on peist les^fei^êpltor^i^ > 
plu&d« <|uatmpéuces sana les roTBffre^ sùr^tdnMft 
ne*l« ^mptfiinant qiiisn unrsent; mais si on llSf* 
(X]twbe«BdettX8ettSié4apfoiss oonMia^pour produire 
une snrfaçe «phérique^ eHes'eeksseffil ^ mêins d^w- 
. dw(â-pou€e f!em pwà ^ot)a mttt^^fÊneàAm Ùê%ioA; Uà * 
glwe^lofiineure de âeslentîUes àrlVraii. cibélhaHÉEt. 
^n#^ kk -^iiessièD «ensëe pax^ fe V^ éê^Vwiwy éti^ 
cassriri 191 «prendra ' une «pim forte '(M»urikQM,# 
inotn^ %tt^ttêi^^ Mit foirtiépaisse ^ oa kfMle* 
soyleftii# par nno croix de fer; ee qnifeil ^ 
lpyiér>f^]?«ikt'«d^ Ti^pecltde 005 

Dait)^i««,le%tr teftil||iaarreaiitt'6stjitteM' 

frawr^ <UF9il|»f lormtaév lis véàmit à sa pins pe^Mi 
él«An< ; kfclîiflif■tft^t&s réÊRacsioÉia i|iie:>Éottfi&e M 
kflfeiîgM %^ paaaillt.dn Yerm4ana r«aiÉv«t «de Tmli 
dains* la^lwrttevsctf<wrnjl^<éie;^h lit ^ fayons 
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feactkm simple dans les lou^d^^rré iilasstf. 
Th^ ces mcorivéaicnts m!ont ^àt tdui*ner mes vues 
fiir ies moyens de perfeikionner les lentilles de 
vMPe, tftje crois avoir enfia* trouvé tout ce quon 
peoki/Slâterde mi^u:i( ek ce ^éAre^ comiiiç je Fexpli* 
iqufisrM daas ks paragraphes suivante. 

Avast de quitter les leniSlet à 1 eau /je crois de- 
voir encore prèf^bser un moyen* d«^ construction 
ofiruy eHe qui seroit ^ujeUe à moins d'i^^convénients , 
«t dont le^écution saroit ^sses facile. Au lieu de 
mM0im y IrftvaiUer, et polir de jg^andés. glaces de 
', q^atl^ ôtt^tÉaq- pieds de mamétre, il ne faudroit 
^pM 4ie. petits morceaux cati^ de deux poiiçes>«qai 

* Ifte çoûteroient pjnes^e rito, et les plàcér'daiK*un 
«4i&s^i$ de fer ti^versë de verges minces^dd^oe'iiiémë 
wétal, et ^jiist4^ comme les vitres en plomb. Ge 
Aiflm .À ces- verges àé £er , aiHiquelkis on décote- • 
ràU hi muèkwe spkéidqfue -et quatre ^ieds de 4Kai«» 
aMêtr»-* côBlÂettdrment'chaciiBr tcmà-ceoi qbai^ante? 

; mx 4^,0m. petits morceaux de ^iix pôUipesV et. ^n 
hiMWit q«b^Bte-six pour rëqUyirft)en> de J'espMe 

* «pié^prâMtréieHt les verges de fey, ii.yiatiroît^tifv- 
JMmr^trois cents disques dô soleil <|ÉFi cônieid&* 

, *9CMèlè $Êi même ibyil^, ^foc je supisme à dix pjieds* 
Aaque nk^reeau fanisercHfe pnser ms (tlfei(lib dé deux 

* pouces de diamètre, auquel, ^^ikallt 4a kiiÉière 
des: pankss,du* carré orccrnsovit ètêe eer«le' ^if/^x 
pouces de:^HË^éM^^ lé Ihyer ^Eiijhii^if 4' d^ pifd$ 
.^uç (leux p9iieii^€t deirfloMdétoffoiiefltj(!i^qtiOT^ 
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;i U montiirade f«s^ petites ^^aees 'éloit régndtènQ . 
mentexéâiïièe. Orv<9ii dîaqtinâati t laperfe qaes€ai£&e . 
h lumière ^n passait ^ travers Feau et 1^ doublée 
verres qui la eontieaneut^ et qui serok ioià-peiir 
près de moitié ,^ on aurait aMÇOve au^foySr.d^ ce mi* 
roir, tout composé de fae^tes..pki9€4,Jli^Be.dbaIeur 
cent cinquante f<^s plus ^ande qv^ eelle du soleil/ 
Getjte construction ne seroit pas ckèr^^ e% je i^^. 
Tois daù^e inconvénient que la fi4ite4ie FeauiK^i 
poùcroit percer par l6SL joints' des verges defei; qui 
^outiendrotent les petits tirapèzes de« v^re« Il &^ 
droit prévenir cet inconvénient eiï |mtiq|iaiit«de 
petites r^innr^ de«&haque côté dans eés vergef y m 
endnireitfës, rainures. 4? i»aslîc prdinaire des yir 
li'iQrs^, ,^*est impénétrable à. reaù; 

* ■ • ' ■ * ■ . • . • : • 

** W.Len^U&s devenu solide. '• < '. 

• • ' • ' * • j * . . • • *'•* 

l'ai vu fli^3^ de ces lentilles^ e^lè du; Pnfaiii . 
BojP^l ff^ odQe da.«ie<ir'Segard ; toutes tU vapank éibé^ 
tupe» d.HnQ. usasse .dç verre.d'AUemagMS^.qvi^^yi • 
b^^cQf^ plffrs ti^aasparent que le verr% dt i^M* * 
glaceanà^ wàfmf.: mois personne ne sait an.I^^raM»* 
£9ipdre l0;ir«irejen larges masses épaisse^^ «t k 06m-* 
pbaîi^on dhWv'.v^rre transparent comme eelu^i de 
Qoi^ikoev n^e|i«o«mue.qtte depais pieii d'éoinées. 

,J*ai. d^abprd c^kefeixé 1^ mcy^s de fondre le 
vevr» enTnptapses ^^isses ,^ j ai 6(iten -mèMe temps . 
difii^ittnta^jyig pôm;^VHÂP riine matièitebien trans- 
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.Fim des direeteuri de Èa mânuAictcife dé8ahit4>r>« 
.l>iii«,'«i'ayfnt aidé d« s» conseils, nous fondiiB[e& 
à^a niMses de verre:d'«^yi60tt sept peueed de dia- 
mètre rai^étp^à SKK pQUOes d'épaisseur^ dans des 
ereuMfie à-iiti fosnièan ott Ton caisc^ de la faïence 
. ail fiH|iièurg jSaini-'ÂiKoine. Apr^ st^^ip fait user' et 
.i^pbiir lek dô«^ surfaces dè^cfê monceaux de verre 
plllries- rendre parallèles, je trouvi^ q«'îl ny^en 
mnàt qu'un des deux qui ffi^ parfaitement net. Je 
U«#»i Je $eiy>nd morceau , qui étoit le uioius par- 
fait y à c^ v^qûEviriers qui ne laissèrent pafs que d en 
inreir d assee Dcms prisme» de txmt^ gï'osseur, et }a| 
gardé pendant p^asieuré Mnéés ie^premer uior^ 
• c^u, q'ui avoit quatre pouces iBlrdei&i d'ij^ssèor^ 
et ^ont la transparence étoit telle, qu'en posatit jce 
verre de quatre peuets et defoi.d epaisseu)' sur lin 
KviflR , OT^ pouvoit iireià travers très aisémexit les ca- 
rrières les i^s petits et les écrîlureauda i'etiti% la 
pjuiMj^MJit . je comparai kd^édeterns^ j ii » » ^ 
. d^^ci^f le «OMitière avec celle de^ g^ae^à de i^inVC^ 
' Imji^, jriaesLet réduites à diËSàreMtfis é^siniv»; un 
■viiieeau:^Ia matièrede ces fflsMoes, |bà éeui^pmraes, 
et Àemi d'épaissepr sur environ «n/]!iî0d»de*k(|t- 
ffÊem et de kur^ar, qoef^M. de Repâlly me pKKÎ^ 
. ^ura , ééÈtàt v«rt couttmieAa 'maplM^•vert , et Kem ^ 
pouvoi* lireà tràvçfis : i( fallut If^dûuii^^^^.^^p^s 
. d'un fovtçm pew? -^mwt^fxoÊm li iikitmffa0kie9:agh^ 
pactère&À triiiF«tesoB é|>aisseur5 ét6a%*4e*u^^ 
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tran^parpuce JBàt^é^te.à ceHe de mon morcea^^ë 
<|patre pouces et àépii d'^aisset^*^- ^r iitk'\0ftM 
anasi clairemeirt Woai»e|Éee&* dctli VF#^à travem tsm 
quatre pouce» et d^mi^- cfU'à travm h* glace fui ^ • 
navoitqiaedeux %ii6$ ^-deBÉte. Toici k Mmpol^;^.'* 
tioo de ce ver:çe , dont la traiMparence est <w gtXiû4e : 

^'^" Minium, ou.chaux de plomb, une livre. 
Potasse, Mwe demi*- /iVre. , 

♦ Salpêtre, un* Jl0ii]«H^nee. ^ • •• ' •■ • 

lié tout liélé étinir au i«fi suivaift VœA. 

« . 

J'ai dQiwé à M* pa$$im daT^bury ce iiioc«MW4e 
vçrre*, dont qn pau voit espère^ àéf. faû^o d ei^eflévls' 
v^rrea d<â[ Ifipçtte «tchFQflgiatîqua, tant à oaift$e deja 
tr^ ^raud^ transpareni^' que 46 sa forc^ véfrto- 
gente^ qui étoit trèa.considéi'able^Vtt h^fkpâkéie 
plMH^ q^ étojt.entrée dans sa compîmtibfBi^ sci&is 
M« ^ Tjb^r^ ay^nlîponfié ee beau mort^i^dt vene 
^^S^^m^ îiHOi^ats, ils Tont gâteau ftii>^ 
U$ liqi^â.^lllp^: ^Hl-^:jpMrji^Q8r. «k sae a«î!i pep«a%de 
H$' l^f^SPÎC pai|-&i^ travailler inai <-inêni0v oàiv tt-9» 
^'ggi^sçiiti^ dful^|i;a Acb^i? eu lajBAes ^ ^ laalalîèn» 
^ ^4ttl ^»CM6 ^^ tMmuparettte et pkfi nette qiie 
GtiiiGjimtr^hsfi d^ig^vrë , eC eUa.awii plus dlç. 

• ÀOUf^ 4ii ^<9li||[UimB«^4^^ même oMapositiott ^ 
je v^^k)l^&H*c unf;i^tiiUe*\|ç vtti|[t*'Six ou vin^ 



5 

digitized by VjOOQI^ ' T 
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9ept,feu€«|^e diamètre^ et de ^ni^ P^^ Â^ foyer « 
J'aspérois pouvoir la fondrè>llaB6 mon ft^umeau , 
do^t à«cet effet j avois &It danger la dispositioli 
in^rjeiyre: maift je Yecn(|ppnta bientèt que cela ae* 
toi| possible q«&e dans l^s plus grands fourneaux de 
.Mynpe* U nie ialloit une masse de trais pouces 
d*é]^iafiettr>ur vingt -^sept ou vingt -l^iit pouces de 
diamètre ,-ce qui fait environ unr pied cube de yerre. 
Je demandai la liberté de la faire couler àjpies frais 
à la nvinufacture de Saiiit-Oobin ^ mais les admi- 
nistrateurs de* cet ëtablis^ein«nt ne voulurent pas 
me le permettre, et la lentille na pas été £aite. J V 
vtMS supputé que la chaleur de cette lentille de 
vuigt-sept pouces serolt à celle dé la lenttUexlil Pa- 
jiaii-^ Royal comm^ 19 sont à 6; ce qui est un très 
gyand effet, attendu la^« petitesse dû dtaméd*e de 
ce<te lentille, jqui auront eu onze pouces^de {noins 
q«e «elle^ Palais-fioyaL . ' l 

^ Cett3 lâidll&; dont répaissetrr au point d^ mi- 
lieu ne*kis9e pas detre considérabiei,. est nian-- 
MÊmtt^ ôetc^u'im peut faire de miewK pèui^ hnikié^ à 
ck^[ fieé» 5* on pourroit mèmç ep» aû^finelilef. te 
itoihl4tre>(carje suis persuadé qu'qjf^ poulroit fondre 
et «i^dkc* égulement des piéees pktf làr^ et ^S 
épaisse dans Les fourneauiMù IW'fead les ^iidea 
^ces, sokà Saint-Gobin,Mità liowdles en fipiir- 
• gogne« J'obsei've seuletpent ici qi^bn lï^rxHt'ptus 
par laugmMtation d^ lfépai6seilr*^^n ne jgag^e- « 
roit par celle Jie la sui^fisTce du TOr<-dir;*Ét,i|jîe c'est. 
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' pour celb quç, lout*eompensé, je m'éKns borné à 
vingt-six ou viDgtrfieptpoftices. 

Newton a fait voir que quand les rayons de lu- 
mière [(lin] M 'J É IIj ^^r 1^ v^rre sous un anglq de'plus 
^e qUarant^^PPou quarante-hirit degrés, ils sont 
réfléckis^M lieu d^être réfractés; On né peut donc 
pas donner à* un miroir réfringent un. diamètre 
plus ^ittud^que la corde d un arc de quaran(#|^mii|^ 
ou de quav^nte-huit .degrés de la sphère sur la- 
quelle it a été travaillé. Ainsi, dans le cas présent^ 
pcoir brûler à cinq pieds, la sphère ayant environ 
trente-deux pieds de circonférence^ le miroir ne 
peut avoir qu un ,peu plus de qj^atre pieds de 
dian^tre : mais, dans ce cas, il auroit ie doublé . 
dep^is^i^ur de ma ^^eiûXille de vingt-six pi|uces; et 
d'ailleurs les. rayons trop obliques ne se réunissent 
jamais, bien. • 

Cess iQÙpes^dç verre soUde sontyidç tous les mi- 
roirs que^j^yîe'ns de proposer, fe^ plus comfaaodes , • 
Iqs pkis.soKdes, les moins sujets à se gâter, et même 
la»plu3 pui^sauts lors^iu'ils sont bien tiunsparênts, 
bien^avaiUés, et que leur cliamétiie ^^t bien pro<- 
portionné à la distance de leurfoyer-^Sl l'oil vent 
donc se procurer une Ipupe de cette 'espèce^ il £aut 
coqibifier ces différents objets, et ne lui doimeï*, 
coimue'je Im dit^ que vingt-sept ponces de dia- 
^étr^ pour bt'ûiei: à cinq pieds, qui est une dis- 
tanoe ceii\moâ'e pour travailler d& sinite et fort à 
Taise Aur foy^r . Plus le vwse si^a transparent et pe- 

•ifhroM. iv. 8 , 
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saal ,'plus seront graiuld les efi^^, la-luntfère pnsir' ' 
^era en plus g^rande quantité tn raison de ta tr^s^ 
parQiica, et sera d'autant moins dispersée, d autant ' 
moifis réfléchie, et parconséqiieiit^d'énitftnt mieux .^ 
saisie |)ar le verre; et dau tant plus. réfriictée, qu*il 
sera plus massif, c est- à -dire spé<;iliqueiHen>t plus 
pesant. Ce sera d^nc un avantage qtte de feire en- 

«^er^daiis là contposrtion de ce verre une^ggrande 
qlêiaUtitéde plomb ; et c'est par cette raièoii.quej'en 
jai-hiis mmtié^ c est-à-dire autant de minium que de 
sable. Mais , qûekjue transparentxjue soit le verre 
de ces lentilles, leur épaisseur dans4e milieu est 
non seulemei^t un très grand obstatde à la, trans- 
mission de la lumière^. mais^encore un etsÈfèGhe^ 
ment a^x moyens, qu'on poiirroit trouver pour, 
fi&ndre des masses aussi épaisses let au^^r grande^ 
qu'il le faudroit : par exemple, pour uïie loupe de 
quatre pieds ^4iacn^tr6V'it feqû4^' on' dbniiecoit 

• un foyfer decinqi^u six pieds ^ qui»estia distance lu 
plus commode, et à laquelle la Ivrmi'èri^^ plongeafit 
aitec noinsrd'obliqui^/, aùr»4»ius 4e fbt*ee qulà*<^ * 
plu$ grandes distances , il fftudvoit * (6tkê9e ^ne 
'masse de verre* de quatre pieds sur six poiPCes et 
demi '.ou smt pouces d'épéiçâeur, parcequfôn est 
oUigé de la travailler et de L'user mémcf dans la 
partie la phjs épaisse. Or, il seroit très difficile -de 
fondre et coiilex d'un seul jet ce gros v<rium^', *qm 
seroit, conai*el'on-vôît ,*dé cinq'ou^iix^ieds ctibei)^, 
car les plus amples ctivêkesides*matiu1^etiil*es de 
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glaces ne contiennent pas deux pieds cubés : les; 
plus graiides glaces .dé soixante pouces sur ceit 
vingt jr en leur supposàïit cipq lignes d'épaisseur, ne 
font qu'un volume d'environ un pied cube trois 
quarts. L'on sera donc for(îé de se réduij^e à ce 
moindre volume , et de n'employer en effet qu'uiï 
pied cube etdéiui^ opîtbut au plus un pied cube 
trois quarts de ^eiTè pour en former la loupe, et . 
encore aora-«4;-on bie|i de la peine à obtenir des 
ihaitres de ces manufj^tures défaire couler du veiï« 

" k cette grande épaisseur, parcequ'ik craignent , avec . 
quelque raison , que k cbaleur trop gra|ide de cette 

• maâseëpaisse dé verre ne fasse foiadre ou boursou- 
&dT la table de cuivre «ur laquëUe on coule les 
^açes, lesquelles, n'ayant au ^lus que cinq lignes 
d'épaisseur', ne ct)mmuniquent à la table qu'une 
chaleur très médiocre en cbnlparaison de celle q\ie 
lui fi»rc»t subir uncmasse de six pouces d'épaisseur. 

* On a n^aumâins coul^ à Saint^robin , et à ma prière, des glaces* 
de sept lignes, dont je. me snis servi pour différentes expérieiy;es , il ' 
y a plus ai vingt ans^ j*ai remis dernièrement une de €es^|aiçe&4]l^ 
^ tvente-bitit'^pbuces' en carré et de sept lignes d'épaisseur, à M. fle Beri- 
nières, qui a entrepris de faire des loupes à l'eau pour FAcadémie 
des Scieiices, «t j'ai vu chez lui des glaces de dix liggf ¥ d'é]pàis3enr, 
fjcâ ont été cpul^s de même à Saint-Gobin : cela d6iy||^re< présumer 
qu'on poi|iT'oât, sapa aucun risque pour la table, en coujer d'entQre 
^lus épaisses. ^ *^ 



*• ' 
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\ 1 6 minéraux: introduction. 

V.' LerttiUes'à échelons pour brûler avec la plus grande vivacité 
' ^ pQssibk. 

le viens de .dire qiie les fortes épaisseurs qu oir 
est obligé de domner au;x leiâtitles lorsqu'elles ont 
un grand diamètre et un foyer court , nuisent beau- 
coup à leur effet: une lentille de^ix pouces d'épais- 
seur dans le milieu de la matière des glaces ordi- 
naires ne brûle, pour ainsi dire, que par les bords. 
Avec du verre plus transparent, l'effet sera plus;) 
grand; mais la partie du milieu reste toujours en 
pure perte, la lumière ne pouvant en pénétrer et • 
traverser la trop grande épaisseur. J'ai rapjporté lés 
expériences que j'ai faites sur la diminution* de la 
liftnière qui pas^e à travers différences épaisseurs du 
méihe verre ; et Ton a vu que cette dimiiiution est 
très considérable ; j'ai donc cherché les moyens de • 
, parep à cet inconvénient , et j'ai trouvé une manière 
simple 'et assez aisée de diminuer réellement les 
^épaisseurs des lentilles autant qu^il me plaît, sans 
pou,r cela diminuer senslbleinentleur diamètre et 
, ^aijsaltottger leur foyer« . • 

Ce moyièrii consiste à travailler nia pièce de verre 

par écli^lops. Supposons^ pour me faire mieux en- 

. tendre, que je veuille diminuer 'de deux pouces 

•V'. l'épaisseur d'une lentille de verre qui a vingt-six 

pouces dé diamètre, cihq pieds de foyer et trois 

pOuces d'épaisseur au centre ; je divise lare d^ette 
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leBtitle enirois ptfvtiee, et je rapprocha ccmcetïtri- ^ * 
quement chacu'ne de. ces portions darc, eu*3orte 
qu'il ne reste qu un pouce d'épaisseur au centçe^ et 
je forme de chaque dbié jin'^écliisloa /Im demi- 
pbuce, pour rapprocher de même les parties cor- 
respondantes : par ce moyen , en j&isant un second 
échelon^ j'arrive à Fextrëmité du diamètre, ^t j^ai 
une lentille à échelons qui est à très peu près du 
même foyer, et qui a le même diamètre, et près de 
deux fois moins d'éjpaisseur que la première; ce qui 
est un très grand avantage. . , 

Si Ion vienit à bout de fondre une pièce de verre 
de quatre pieds de diamètre, sux deux: pouées et 
demi xl'épaisseur , et de la travailler par échelons 
sur iin foyer de huit pieds, j ai supputé quen lais- 
sant même un pouce et demi d épaisseur au centre 
de cette lentille. et à la couronne intérieure des, 
éch^lonà, la chaleur de cette lentille sera à celle à» .^' > 
la lentille du Palai'spRoyal comme 28 sont à 6 , sans ^ '' '^^ 
boiïipter r^ffét de là différence des épaisseurs , qui. 
est très considérable, et que je ne puis estidier. 
d'avatice: 

Cette' dernière esp*èce de miroir réfringent est 
toiit ce qu on peut faire de plus parfait en ce'gçnre; 
et quand -.même nous le réduirions à trois pieds de ^ 

diaméiCpe sur quinze lignes d'éjwisseur au centre et» 
six pieds de foyer, ce qui eh rendra, rexécution 
moins difficile, ".on aui;oît toujours un degré de 
chaleur quatre fois au nçioins plus grand que celui 
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des'ptus fortes lentilles que l^n co&tiboisse. J'ose 
{lire que ce miroir à échelons sferoit Yun des plus 
utiles instruments de physîqiie; je lai imaginé il y 
a plus de -vingt-cinq ans, et tous les savants aux- 
quels j'en ai parlé desireroil^nt qu il fût exécuté : on 
en tireroit'de grands avantages pour IWancement 
éfs soiences ; et , y adaptant un hâiométre , on pour- 
Foit faire à son foyer toutes les opérations delà chi- 
mie aiissi commodément qu'oncle, fait au feu des 
^Spurneaux, etc. 



Explication des figures qui représentent Le fourneau dans leçUet 
j'ai fait courber des glaces pour faire lés miroirs ardents de 
différentes espèces» . ^ . 

Dans la planchée i ^ figure i , est le plan du fourneau, au rez-de~ 
■^ -/haussée,. où Ton voit AHKB un Tide qui sauve les inconvénientsidn 
tprre^plain sous Tâtre du fourneau; ce vide est courert d*une;7oût«,' 
^, pooime on le verra dans les figures suivantes : 

( ER les cendriers, disposéi^ en sorte que l'ouverture de l'unrest^dans 

''la /ace où se trouve le vent de l'autre. . * * * ' 

, ££ lieux 'contre-forts qui affermissent la naçonnerie^du fouraMm. 

«' JOl/leux antres contre-forts, dont l'usage est le méme^i& celui 

de ceux ci-dessûs, et qui n'en diffèrent que palrcequ'ils sont un peu 

arrondis. s » 

GÇfiù it^ans de quatre barres de fer qui affermissent le fournimu, 
9^insi qu'il sera expliqué ci-après.^ * ' » . ' 

^ *' La figure 3 est Télévatioik d'une dès .faces paifallékfB à Imli^ne CD 
v du plaiï pr^cédiitit. 

HK l'ouverture pratiquée dansTàtre du fourneau, afin qu'il jie s'y 
trouve point d'humidité. ^ . . .* " *• ■ 

cela b'ouche o« grande ouverture du fourneau. . • 
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A la petite cwMfeitvre pif«tii)uée ^hsftsr^ fade opfSoMe, lac^M^le eH. 
toute semblable à celle que la â4f^^ plaipcfae représente, à eetHi^f- 
ference près, que Tonvetture ejst pUns pâtîtQ* .* ., ^' 

Mm im des contre-forts lurrondis, itcd|:e duque) on voit le Véift. 

£ ouTertnre par où Tair ext^éw patsft>s(|ns ift giiUe du foyer* 

E le ceildner, N le foyer, P la'^porte qui le féme. 

lÀ un'contre*fort carré. 

QOy GO^ de«x àe^ barres de fer scellées en terre, et qui sont 
unies à celles qui sont posées à l'autre fiBce.par les lienà de -fer I)i>, 
ainsi que Ton verra dans'unedes figures snivantes. 

00 deux .barfes de ftr qui unissent ensenible tes deux barras 
GO y GO, et retiennent la voûte de l'ouverture CC qui est bombée. 

mDBDl la voûte cqyqmliiie du fourneau et des foyers, dont la fifpirê 
est ellipsoïde ^ l'arrangement des briques et autres maténajaz <|tii ■ 
composent le fo.urneau se coonoit aisément par là figure. 
« • . 

La figure 3 est la vue extérieure dii- fourneau par une des faciès 
parallèle^ à la ligne AB du plan, fig. f < . ' . 

Llf Mm, contre-forts. 

Jï^ extrémités de l'ouverture ^ous i'âtre di\ fourneau. 

GOkDy GODy les barres de fer dont on a parlé, qui sont unies 
ensambie par le lien Dp» 

Les lims />i> couchés aiir la voûte DBD sont unis ensenrble-pai* uq 
troisième lien^de fer. 

Les figures* précédentes font connoître l'extérieur du fourneau. 
L'intérieur, t>ki8 ■ intéressant , est repiésénté dans les. planches sui- 
vantes. * ^ . •• • 

La fiôgtwe 4' est une co»pe horizontale d|i fourneau ^a» lé miUeu4<^ 
ta^anclç bouche. • • 

JT est Vàtr^ qued'on a rendu concave .sphérique. 

BB les i^it ^liUes qui. séparant le foyer du cendrier, et sur tes- 
queRes on «set le charbon : o\l a. supposé que la voûte étoittritnsfUr 
rentè^ povr Aiieux faire voir WdirectioB-^ll^barreaux qui con^^^ent 
ieagjiillas. -^ * **'fi5r" * ' *• . . 

« -i^hipatke otfrertiKa^ Ci?ta.fprande/, '- • 

Dï)le^ marges ; tM-^ LM, les contrefort». '^ 

La figure 5 est la coupe verticale du fpum'eau^suivant la ligne CD 
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liu pltfftf ou selon le (^rakd «lie^ <l^ reflipsoi^e <i<int,Hi>oâte a la 
ligure. • ' ' rM ir 

Z Je vide fou3 fâtrt'dii loume^^. 

^JCiPcaTÎtétphérique p|ail)qu'é« dans l'Âtre du fourneau,' et sur 
laquelle la gla«e ^K opXltéxà arrondie est posëe, et dont elle doit 
prendre exactement la fi^re, après «ju'elle ëi|ra été ramollie par le feu. 

FF les grilles ou -foyei^ au-dessous desquelles sont les cendriers. 

DD les marges qui empêchent les bords de la glaCe du côté des 
foyers d'être trop tôt atleints par le feu. 

CBC la voÀte , CC lunettes que Ton ouvré ou ferme à volonté en 
Fescôuvraiit d'un carreau de terre cuite, XAf contre^^forts. 

La .figure .6 représente la «oupe du fourneau par un plan vertical, 
C|\ii passe par la ligne AB du plan. 

HKL le vide sous Fatre du fourneau. - ' 

.GXK cavité sphérique pratiquée dans4'âtre du fourneau, et sur 
laquelle la glaee X est déjà appliquée. 

DD une des marges, P la ^ande ouverture, Q la petite., CC lu- 
nettes. *. ... > . 

CBC la voûte coupée. transversalement t>u selon le petit axe de 
l'ellipsoïde. On jugera de la grandeur de cbaquto partie dé ce four- 
neau par les échelles qui sont au bas de chaque figure, qui ont été 
esstetement levées sur le 'fàurneau qui étoif au jardin royal des 
Plantes , par M. Goussier. 

Grand miroir de réflexion y appelé iftiAoïn n ABCmsiiDE. 

Planbhe Ht, fi^re i. Ce miroir est composé de trois cent soi^^ante 
glaces 1noinée# sur un châssis de fer CDSF ; chaque |;bibe'est mo- 
' bile , pour que les images réfléchies par chacune puissent étf è ren- . 
voyées vers le même point, et coifncider dans le même c\^paise. 

Le châssis, qui a deux tourillons, est porté par una pièce de fer 
composée de deux montants MB, LA, assemblés à tenons et jnor- 
toiles lians la couche ZQj ils sont dsifujettis dans cette «ituatiofi par 
la traverse ab, et par trois é^ls à chacun Iff^Q, *0, fi^és etf P dans 
le corps du montant MB^ et assemblés pftr le bàê ^^ns une^ courbe' 
NOQ qui leur sert d'empatél^eht ; ces courbes ontdes enjuiilles qui 
reçoivent des roulettes, au moyen desquelles cette miichîtie,. quoique 
fort pesante, peut tourner 'librement sur le.plancher.de bois XXF, 
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étant assujettie au centre de cette plate-fonne par Taxe R$ ipi pyuise 
dans les deux traverses ZO, àh^ chaque montant porte ausài a sa 
(lartié inférieure une roulette, en sorte que t»|i|e^la macbine* elit' 
porté par dix roulettes: la plate-^rme de bois. efll%eaouT«rte d« 
. bandes de fer dans la ronette d«s rpalet^ça; sans o^e attentiobla 
plate-forme ne seroit pas dç longue durée. 

La plate-forme est portée par quatre fprtes Eoulettes de bois, dont^ 
l'usage est de faciliter le transport de toiite la macliine d'un lieu à jaL 
antre. . . ^. ' * • , 

Pour pouvoir ravier à rotonlé les inclinaisons du miroir, et pou,** 
▼oir l'assujettir dans la situation que Ton ^gé à propos^ çf^ a adapté 
la crémaillère By qui est unie avec des cercles ; cette Orâfiaillère est , 
menée pwtin pignon en lanterne, dont la tige H traverBe l^^antlnt 
et un des étais ^ et est terminée par u*e ihamhdBie Kf au moftftL dé 
laquelle on inclinci -6u on redr ew é ^ e min|br k dj^rétion. 

Jusqu'à présent nous n^avons explîttaâ <^e la construction générale- ' 
^n miroir ; reste à expliquer par qn^l "artifice on parvient à faire qUe 
lès imagfss différentes, r^t^fM^s par les différente miroirfry^sopt t^es 
renvoyées au même poiYif , et c'est à quoi sont destf^^^s îes^^^pvjfi^ 
suivantes^ •' ' /! •** 

• .•••■■ .:-' . ' •; 
Figure a. XZ une pprti<^ des barres qui occupent le d^nrièillflu 

miroir ; cçt barres sont au nombre de 'vkigt, et disposées Tioriconta* 
lement, en sorte que leur plan est parallèle au plan du mifoir ; cha- 
cune de ces barres a xiix-huit entailles ^TT, et le même nombre d'émi- 
nences FVF qui les séparent : ces barres «ont assuje|ties aux c^tés 
terticaiit'4u»/!hàs^is ^u mifoic par des via, et entre elles par trois qu 
quatre barrea.vert|c^s, auxquelles elles sont assu^ettieif jpar des >«âf. 
Vis-à-vistde chaque entaille TTil y a des poupées- !f^, TD, qui J, ^ 
sont fixées par les écrous GG, qui prennent la partie taraudée de là 
queue de la poupée, après qu'elle a traversé l'épaisseur de ^a Barre; 
les parties supérieures dé chaque poupée, «qui 3ont percées, servedt • 
de collets aux tolirillons de la croix dont nous allons parier; cette 
croix, représentée figures 3 et &\ est un morceau de cuivra ovde fer, 
dqnf la figttre fait cbnnoître la forme. 

CP les tourillons qui entrent dans les trous, pratiqués à chaque 

• poupée, en iojte ^a^elle se peut Aiouroir librement dans ces trous. 

9 fia vis ML; a^'s livoir trave^é Péininènce F, va s'appuyer en «des* 
sous coDtr» l*extn$flii|é*if|fériiëure B duxM^siUon BA; en* même. temps 
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le^ssprt'iT va s'appliquer contre Taulre extrémité A àvt même croU * 
sillon ;! en sorte qu^ lorsque Ton fait tourner la vis en montant , le res- 
sort en: se, jrolfihliiiij^f it fait que la partio^^ du croisiUon.se trouve 
touiours-,a|jî^qiiée sijy: Ja pointe de \^ ^yis : il résulté de ceité con- 
8tructioA.,ai|i;wouye|n^ de giD{]^yme ou charnière^ dont Taxe est 
^C, figure 2/ * 

V Ce seul mi}uvement ne suffisant pa^^ 00 ^n a prati^pé un autre, 
^^nt Taxe dQ mouvement croise à angle, le premluer. / ■ 

x^ Aux deux extrémités A_ et B du croisillon ABy on a adapté deux 
petites poupées BH^ AKy figure 5, retenues, comme les précédentes, 
par îles ^vi# et des écrous. 

• Les trous HA, qui sont aux parties supérieures de ces poupées , 
ve^oiv«nt le$ tourillons DC^ figure 4, d*une .j^aqo^ de fe]:.qne nous 
'«voas- appelée porte^itt^B^ -qui peut se. mouvoir librement sur les 
poup'ées, et s'inc^iner'à Taxe £%> d»- premier motiVjBment parle moyen 
•de la 1^8 FGy pour laq«e)W oam réservé un bossage £ dans le croi- 
silloB AB, afin de Ini servir d'écipus dormants : cetie vis s'applique 
palr'J? b«|itr& la partie DBÇ du porte-t^lice, «t force cette partie à 
mplifë)' loirsqi^ii tourné la vi9';tii^ lorsqu'on vient à'l,âoher cett^ 
' tis^ 1q ressort .£ qui s'applique contre la partie DAC du poite^ace, 
J|»'force à suitre toujours la pointe de la vis : au moyen de ces d«ux 
/qpBUiments de>ginglymfr, oja peut donner ^ la glace qui est reçue 
par* les crochets ACM du porte-glace , 'telle direction que l'on, sou- 
haite, et par ce mojpen faire coïncider l'image du soleil réfl^chi^ par 
«ne glace, a^ec celle qui est réfléchie par une .autre. 

La figure 6 représenté le porte-glace vu 'par-derrière, cmjon voit 
-.Jji ^s ^G qui s'applique fen (? hors de l'axe iç'rtoufêlnen&frK, et 
l<?1tessort L qui d'applique en L de l'autre côté 'Ae Yâxe .âe'mouve- 
* inent. ' • ' 

La figure 7 représente le porte-glace vu en deseus, et garni de la 
' jjjace ACBD; le reste est -expliqué dans l#s kutrà figures. 

' Miroir de réflexion rendu' eonectoe par la prèision dune^ vis. 
appliquée au eenire^- * . ' - * 

La QgpFÇ 8 représente le miroir monté sur son pied . BDC la four- 
chette, qui;pprte le mirotr^ cette foufphettè^st mAbMe dans l'axe ^i>>. 
' tical^ et.e8t.retenue sur.lè)iiedà trois branches ^SFJ^p^l'écf ou d. 
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DM le régokiteiir des incliniûsoiift. '' , ' ' 

A la tête de la vis placée aii «entre du miroir, rendu çoocaye-par 
sûajiv>jeB. * ' . V ■ 

La figure 9 représente le miroir tu par sa partie postérieure, BC 
les tourillons qui entrent dans les collets de la fourchette. 

FG June barre de fer^^ëe sur Panneau de méme^métal qqi en- 
touré la glace': c^tè barre sert de point d^appui à la via DE qui com- 
prime la glace- 

BHCK Fanneau ou cercle -de fer sur lequel la glace est appliquée ; 
ce cercle doit être exactement plan et parfaitement circulaire : on 
couyre la partie sur laquelle la glace s'applique, avec de la peau^ ^ 
du cuir, ou de l'étoffe, pour que le contact soit plus immédiat, et que 
la glace ne soit point .exposée à rompre. 

Miroir de réfUxian- rendu concave par la pression, de Patmoephère. 

Figure 10.' Ce miroir consiste en un tambour ou cylindre, Sont 
une d^ basés est la glace ^ et l'autre une plaque de fer. * ^ 

JjB la. glace parfaitemlent {>lane, C une lentille taillée dans Tépais- 
s«ur même de la glace. 

BM la hauteur du cylindre aux extrémités du diamètre horizontal 
TL, dnqud sortent deux tourillons, qui entrent dans les yeux de la 
fourchette', ainsi qu'il est expliqué en pat'lant du iniroir de réfînaVîtion. 

MO le 'régulateur des inclinaisons'. • . , 

i lUe collet jiar Jequel il passe, et la vis qui sert à l'y fixer.^ • . 

RSPQ le pied qui est semblahte à çebii dn miroir de i^^^ction,' k 
cette dtffi^ence près, qu'il est de Bois, et que les| pièces ont un tpi^ 
tour moins orné; du reste sa -fonction e^tJa même. • * • * , 

Fi^re 11 est le profil du miroir coupé par un plan qyi passe par 
l'axe du cylindre, et auquel on suppose que l'œil est perpendiculaire. 

^^.la glace dont on y«it l'épaisseur. * «■ 

Cla lentille qui y est entaiUée, et dont le foyer tombe sur le|hBi9t e. 

ËD la base du cylindre vqulie8t.uiie rplaque de fer. 

,4£f BP^ la hautieixr et la coupe /le'la surface cyliiwlriqne. ^ 
- Une mèche soufrép- que l'oi) fait entrer* dans la cavité àfi miroir, 
après avoir été kvis ISt'j^'dpiGit TicMou e»C ua^xsube sôCdement attaché 
a U plaqtae de-fer qui sait ^ frad|i« mûyeii? 
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'.Ç la même vu reprësentëe séparëment ; H une rondelle de ovîr que 
Toi)' met entré la tête de la vis et son ecrou pour fermer entièrement 
le passfige à l'air. • . 

abc la courbure que la glace prend, après que Pair que le cyfindre 
<fontient a été consommé par la flamme de la bougie à Ia\[pielle la lei)- 
tille C a mis le feu. . ^ 

DÉE le ré(pilateur des inclinaisons, qui est assemblé à ciiamière 
aupointl^. 

Autre miroir de réflexion: * . . 

Plancbe 3, figure i. H consiste aussi en un cylindre pu tambour de 
fer, dont une des bases pst une glace parfaitement plane ; la base op- 
posée est une plaque de fer qui est fortifiée par les règles de fer posées 
de champ EEf HH, On vide l'air que Iç cylindre contient par la pompe 
BCy qpi est affermie sur la plaque de fer par les coUéts xx, 

A l'extrémité supérieure du piston . 

E MTk cube de cuivre solidement fixé sur la plaque; ce cube est 
. porté en travers pour recevoir le robinet F^ au moyen duquel on ouyre 
ou on fermera communication de Tiptérieur du cylindre -^vec la 
pompe. . 

f LNy mn y la fourchette sar laquelle le miroir est monté, et qui «st 
mobile dans l'arbre MO. 

PR(l le pied, qui a seulement trois bràncLes ; ce qui fait qu'il porte 
toujours à plomb , même sur un plan inégal. 

La figure i représente le miroir coupé si^vant la ligoe GM, et du- 
quel OQ suppose que l'on a poinpé Tàir. * ' • 
* ^Z la glace que la pression de l'atmosphère a rendu concave. 
^G la plaque de fer qui sbrt de fond au cyhndre. 
XiV les tourillons. 
J^ le robinet. 

Les figures 3 et 4 représentent en grand la coupe du cube dans 
. lequel passe le robinet ; ce cube est supposée coupé p^r un plan per- 
pendiculaire à la plaque, et qui passe par la pompe. 

c paftie du oenal coudé pratiqué dans. le cube qui temgauniqve à 
rintërièor du miroir. ^ * . . 

b portion du même canel qui communique à la pompe. 

a le robinet qui se tf ouTe cpupéperpeâdk^laireinent à soù' iixe.- ' 
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L9 fi(^re 3 représente la situation du robinet lorsque la eommuni- 
cati«n est ouverte; la portion m du canal se présente vis-à-Tislee'ou-- 
▼ertures 6. 

La figure 4 représente la situation du robinet lorsque la commuiii- 
cation est fermée'; alors la partie m du canal ne se présente -plus <Tis-4^ 
▼is les mêmes ouyertures. 

LéntUU h Ptau. 

Figure' 5. Le miroir entier monté sur son pied. 

ABMC le miroir composé de deux glaces convexes, jmMjetlies 
Tune contre Vautre, par le châssis ou cadre circul,aire ABMC. 

BC extrémités de la Dtorchette de fer qui porte pe- miroir. Les ex- 
trémités de ceUe fourchette sont percées d'un trou cylindrique pour 
recevoir les touillions dont te châssis! du inirbir est garni ^ et aur les- 
quels il se meut pour varier les inclinaisons* 

BMC la fourchette. 

KFIGH le pied qiti porte le miroir; if est composé de plusieurs 
pièces. 

KL Taibre ou poinçon qui s'appuie par sa* partie inférieure sur la 
croix Hly FG; il e^t fixé dans la situation verticale par les quatre étais 
ou jambes de force KG y KHy KF, Kl, qui sont de fer, et auxquéilrs 
on a' donné un contour agréable. 

/, 51, ^,î, les roulettes. • 

- Figure 6. Coupe ou' profil du miroir dans laquelle. on euppose que 
' Tœil est placé dans le plan qui sépai^le's deux ^^aces. 

XZ les deux glaces qcri étant réunies forment une lentille! 

,fr'm coupe du châssis ou anneau qui retient les placés tlnie» en*- 
semble; cet anneau est composé de deux rpiéces qui s'assujettissent 
l'une à l'autre par des vis, et entre lesquelles. les glaces sont mastiquées. , 

a une petite bouteille à deul cols, l'un desquels communique. au 
vide que les deux glaces laissent entre elles par un canal pratiqué 
entre lea deux glaiws^ ^t qui est entaillé moitié dans l'une et moitié 
dans l'autre. ,. • 

figure 7, BEfC la /qurchette de fer qui porte le miroir. 
* DE û^e de. la fourchette qui entre dans un tro\i vertical pratiqué à 
l'axe om arbre KL du pied, en sorte que l'on peut présenter successi- . 
veméut la face du miroju* à touâ les points de lliQrizon. •' 
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"CeùXLet dans lequel passe le régulateur des indinaisons ^qae Ton y 
fixe par une vis. 

* LentUle à échelons. 

P .> ' '- 

Figure S.AB bordure circulaire pour contenir ce miroir à échelons. 

ce tourillons qui passent dans les trous percés horizontalement à la 
partie supérieure de la fourchi^tte 2)i>; à*sa partie inférieure tient une 
tige a.ussi de fer, que Ton ne voit point ici , étant entrée perpendicu> 
lairement, mais un peu à Taise, dans Fariinre Ey afin de pouvoir 
tournera -droite et à gauche. 

L'arbre B est attaphé sotidement à son pied, qui est fail en croix , 
dont on ne peut voir ici-que trois de ses c6t^. ~ 

GGG jambages de force ou étais ^e fer pour la solidité. 

HHH ronletCek dessous les piedd pour ranger facilement ce miroir 
à la direction que Ton juge à propos. 

. La figure 9 représente ce même miroir à échelons en perspective , 
tourné vers le soleil pour mettre le fjBU. 

AB bordure circulaire qui contient la glace à échelons. 
, CÇ tourillons qui passent dans les trous percés à la partie supé- 
rieure de lafdurchette DA 

A la partie inférieure de la fourchette, qui est de fer, tient une tige 
cylindrique de même paétal qui entre juste dans Farbre , mais non trop 
serrée, pour qu'elle puisse avoir un jeu doux, propre à pouvoir tour- 
ner à dreite ou à gauche poiir la diriger domme on 4e désire. 

E l'arbre dans lequel. entre oefte tige. 

FFFFlea quatre pieds en croix sur laquelle est attaché solidement ' 
FarfH». ♦ '. 

GQGG les -quatre jambes de fcurce, aussi de fer. 

H le feu atetif tiré du soleil par la construction.de ce ttiiroir. 
. III roulettes de dessons les pieds du porte-miroir. 

« ,Les figures 10, -ii^ la, représentant les coupes de trois miroirs à 
écSeloAs, dont le plus facile à exécuter seroit celui de la figure 10. 
Leui' 'échelle est de six pouces d^ pied-de-roi pour pied-de-roi. 



Digitized by 



Google 



SEPTIÈME MÉMOIRE. • . 

. Observations sur les couleurs accidentelles et sur tes " 
ombres colprées. 



Quoiqii*oii se soit beaucoup occupé , daBS ces 
derniers temps, de la physique des couleurs, il ne 
paroit pas. qu on art fait^dc grands progrès depuis 
Newton : ce n^est pas qu'il ait épuisé la matière; 
mailla plupart des physiciens oht plus travaillé à 
le combattre qu a lentendre ; et quoique ses prin- 
cipes soient clairs et ses expériences incontestables , 
il y a si peu de gens qui se soient donné la peine 
dexamtner à fond les rapports et Fensemble de ses 
découvCTtes , que je ne croi^ pas^ devoir parler d'un* 
Bouvçau genre de couleurs , sans avoir auparavant 
donné des idées nettes sur la production dfes Cou- 
leurs en général. • ' v 

.11 y a pludeufs moyens de /produire des .dbn- 
léurs; le premier est la réfraction. Un triait de lu- 
mière qui passe à travers im prisme se rompt et se 
divise de façon qu'il produit une image coloréie% 
composée dun nombre infini de couleurs; et lès 
recberches qu'on a faites sur cette image colorée* du 
soleil, ont appris que' la' lumière de cet astre- est^ 
l'assei^biage d'une infinrlé de rayons de jisimîèPt 
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difiiérem'inenc colorés; que. ces rayons ont autant 
de différents degrés de réfrangibilité que de cou- 
leurs différentes, et qjue la même couleur a coh-^ 
stamment le même degré de réfrangibilité. T\)us Ites 
corps diaphanes dont les surfaces ne sont pas pa- 
rallèles produisent des couleurs par la. réfraction; 
Tordre de ces couleurs est invariable, et leur nom- 
bre , quoiqu^infîni , a étéi*éduità septdénominations 
principales , vio/et^ indigo y bleu, vert, jaune, orç^gé, 
rouge: chacune de ces dénominatiops répond à pn 
intervalle déterminé dans Timage colorée, qui con- 
tient toutes les nuances de la couleur dénommée ; 
de sorte que dans l'intervalle rouge on trouve toutes 
les nuances de rouge, dans Tin tervalle jaune toutes 
leé nuances de jaune, etc., et dans les confins de ces 
intervalles les couleurs intermédiaires qui ne spnt 
ni jaunes ni rouges , etc. C est par de bonnes raisons 
que Nev^ton a fixé à sept le nombre des dénomina- 
tions* des couleurs : Timage colorée du soleil, qu'il 
appelle iè spectre solaire, n offre» à la première vue 
que. cinq couleurs, violet, bleu, vert, jaune, et 
rouge; ce nest encore qu'une décomposition im- 
parfaijte de la lumière, et une représentation (Con- 
fuse des couleurs. Gomme cette imagq est composée 
d'une infinité' de cercles différemment colorés qui 
répondent à autant de disques du soleil , et que ces 
cercles anticipent bea^ttcoi^ les uns sur les autres , 
le milieu de tous ces eercles est 1 endroit oîi le n^é^ 
kuBkgej^es jQouleurs eftt.le*|ilus grs^md , et il n'y a quç 
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ks côtés recdligaes de rimagc où les couleurs soient 
pures; mais,. comme elles sont en même temps ti;ès 

' foibles, on %..peme à les distinguer, et on se sert 
d'un autre moyen pour épurer les couleurs : c est 
en rétrécissant limage du disque du soleil; ce qui 
diminue ranticipation des cercles colorés les uns 
sur les mitres , et par conséquent le mélange des 
couleurs. Dans ce spectre de lumière épurée et hor 
mogène ^ on voit très bien les sept couleurs : on en 
voit même beaucoup plus de sept avec un peu d art ; 
car en recevant successivement sur un fil blanc les 
différentes parties de ce spectre de lumière épurée , 
j ai compté souvent jusqu'à dix -huit ou vingt cou- 
leurs dont la différence étoit sensible à mes yeux. 
Avec de meilleurs organes ou plus d attention on 
pourrolt encore en compter davantage : cela nei» 
pèche pas qu on n^edoive fixer le nombre de leurs 
déoominations à sept , ni plu$ ni moins; et cela pair • 
une raisonbien fondée ;€*estqti en divisant le spectr^e 
de lumière épurée en sept intervalles , et suivant la 
prafM3>rtion donnée par Newtqn , chacun de ces in- 
tervalles contient des couleurs qui, quoi^^ie prises 
toutes ensemble , sont indécomposables p^r le 
prisme et par quelque art que ce soit; ce qui It^r a 
hÀi donner le nom de couleurs primitives. Si au rie« 
de diviser le spectre en sept , on ne le divise qujea 
éix , ou cinq , ou quatre , ou trois intervalles , al^s 
les couleurs contenues dans chacun de ces intm**^* 
valles se. décomposent par Iq prisme , et par'cofisé- 

»iirFO>-. IV. * 9 •. 
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<{uént ces couleurs ne sont pas pures , et ne doivent 
pas être regardées comme couleurs primitives. On 
ne peut donc pas réduire Icscouleur^ primitives à 
moins de sept dénominations, et on ne doit pas en 
admettre un plus grand nombre , parcequ^alors on 
diviseroit inutilement les intervalles en deux ou 
plusieurs parties , dont les couleurs serotent de la 
même nature, et ce seroit partager mal-à-propio&une 
même espèce de couleur , et donner des noms di0ë^ 
rcnts à des choses semblables. 

Il se trouve , par un hasard singulier , que l'éten- 
due proportionnelle de ces sept intervalles de cou- 
leurs répond assez juste à letendue proportion- 
nelle des sept tons de la musique; mais ce nest 
qu'un hasard dont on ne doit tirer aucune consé- 
quence : ces deux résultats sont indépendants Fun 
de l'autre ; et il faut se Uvrer bien aveuglément à 
1 esprit de système pour prétendre, en vertu d'iin 
rapport fortuit, soumettre l'œil et l'oreille à des lois 
communes, et traiter l'un de ces organes par les 
règles de l'aulre, en imaginant qu'il est possible de 
' iaire iin (concert aux yeux on un paysage aux oreilles. 

Ce«i*sf!fjit couleurs, produites parla réfraction, 
§oitât,inaltérables, et contiennent toutes les couleurs 
«ti tontes le» auaace^ de oouleurs qui sont au monde : 
les couleurs du prisme , celles des diamants , cellesde 
Iiye-^n-rciel , des imagesdes haios^ déjpjRpdent toutes 
de la réfraction^ et en suivent exactement les lois. 

.La réfraction n'est cependa»t pas le*s<»ul moyen 
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pour pr^Nluiré des €0\ileurs ; la luâiière a de plus 
que sa qtKil|té réfrangible d antues jvrôpriétés qui , 
quoique dépendantes de la même cause générale, 
produisent des effets différents; de la m'èmc feçùn 
que la lumière se rompt et se diviée en coùieufs en 
passant d'un milieu dans un autre milieu transpa- 
rent, elle se rampt-aussi en passant auprès des sur* 
faces d'un corps opaque; cette espèce de réfraction 
quise feit dans le même milieu s appelle inflexion,' 
et les couleurs qu'elle jy^oduit sont les mêmes que 
cdles delà réfraction ordinaire: les rayons violets, 
qui sont* les'-phis réfrang^ibles ^ sont aussi lés plys 
flexibles; et la frange colorée par Tinflejdôn de la 
lumière ne diffère du spectre coloré produit par la 
réfraction que dans ia forme; et, si TintensitéMes 
couleurs* est différente , Tordre en est le même, les 
propriétés toutes semblables, le nombre égal, la^ 
qualité primitive et inaltérable commune à toutes , . 
soit dans la réfraction , soit dans rinflexion , qui 
n'est en effet qu'une espéée de réfraction. 

Mais le plus puissant moyen que la naturé^em- 
ploie pour prod uire des couleurs , c'est la réflexion ' ; 

* J*avouQ.que je jne p«iUie pal eomiiie D'ewtoflf^ âa sujet dt Ir ré- 
flexibilité des différents rayons de la lumière. Sa définiticm de la ré« 
flezibilité'n'est pas assez générale pour être satisfaisante : il en sur que 
la plus grande i^ilité 4 être réfl^échi est la même 'chose q[ue la f^ns 
grande réBexibilité ; il faut q^e eett* plus grande'facilil;é soit génÀraJfe 
■pour tous les cas : or qui sait si le rayou violet se réfléchi le plui tfl- 
sèment dans tous W cas, à cs^use que, dans un casi paniculiel', il 
rentre plus t6idaos.le venjB qu« les autres rayons? lia rëflexibn'de la 
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toutes les couleurs matérielles- «a dépendant: le 
vermillon n'est rouge que parcequ'il réfléchit abon- 
(damraent les rayons rouges de la lumière, et qu'il 
absorbe les autres ; loutremer ne parolt bleu que 
parcequ'il réfléchit fortement les rayons bleus , et 
qu'il reçoit dans ses pores tous les. autres rayons 
qui s^ perdent. Il en est de i»ème4es autres cou- 
leurs des corps opaques et transparents^ la trans- 
parence dépend de Tuniformîté de. densité : lors- 
que les parties composante^ d'un corps sont d'égale 
densité, de quelque figure que soient ces mêmes 
parties , le corps «era toujours transparent. Si l'on 
réduit.un corps transparent à une fort petite épais- 
lumière suit les.iàémie8 lois que le rebondissement de toue les corps à 
ressort : delà on doit conclure que les particules de lumière sont élas- 
tiques, et par conséquent la réfiexibilité de la lumière sera toujours 
^prpportionnelle à son ress(prt, et dès-lors les rayons les plus réfleiei> 
blés seront ceux qui auront le plus de ressort ; qualité diffi{:ile à me- 
surer dans la matière de la'lumièrj;, parcequ*on ne peut mesurer 
Pintensité d*un ressort que par la vitesse qu'il produit ^ il faudroit 
donc^ pour qu'il fût possible de faire une expérience sur 6e|a, que 
les satellites de Jupiter fussent illuminés Successivement par ^utes 
les couleurs du prisme,. pour reconooitre par leurs cclips^ 6*jl y au- 
roit plus ou moins de vitesse dans le mouvement de la lumi'ère vio- 
lette que dans le mouvement de la lumière rouge ; car ce n'est que par 
la cpmparaison défi vitesse de ces deux différents rayons qu'on peut 
Ravoir si l'un a pjûs de ressort que l'autre o)i plus de réflezibilité. 
Mais on n'a jamais observé que le.s satellites, au moment* de leur émer- 
sion , aient d'abord paru violets, et'ensuite éclairés successivement de 
tooiet les couleurs du prisme; donc il est à présumer que les rayons de 
lumière ont à-peu-près tous un ressort égal, et par conséquent autant de 
réflexibilitc. if ailleurs le cas particulier oà le violer paroît être plus 
réilefible ne vieut que de la *réfractioi>, ^ne paroît pas tenir à la ré- 
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seiir, cette plsuf lie nihice produira des eouleurs 
dont Tordre et les principales apparences sont fort 
différentes dés phénomènes du spectre chl de .la 
frange colorée : aussi €é n'est pas par la.réfrftctiom 
que ces couleurs sont produites, c'est par la ré- 
flexion. Les plaques minces des^brps transparents, 
les bull^ de sayon, les plumes des oiseaux, ete., 
paroissent colorées ^arcequ elles réfléchîsseirt cer- 
tains rayon«^ et laissent passer ou absorbent les 
autres; ces couleurs oi^t leurs lois et dépendent dé 
répaisseur.de la plaque mince : une certaine épais* 
seur produit constamment une certaine couleur, 
toute autre épaisseur ne peut la produire , mais en 
produit une autre : et lorsque cette épaisseur est 

flexion : celât est ai»é à^lémoâtrer. Newton a fait voiip, à n en ponmoif 
douter, <|ue les rayons différents sont inégalement réfrangibles ; qne 
le rouge l'est le moins, el le violet le plus de tous: il nest donc pas 
étonnant qu'à une certaine obliquité le ra^on violet se ti*buvaill, ^ 
sortant^ du prisme, plus oblique à là surface que tous Tes aul^Âs 
rayons, il soit ]e premier saisi par Tattraction du verre et contraint d y 
rentrer, tandis que le^ autres rayons, .dolït l'obliquité est moindre, 
C0Dtinuent*lenr route sans être assez attirés pour être, obligés dé reh- 
' trer dans'ie verre :.oçci n^est donc pas, comme le prétend Newton , 
une vraie réflexion ; c'est seulement une suite de la réfraction. Il me 
semble qu'il ne dévoit donc pas assurer en 'général que les rayons les 
plvs réfrangibks' étoient les plus'féflexibles. Gela ne me paroît,vrai 
qu'en prenant cette suite de la réfraction pour une iéflexion,^ce.qui 
n'en est pas une ; car il est évident qu'une lumière qui tombe sur un 
miroir »et qui en rejaillil éh Ibrifiant un angle de réflexion égal à celui 
d4ncidenoe est dans un cas biendÉfi^reht de celui on elle se trouve 
au sortir d'un verre si oblique à la surface qu'elle est contrainte d'y 
rentrer : ces deux ^h^omènes n^ont rien de commun, et ne peuveuj, 
à mon >avis, s'iéxpliquer par la méilie cause. 
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dimiAiiée à rinfini, a^ swMxr qum lieu d'une |^ 
^^e minaret traaspareate <» n'a plus qu aae smv 
face polie sur un corps opaque, ce poli , qu on peut 
regarder comm^ le premier «degré delà tratispa-- 
renoe, produit aussi deseouleurs: parla réflexion, 
qui o^t.encore datitres lois; car lorsqu'on laisse 
tomber un trait de lum^re sur um miroir de métal , 
ce trait de lumière ne se réfléchit pas tout eoti» 
SQus le même angle y il s ea disperse une partie qiui 
produit des couleurs dont les phénomènes;, au&si 
bien que peux des plaques minces , n ont pa&encore 
^ assez observés. 

Toutes les couleurs dont je ^viens^de parler aoot 
laaturelles , et dépendent uniquement des pcoprié* 
tés de la lumière; mais il en est d autres qui me 
paroissent accidçnteltes, et qui dépendeut autarit 
de notre orgàiie que de Faction de la lumière. Lors- 
qUO^ToeiL est frappé ou pressé, on voit des^ couleui» 

' àens lobscurité; lorsque cet organe est mal disposé 
ou fatigué, on voit encore des coufeufâ^.: c'est cç 
genre de couleurs que y ai cru devoir appeleïr iMic«T» 

* hvrs aceidenteUes, pour les. distinguer des couleurs * 
naturelles, et parcequen effet elles ne p^roi^eQt* 
)aina(i$. que lorsque Tor^yane est forcé 6u qu'il a éÊé' 
trop fortement ébranlé. ' . ' 

personne na fait, ^vaniJe docmuc Jiirin.^ I4 
moindre observation sur ee genre de couleur»; ^e» 
pendant elles tiennent aux couleurs naturelles par 
plusieurs rapports, çt jjai découvert u^ siiite (le 
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pbénôméiies' singuliers sur eeHe ïo^tièi^b^ cpâe je 
vais rapporter le plits succinctomeiât q«til me éei^a 
podâihle. 

Lorsqu'on regarde fixement et long^ temps ufle 
tache ou une figure rouge sur un fond bkinc, commet 
un petit carré de papier rouge sur un papier blanc , 
on voit naître autour doi petit carré rouge uùe e^ 
péce de couronne d un vert fotble : en cessant de 
regarder le carré rouge, si on porte Tœil sur fe pa- 
pier blanc, où' voit très distinctement un carré d*un 
vert tendre, tirant un peu sur le bleu ; cette àpfia-i 
renée subsiste plus ou moins longtemps, ddoR 
que Fimpressicm de la couleur rouge a été plu» ou 
moins forte. La grandeur du carré vert imaginaire 
eât la même que ceUe du carré réel roilg^ , et ce vert 
ne s évanouit qu après que Fœil s'est rassuré et s'est » 
porté successivement s^t plusiieùrs autres objets 
dont les images détruisent Fimpres^on trop fyrW- 
causée par Iç rouge. 

'^ En regardant fixement et lon^-temps une tache 
jaune sur un fond blanc *, on voit naître autour de^ 
la tacbe unecouronne^'um bleu pâle; et en ceiB^ant 
de regarder la taché jaune et portant son œil sut un- 
autr6 endroit du fond blanc , on voit distinctement 
unetacheble«edelaméinefi;;uie et delà même (^ran* 
deurque la taché jaune, el cette apparence dure 
au moki» aussi' long-temps que Ta j>[ carence tlu vert 
produit parle rouge. Il m'a même pu ru , après avoir 
fait moi-mêiiifi et aprcs avoir tait répéter celte expé- 
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neaèeà d autw déM le» yeux étoient mciiletirset 
pltM forts é[iie lés ixdens, que cette impression dH 
jaune étoit phis forte^que celle du rouge, et que la 
oouleiir Ueue quelle pitoduit s efFaçoit plus diffici- 
lement et sul^iêtoit plus long^-temps que la couleur 
vente produite par le rouge; ce qui semble prouver 
ce qu'a soupçonne Newton, q«e le jaune est de 
toutes les couleurseeHei|m fatigue le plusjios yeux. 

Si' l'on regarde fixement et long-temps-^ne tache 
^mtte sur un fond blanc, on voit naître autour de 
la tikche^verte une couleur blanchâtre, qui est à 
peiii« colorëed^ne petite teinte de pourpre : mais 
en cessant de regarder la tache verte et en portant 
l'œil sur un autre endroit du fond blanc, on voit- 
distinct^ent une tache d'un pourpre pale, sem- 
blable à la couleur d'une améthyste pâle; cettaajj- 
parence-est plus foible et ne dure pas, à beaucoup 
près, aussi Içng-temps que les couleurs bleues et 
vertes produites par le jaune et par le rouge. 

De même, en regardant fix,ement et long-tetnp)3 
une. tache bleue sur un fond blanc, on voî^ naître 
autour de la tâche bleuemnexouronne blaikihàire 
un peu teinte de lt)uge; et en èessant- de. regarder 
la tachp bleue,. ot-portaBt i'œ^l surle fond blanc, 
.^on voit une tache d'un rouge pâle^ toujours de la 
même fîgfuic et de la même gràiideup que la tache 
bleue ) et cette apparence neiiure pas plus long^ 
.temps ijuc lapparence pourpre produite par. la 
taché. verte. 
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En l^cgardairi 4e même avec attention une^taclie'^ 
noire sur un fond Uanc, on voit naître autour de 
k tache noire une côui^ontied un bkrtic vif ; et ccfr^ 
saat de regarder la taiiie noire, et portait Toerlisiir 
un autre endroit du fond blane, on y oit la figure 
de la tacbe exactement dessiiiée et d un blanc béM- 
coup plus vif que celui du fond : ee blanc n'est pas 
mat; cest un blanc brillant, semblable' au btane 
du premier ordre 'des anneaux colorés décrits par 
Nev^^ton ; et au contraire, si on regarde long- temps 
une tacbe blanche sur un fond noir, on voit la 
tache blanche se décolomr; et en portant l'œil sur 
un autre endroit du fond«oir, on y voit une tache 
d un nt>ir plus vif que celui du fond. 

Voilà donc une sqéte de couleurs aenîderrtelles , 
qui a des rapports avec la suite des couleurr h£^u- 
relies : le rouge naturel produit le vert accirientfl, 
le jaune produit 1er bleu , le veit produit le pourprer, 
le bleu produit le rouge, le noir produitie blanc; et 
le Uanc produit le noir..Ces couleurs a^îcident-elles 
n.'ejtl^iuM'<quie'danS rorganefatigué,puisqu'unyio^ 
tre oeil nft les aperçoit pas: elles- ont même' une 
apparence qui les distingue des couleurs naturelle^; 
cest qu'elles sont tendres, brillantes, et qn'éHes 
paroissent être à différentes distances, selon qu^on 
les rapporte ^ des objets voisins ou éloignés. 

Toutes ces expériences ont été faites sur des cpu- 
leurs mates avec dçs morceaux dé pppio^oà d'é- 
toffes colorées > mais ell€s réussissent encore mieux 
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}of^M*<Hi !«# &it &uirde$ qouleitr» kriUanles ^ comme 
. %vec d» Foc brillaat .et^polî , âu Ueti de papier oir 
d'étoffe jaunie; dv»îc de 1 argent brillant, au lieu 
de piqpier •bkiic;,dyec du lapis, au lieu de papier 
bleu 9 eic«: T^mpression de ceà couleurs brillantes 
estplu^ vive et dure beaucoup plus long<*teiHpsi 

Tout le monda sait' qa'aprèS' avoir regardé le so<* 
ItiU, on poi^ quelquefois pendant long-temps IV 
miage colorée de cet astre* sur tous les objets; la lu- 
Vf^V^ trop vive du soleil {HXDduit en un instant ce 
qilel^ lumièreordinairedes corps ne produit quViii 
bQUt d'une minute ou 4mkx d application fixe de 
Toeil sur les couleurs. Ces images colorées du soleil, 
que Toeil ébloui et trop fortement ébranlé porte par- 
touit,,^oiitdes couleurs du m4»iè genre que cd^les. 
qui^#étts.venons de décrire; et 1 explication de leur» 
appar^nce^ dépend de la même tfai^ié. 
- Je* n^ntreprendrai pas de donner ici les idéei 
qui>mesoii]: venues^ur ce sujet ; quelqueassuré que ' 
je SQÎs de mes expéciences , je ne suis pas aasez cer^ 
tw» des oomséquonces quon en doil 4if9ir, jpmir 
osier rien jbasarder encore sur la théorie oteces couh^ 
Iwi^s. Je me- contenterai de rapporter .d autres ob- 
servations qui eoYifirment les expérraaoes préeé^ 
djràtes^ et qui serviront sans doute à éclairer ceUe» 
matière. . ^ : 

En leg^dbm fixement et fort looç -temps un 
cafrod'iMi rouge vif sur un fond blanc, on vok 
daiMD^d naître* la petite couroana de vert tendre: 
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dont j'ai pavlé;^epteiiite, en omatiniiMit à regai4èv 
fixemeat'ie tarrérqé^^ oïl vbît lemUimjt du carré 
m décolérer, ét}M eàfés se charger de coirieur^ €t 
Ibriaer comme un eadre dun ro«i§B.plus fort et 
beaucoup plus foncé que. le milieiu; ensiiiti^^ mm 
selodgnaot nn peu et oontinuant à regarder tou-^ 
jours fixement , on voit le cadrede rouge foncé so 
pftjr4ager eu deu^ dama le($ quatre côtés, et foruMV 
use creix d'un rouge aussi foncé : l^ carré rou^ 
paraît alors comme une fesêtre traversée dans son 
milieu par une grosse croisée et quatre pameauji 
blfiiics ; car le cadre de celte espèce de fenétve est 
dun rouge aussi fort que k croisée. CoutiniMiot 
toujours à regarder avec opiniâtreté / cette appa- 
renée cbange encore; et tout se réd^uit à* un reo^ 
taogl^^d'un rouge si foncé*, si fort, et si vif, qu'il 
offusque entièrelneût les yeux. Ce rectangle esi de 
la mèi»e hauteur que le carré; mais il n*a paa W 
smièd)^ partie de sa largeur : ce point est le d^rnitç 
degré de fatigue que Tœil petit supporter; et lortr^ 
f|u ea6n on détourne Tœil dô cet objet, et qu'on le 
porte sur itn autre endroit du fond, blanc , on voit, ' 
au lieu dit carré rouge réel, Timage du reotangle 
touge imaginaire, e^iactemeiit dessinée et d'uae 
coufeur verte brillante. Cette impression subsisH^ 
fittct long^temps, ne se décolore que peu à peu ; elle 
foste dajQS Toâl ,. même 'après lavoir fermé. Ce que 
je viens de dire' du carré rotige arrive aussi Icnpst 
qu on regarde très loag-témps un carré jaupe ou 
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moif^ oti déboute autre xx)ul€Ùr ; on yoH de niâifiia 
tèeadjre jaune ou noir, la cpoIk^ le MOCftng^le;^ 
Fimpression qui reste est un recfan^rle Me» , si on a 
fegardé du jaune; un rectànigie blanc Inrillant, si an 
a regardé un carrjé noiir^ etc. 

* J ai fait &îre les eis^périences que je viens de rap- 
|K>rtfMr, à jdusieurs personnes; elles dut vu, comme 
SKÛ, lés mêmes couleurs ;et lès mêmes apparencesg^ 
J^n de mes amis ma assuré., à cette occasion ^ 
i|u ayant regardé un jour une éclipse dé^soleil par 
1UI' patit trou , il avoit porté, pendant plus de trois 
sfemain^ , Fimage colorée de cet astre sut jtous* les 
objets; que quand il fixoit ses yeux sur du jaune 
brillant, comme sur une bordure dorée, il ^oyoit 
une tacbe .pourpre; et sur du bleu,comtBie sur un 
toit d'ardoises, une tacl>e verte. J'ai moi-méiye sou- 
vent- regardé le soleil, et j'ai vu les tnèmes ^ouleufi : 
mais'çomme je* craignois de me faire mal aux yeux 
en regardant cet astre ^ j'ai mieux aimé continuer 
me? ex périencjes Kurdes étofies colorées; elj'ai trouvé 
qu'en effet ces couleurs accidentelles changent en 
se mêlant avec ]«s couleurs naturelles, et qu'elles 
suivent les mêmes régies pour les appareilces : (»r 
lorsque la coulçur vente accidenteHe, produite par 
Jbftt rouge naturel , tombe surun fond rouge bril- 
. lànt , cette couleur verte devient jaunç ; êi la coùlatrr 
accidentelle bleue , produite par le jamie vif, tombe 
sur un fond jaune, elle devient vterte r en sorte que 
les couleurs qui résultent du mélange -de ces cou- 



Digitized by VJOOQ IC 



PâRTIB £XH|RIME2rrALE. •li^t 

leurs aecidentelles ayee ies couleurs aaturèUes^sui* 
vetil; les mêmes règles et ont les inémeis apparem^es 
que les couleurs naturelles dans leur compositi^a 
et dans leur mélange avec d autres couleurs iiétU'*' 
relies. 

Ces observations pourront être de quelque uti^ 
lité pour la connoissance des incommodités des 
yeux, qui viennent probablement d'un grand ébran- 
lement 'causé par Tmipression trop vive de la lu* 
mière. Une de ces incommodités est de voir toujoui« 
devant ses yeux des taches colorées , des 'ceFcles 
blancs , ou des points noirs comme des mouches qui 
volligent. Jai ouï bien des personnes se plaindi^ 
de cette espèce d mcommodité"; et j ai lu dans^uel- 
ques auteurs de médecine que la goutte sereine est 
toujours précédée de ces points noirs. Je ne sais pas 
si leur sentiment est fondé sur lexpérience , car j'ai 
éprouvé moi-même, cette incommodité : j ai vu des 
points noirs pendant, plus de trois mois en si grande 
quantité, que j'en étois fortânquiet;javois appa- 
remment fatigué mes yeux en faisant et en répétant 
trop souvent les expériences précédentes , et en re- 
gardant quelquefois le ^oleil; car les points noirs 
ont paru dans ce. même temps , et je n'en a vois ja- 
mais vu de n^ vie : mais enfin ils m'incommodoieot 
tellement, sur-'tout torsq^ie je regardois 'au grand 
jour des objets fortemetit éclairés, que j'étois con- 
traint de détourner les yeux; le jaune sui>-tout m'é^ 
toit insupportable, et ^'ai été oblige de changerdes 
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ndeirm jaune» danft^. la clrambre qù€ j'habiâoîs^ et 
d'en mettre de verts; j aiévité dé reg^arder toittes les 
omifeufv trop ifbrtes et tous les objets brillants. I^u 
à ^f] h nombre des pointe noirs a diminué , et 
actuellement je nen suis plus incommodé. Ce qui 
ma convaincu que ces- points- noirs viennent de la 
trop forte impression de la lumière, cest qu après 
avoir regardé le sc^l j ai toujours vu une imafre 
colorée que je portais 'plos ou moins lod'grtemps 
•ur tous les objets; et, suivant avec attention* les 
dififiéreiltes nuances de cette image colorée , j'ai re*» 
connu qu'elle se décoloroit peu à peu , et qu a la fin 
je ne portois plus'sur les objets qu'une tache noire, 
d'abord assez grande, qui diminuoit ensuite peu à 
peu , et se réduisoit enfin à nn point noir. 

Je .vais rapporter à cette occasion un fait qui-est 
assez remarquable; c'est que je n'élois jamais pl-us 
incoramoàé de ces points noirs que quand le ciel 
litoit couvert dénuées blanrcheë: ce jour me fèli<i- 
guojt beaucoup plus que la lumière d un.ciel serein ^ 
et cela parcequ*en effet la quantité de lumière réflé- 
chie par un ciel couvert de nuées blaiiches^est'bca'u- 
eoiip plus grande que la quantité de lumière réfié^ 
chie par lai r pur, et qu'à lexeeption des objets 
éclairés immédiatement- par- les rayems du soleil , 
tous les autr^^qbjets qui» so^ft^dans l'ombre 3ont 
beaucoup moins éclairés qtie ceus; qtti le sont ^r 
k lumière réfléchie d'un* ciel couvert de nuées 
Manche». • . * • * 
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.^vatit* que de ténatiier ce mëmairl? , je ciths de- 
voir encore aniloncer un fait4f jeii ptkMtvB peut-être 
extraordinaire , mais quiii?eti eslipirs moins certaih, 
et que je suis fort étonné €|u on n'ait pas observé; 
cest que les ombres des corps , qui , par leUr essence, 
doivent être noipes, pufêqu'elles ne sont que la prt-, 
vation de la lumière^ que les ombrQs, dis-je, ^pnt 
toujours colorées au lever et au coYichèr du soleil. 
J ai observé , pendant Tété de Tannée 1 743 , plus de 
trente aurores et autant de $oIeils couchmits ; toutes 
ks ombre^ qui .tomboient suildu blanc , comme sur 
une muraille blanche , étoient quelquefois vertes , 
mais le plus souvent bleues , et d-un bleu aussi vif 
que le plus bel azur. J ai fait voir ce phénomène à 
plusieurs personnes qui ont été aussi surpri^esque 
moiv La saison ny fait rien; car il ny a pas huit 
jours.( ï5 novembre 174^ ) que jV vu des ombres 
Meues :*et quiconque voudra se donner la peine de 
regarder l'ombre de l'un de ses doigts , au lever ou 
au coucher du soleil, sur un morceau de papier 
blanc , verra comme moi cette ombre bleue. Je ne 
sache pas* qu'aucun astronome, qu'aucun physi- 
cien, que personne, en un mot, ait parle de ce 
phénomène, et j'ai eru qu'en faveu^r de la nou- 
veauté on me pêrmettroit de donner le précis de 
cette observation. 

Au mois de juillet 1 743 , comme j'étois occupé 
de mes couleurs ..accidetitelles, et que je cherchois 
à voir le soleil , dontTœil soutient mieux la lumière 
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à son couchor ^u a toule aulre^ heure du jour , p^r 
reconnoitre eteui^s les ^couleurs, et les change- 
ments de couleurs causés pêv cette impressian , je 
remarquai que les omhres des arbres qui tom-. 
boient.sur une muraille blanche étoient vertes. 
«Tétois dans un lien élevé; et le soleil sex^Quchoit 
dans une gor^^e de montagne , en sorte qu'il me pa- 
roissoit fort abaissé au-dessous.de mon horizon : le 
cîel. étoit serein, à lexception du couchant, qui, 
quoiqu'exempt de nuages , étoit chargé d un rideau 
transparent d.e vapeurs dW jaune, rougeâtre, le 
soleiLlui-mème fort rouge, et sa grandeur appa*- 
Kente au moins quadruple de ce qu'elle est à midi. 
Je vis don<j;;très distinctement les ombres des arbres 
qui étoient à vingt et trente pieds de la nuiraille 
blanche colorées d'un vert tendre tirant un peu 
sur le bleu ; l'ombre d'un treillage qui étoit à trois 
pieds de la muraille étoit parfaitement dessinée 
sur cette muraille, comme si on l'avoit nouvelTe- 
ment peinte en vert-dp-gris. Cette apparence dura 
près de cinq minutes , après quoi la couleur s'afïbi- 
bKtavec la lumière du soleil, et ne disparut «stiè- 
renient qnavee les ombrés, IjC lendemain , au lever 
dû soleil , j'allai regarder d'autres ombre& sur uné^ 
muraille blanche; mai s au lieu de les trouver vertes, 
comme je m^ attendons, je les trouvai bleues, ou 
plutôt de la couleur de l'indigo le plus vif. I^e ciel 
étoit serein , et 'il n'y avoit qu'un petit rideau de 
vapeurs jaunâtres au levant :*ie soleil se levoit sur 
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tm^ . colline , en sorte ;qnSl »<? ..pttjroîg3dic élwv^* «u*- 
dessus de mon bofiic^. Zjes.ombrw bleues^ né du** 
rèrent que troié|>C|2linutes , aprè$ quoi ^e» me pà-* ' 
rurent neires^Lenuème joilr, je revis, au coucher 
dn:«€deil^ les ombres vertes, commejelesavois vues 
la veille. $vf. jours.se passèr^t eoi^iiitg san$ pou vo^* 
observer, les ornières au .couche»* du. solei), parce- . 
qu'il étçit tou^urs couvert de nuages. Le sép^èai^ 
jour, je vis le*soleil à son goiichër; les ombres a'é- 
toienl; plus vei^lte, mais d un beau bleujdWur :^ 
rem^quai que- les vapeurs, nétoient pas fort abon- 
dantes , et que le sôleil|, ayapt avancé, pendant s§|pt 
jeiir$ , se coucboit derrière unToeb^r^jUi le faisoic 
diiqgiiFoitre^ayimtqu^il pût s'abaisser au-^ss^i^^e 
mon horizon. Depuis ce temps ^ jlai'li^s ^uveBt 
observé les ombres, soit au lever <, soit au couchAr 
du «oleiH -fet J^.pe les ai vues que bleues , quelque- 
fois à^^n bleu jfoVt vif, d'aulBres fois dum.Hsu. pAki^ 
d'im/bk^ foncé, mais 09is^ttttnt9ent bleiies. * . 

^Ge mémoife a été imprimé dans ceux de FAc^Ch^ 
jûa roy^e -des Sciences, année i j4i. Voici ce 4^ 
jckeraîs!4evoir y ajouta: aujourd'hui ( année 1 77 3)> 

Dl3S observations pins fréquentes iJilM^«tYAr 
connoitrei. que^ les o|nbres me .jparois^^. jan;!^ 
vertes au lever ou au ooueher du^eilq^e quaiiil 
Jfthorizbn est ctubPQé (cie beaucoup, de vapeurs rou^ 
ff$ê ; dans tout aiiéi^ eas, les ombnes ^ont touj^'s 
''bleue», et dVuitattt pius bj[ei|^ qu/s le ciel qst plus 
seMtinI Gfeile^coH^HcJjliHâe d'ios ombrer nest: autre 

BCFFOW. IV. ' ^ 10 - 
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otnisii. 4|iie -la .coukut» lAéme^dç l'air; et je ne sais 
pourquoi «^quekittes physkiepsiOiit <léfini Fair un 
Jkiidainvisikki inodore, insipide, /puisqu'il est certain 
que Tazur céleste n'est autre ^hosa que la ccHi^ 
leixr de Tair ; qu'à la vérité il faut une grande épais-» 
seur d'air; pouï" qu^ noti:e >œil s aperçoive de la cou-» 
leur de oet <^nient;*mais que néanmoins lorsqu'on 
Mgairde de loin des ofaj'ets'.sombres , on les voit iou«^ 
jourâ plus où moins l»leus.. Cette observation, que 
bs pb^iciens navoient pas £ùte stfkrles>mbi9es et 
su^r les objets sombres vus de loin , n avoit pas ëcb^p* 
p^.aux h|d>iles peintres., et elle doit en ei&t, servir 
de ba$e à la oopleur des objets lointains, qu,i 'tapis 
«liront ui^ nuance bleuâtre d autant plus sep^ftle 
qulls lieront supposés plus éloigné^ du point de 
vue- . ♦ 

. On pourra me demander commentMO^gte çwleur 
bkuCf qui n'est sensible à notre œil que quapd'il y 
a une trés^ grande épaiss^ar dair , se marque' iié^toi^ 
HUlîns^ji fortement à quelques pieds de distance au 
Iw^ £t au coucher du soleil; ccMnment il^est posi* 
sible que eette couleur de lair , qui est à peiqe sen- 
siiJe à dix mille toises de distance , puisse donner à 
Tosubre noire d'un treillage qui n est ék>i^né de la 
Muraille blanche que de trois pieds une couleur 
du plus beau bleu: c est en effet de la solut^n de. 
. ee^ questèofi que dépend Texplioation^du phéno(h, 
ïnéne. U est certain que Ip petite ifàkêenr dWr qut 
n^st que de trois pieds enireie treillage H lamuf 
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iMÀUe 4ie peû»t * p4s doon'er i la couleur* A^ro\4^ 
ïbHlbre .une nuance aussi forte de bleu : «i cela . 
étoit y on verroit à midi et dans tous les autres temp^ 
du jour les ombres bleues^comiHe on les voit au 
.lever et au ceucher du soleil.. Ainsi* cette apf)£ireiie^ 
ne^ dépend pas uniqueînant , ni^coéHie presque 
' point dvt tout, de Tépeisseur de lair efiitre Fobj^ft, 
l'ombre. Mais il feut ccmsidérer qti au lever et ^nt 
couqher du «soleil ,« la Inmière dé oet astre jetant 
affeiblieà la surface de la terre, autant qu'elle pw^ 
Uetoepnrla plus grande obliquité de^ cet Mlr^^les 
oynliMres sont moins dctosi^) e'est-à^ire j^oîm 
Beires dans la même proportion , et qu en mé«iie 
teliips la terre n'étant* pltis éclairée (Jne; par cette . 
foible lumière du soleil, qui ne fëit qu'eh râsej^«la 
superficie, la masse de ï'air, qui est plus élevée , ^ 
qui ^r conséquent reçoit encore la lumière. d)tf 
aâeil bien mmns obliquement, nous (envoie. cette 
kimièiie, et nous éclaire alors aiutiiiQt e1> peut-^e 
plus qi«e le doldl. Or c;et air pur.et bleu t>e peat 
B0US édiairer qu^en nous rehvoyant une gr^g^ ^ 
qwttitité de rayons de sa même couleur bleut; jait 
lorsq<iie œs rayons bleus, que l'air réfléchit, tamr 
beroDtanr des objets privés de- toute autre couleur 
caHune les ombres, ils les teindront 'd'une plus ou^ 
moins forte nmanee de bleu, selon qu'il y aiiira 
moins de lumière xiirecte du soldl, et plus de W-. 
miène néfiécbiede Tatmosphère. Jc^pourrois ajouter 
plufteuiH^aMtres^eboâes quiviendrpienta l-appv^ de 
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e0tte «xpUcation^ mah je pense que ce que jie yimiâ 
. €lé dire est suffisafit pour que les bons esprits leo- 
, tendent et en soient satisfaits. 
' Je crois devoir citer ici quelques faite oteervës 
par M. 1 abbé Millot , ancien grand-vicaire de Lyon^ . 
qui a eu kr bonté de ^ne les .communiquer par ses 
tettres des i8 août 1754 et 10 février 1766, doat 
>f^i<» r«xtrait. « Ce n*eét pas seulement au lever et 
Ku coucher dia soleil que les ombres se colorear. A 
"Kiidi, le *ciel. étant couvert de nuages, ekcepléen 
({Uelques endroits , vis-à-vis d'une de cesott:vertiii*es< 
que laissoient entre eux les nuages , j ai fait tomber 
^les ombres d'un fort beau bleu sur du papier MemiT^ 
à quelque» pas d^une fenêtre. Les nuages s'étànl 
joints, le bleu disparut. J'ajouterai, en passant, qu^ 
plull^ une fois j ai vu Tazur du ciel se peindre comilie 
^dàns un miroir, sur une muraille oànla lumière 
tomboit obliquement. Mais voici d'autres observsH 
tiôns plus importantes , à mon avis; avant que d'en 
fiiire 1^ détail, je snis^ obligé 'de ti^eer la topbgre^ 
pbie de ma chambre.' Elle est à un troisième étage^ 
la ibiètre près d'un angle au couchant, la p«Tié • 
presque vis-à-vis. Cette porte doiine dans une gal^ 
Hé au bout de laquelle, à deux pas de distanôe, 
est une fenêtre située^au midi. Les jours des deux 
teaèttes seréuirissent, la porte étant ouverte cotitre 
une dés murailles;' et c'est là qUe j'ai* vu des omlnres 
colories presque à toute heure, mais priacipale^ 
^ant sur les dix heures du matiez Les rayons du 
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9#kA<» quela ifoêtre-dela gtflerie ]!e^^e«<;QM^Mîr 
^eflieiit, ne tombent point, par celle Àe lachambft) 
sur la muraille dont je viens de parler. Je place à 
quelques piouces de cette muraille des cbaises de 
bois à. dossier percé. Les mnbres en sont alors de 
couleurs quelquefois très vives. J-en ai Vu qui , quoi-* 
qu^projetées du même côté, étoient Fune d'un vert' 
foncé , l'autre d'un bel azur. Quand la lumière est 
tellement ménagée , que les ombres soient égalât 
ment sensibles de part et d autre, celle qui e^t op* 
posée à la fenêtre de la chambre est ou bleue ou 
violette ; l'autre tantôt verte, tantôt jaunâtre. Gelle- 
d est accompagnée d'une espèce de pénombre bieA 
colorée, qui forme comme une double bordure 
Ueued'un côté, et, de l'autre, verte ou rouge, -ou 
jaune, selon l'intensité de la lumière. Que je ferm$. 
les volets .din ma fenêtre, les couleurs de cette péf: 
iiembre n'«n ont souvent qu£ plus d'éclat; elles 
disparoissent si je f<^mela porte à moitié. Je dois 
ajouter que le phénomène n'est pas à beaucoup 

' prèssisensibleenfaivar. Ma fenêtre est au couclMHlt 

*' élété : je fis mes premières expériences, dans cette 
satMln^ dans un temps où les rayons du soleil te»-* 
be^it obliquement sur la muraille qui fiiit angle 

, «vee celle oà les ombres se coloroient. n 

On voit par ees observations de M. Tàbbé MiUot 
qu^il suffit que k kimière du soleil tombe très oMr 
quement sur une surftice pour que tazur du ciel, 

. d^nt la lumièl^e tombe toujours directeiÀent , »y 
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pêiigtte*ei vo)we tes^omferes : mais les antres aj^pâ^ 
rêiieed'.doiit A fkit mentioû ne dépendent qwef de 
k poiStitiôn des lieux et d^aulret circonstances ac- 
cessoires. 



HUITIÈME MÉMOIRE. 

^jcpériences mr la pesanteur du feu, et sur la dnrée 
de tincandesoence. 



' Je crois devoir rappeler ici quelques unes^déa 
<]^i09es que j ai dites diuzs Fintroduction qui précède 
M9 mémoires , afin que ceuaL qui ne les ai:^roieiit pas 
iMèn présentes puissent néanmoins entendre ^ 
qm fait l'objet de celui^i.- La feu -ne peut guère 
esister sans lumière et jamaiSvSans chaleur, tandis 
qm la lumière existe souvent sans chaleur sensible', 
comme la «chaleur existe encore pluts çoirvent saaa 
limfc re; Ton peut donc considérer la lumière<iMla 
e^aleur oomme deux propriétés du *feu ; ou pkao^ 
comme les deux seuls e£fets par lesquels nous la 
feeonnetissons : mais nous avons meotré' ^que ces 
deux effets bu ces deux propriétés me sont pos^tot»^ 
jours essentiellement liés ensemble, que souvent 
ils ne sont ni simultanés nr* contemporains, pùi^-r 
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cbalevr lon^-^temps ayant (|iiie|bi lumière paroisse^ • - 
et que, dans dautresr circon^^iaiices, on voit de la 
Inniière long-temps avant» de Sentir de la cbaleur ; 
e^ n|èmé souvient sanseoi sentir aucune, et nous 
avons dit que, pour raisràiier jiivte sur la nature - 
du feu ; il&Uoit auparavant tâcher d^ reconnôître 
celle dé la lumière et cfeUe de la .cbdiour^ qui sonit« 
lès prindpes réels dbnt F^tnent da*feu nous pa- ' . 

^ roit être composé. ^ *. ' ^:^ 

Noue* avons* vu que la lumière est um aiatière 
ttohile, élastique, et pesante, oest-à*fdire suscep^ 
tible d attractipn , comme toutes les autres matières ; 
OBra'démohtré qu'elle est mobile,, et mèmeoi^a 
déterminé le degré de sa vitesse immense par le Urès 
petit temps quelle emploie à venir des satettites d^ , 

Jupiter jusqu'à nous; on a reconnu âon élastid|:é, 
cpi e^t presque infinie, paF Tégalité de Tangle d» . 
son incidence et de celui de sa réflexion ; enfin sa. 
pesanteur, ou , ce qui revient au même , soil attraç- 
Hon vers les autres matièfes, est aussi démontrée 
ptf l'inflexion cfu'elle soulïre toutes les filais qu elle 

'passe auprès des autres corps^ On ne peut donc 
pas douter que la substance de b lumière ftfesmt 
une -virale matière, laqueUc, iadëpendammertt de 
ses ^alités propres et particulières , a aussi les pre* 
prîëtés générales et communes à toute autre ma- 
tière. Il en est de roéme delà cbaleur: cest une 
matière qui ne diffère pas.jpeau coap de celle de. ta 
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Minière; et ce'Wf^ j>eut-;^lt|e què^ la^-kiiwièf^ «Me- 
• même <{Qi , quandjlj^ est lf;ès' fente ou réuitfe en 
grande quantité^ cÔaugenlc forme; diminue-de vi- 
tesse , et , au Ueu d*agir sur le àen€ de-la vite , aififeoÉe 
les organes dai touck«r*.^hi peut donc dire 'qu^, 
relativemf'^t à. nous, la chaleur n^est que le toucher 
db la lumière-, et qu'en elle-même la dialeûr n'est 
<qn uii des e£foU du. feu sûi* les corps; efifet qui se 
^ i modifie suiVBût les:^fiR^nte^ substances, et pro- 
•ft;;/ duit dans toutes une drlatation,^c'est-à*d»e; une 
séparation de leurs parti/Ës constituantes:-^ lôrs- 
cfne^ par cette dilatation ou séparatioto, chaque 
partie seti'ouve assez éloignée de se^ voisines ^^fi&^ 
être hors de t^nr sphère d'attraction , tes jnatièipes 
solides, qui n^étoient d'abord que dilatées par^à 
chaleur, deviennent fluides, et ne peuvent i^- 
' \ prendre leur solidité qu'autant que 1^ chaleor se 
. âssipè,* et permet aux* parties désunies dé se rap- 
pfo^heretse^j6inftred'aas8iprè8qi*'auparavant\ 

, V Je sais qf«e^que^1Ies chimi»ll« prétendent que le« métaux rendus 

fluides par le feu ont plus de pesantenr^spécifique que quand ils.^ont 

«olides î* mai* j'ai de la peine à le croire ; car il*s'ensuiyroit'que leUr 

' é^aîîî èe dilatation, où cette pesanteur spécifique «st moindre^ ne seittit ' 

"^ j»a& )e piemier de^vE^ d§ leur vtat,à<i fusion, ce quinéanânoinfl pano^ 

indubitable* L'cj^pËrience ^ur ïatjutUc iîa fondent leur opinion c*est 

'que le jnétal fin fuâïciti supporte le m^hu^ métal solide, et quoïi fe voit 

1ÊL%^ âlrf ^urfâpc dn ûiëtal fottduj Jïjais je pî^tnt qu« cet tfifefllirvicfnt 

que de la repulï^iofi tansHc par b cMtîHr, et qô doit. point êtrç «tri- 

bué h la pe&aïUciir i^ptjcitique plu-^ fT^inJe du métal en lésion ; je suis 

- au contraire trt^>i ^ïCiHûAfi^ qiiVJlf? fsr moindre que celle du métal 

softde. ^ # " * ' *,".."# 
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^Aiam tome'jfliiidiljé «r kb chàteui^ pour catifa, at 
toute dikta4ion 4afi$.tes corfis d^fÉta^ Veg^aiHiée- 
comu&e une fl«iid»j;é commençaufii^; jBjlious avons 
frouvé, par r»expén^Qo&, «flieles tèoap^,^ progrès ' 
de k'ojlp^r dans les cecps^i soit pQfài;. l'entrée , soit 
pouiRj^^^îtetie? sont toujours i?n raison de leur fini*' 
dité^wde iour fusibilité, et.il doit; s ensuivre, q^e 
leurs. dilatations respectives doivent être en mèoie . 
raison, «ta n'^rpas eu Woîn de tenter de nouvelles . 
ei^éciences. pour, so^assurer de la' vérité 'dfe cettp^ 
coa^uenoegéivérale ; A|. MusschenbroôdCenayaii^ 
fiiit de très exaeles£ur la dilatation de dijïéisents ^^ 
taux y j'ai eoiîi jparé ses expériences avec les miennes , ' 
eijai vu, oomme je m y attendois., qkise1i^«corp»*tés 
plus lents à recevoir .et.perdre la chaleur^^sont auêti 

* eeux qui se dilatent le moins promptement, efqtte 
ceux q4ii «sont les plus p)*oinpts à's,ackati|fer et àse 
f^poidip sont ceux qui se dilatejQt le plus vite'; en 
sorte* qu^ oonipieQ<!er par. le fer, qui est le moiqs 
âuide fIriiNifi bs corpAy et finir pnrjê «iell*oure^ qui 
est le plxlte^«iide, la dilatation dans toutes les dif- 

. ierentesAnatièrés se fiiit ei^^mème raison Q\xe le pim- ■ 
grès do la clialeur dans ces mêmes. malîèreSp 

Lorsqlie'jé dis que le*fer est le plus solide 9 «cWst-. ' 
sbdÎFe )e4«0iQS^.fluid6 de^tous le& co^, je n aviH»ee 

'rien que f^i^piérieni^ ne m ait jusqu a .pr(teei}t;*^4^ 
ntOBtré; oependantil paurrcHt se feiise <{ti<a^a fioh 
tine» oomme je i'ai rem«rgué ci-di&vàjÉ(t^ étant. M - 
^MMHM>iDs fusible que lé fer, la .dilatation y ^«DÎft * 
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moiîi^fé, et le piogprès èp k j^dial^nr jpkis Iciitlfiie 
diBRs le far; mri«r je n'^ii puâvoind^cit^néralcfi] en 
grenaille ; «t ^ pour WiVe 1 expéri«tnce^ de la- f irsikilité 
-et la çonxfirar^ à^lki 4o» aujtres méta^mc , H faudrok 
eh aVQir une in^se d ua peuce de diuMéiJi^^tgD»*- 
véé dans la mhie même : tonte la plat|p#.(i^ j'ai 
pa trouver en,naa9se.a été fondue par lalldtÉîon 

, d'autres matièse^, étu'est pas assez pure pourqu'oB 
pUMse s en^ servir à des expérienees'qù'oa.'ne.doit 
fjlire que sul* des tnatières jpura^ et sîmples^«et celle 
i^e j ar fait fondre moi - YaJme saw, additions létoît 
fl&éore en £rop petit volftme pour ^irvoirla.com? 

• parer exactement. . . • , 

•*Ge. qui Reconfirme dans cette idée, que la pki» 
tmé p^uniait 6tae lextrême .en non-^Jlùidité de toutes 
lea ^satières connues , c est \û quantité de fer pur ^ 
q«ielle cohtîeni^ipuisqu^elle est presque toute atftir 
yttble'pér r-àimani;; ce minéral, comme je Vm ditv 
ppùrroit donc bien n*ètre quhine trtatièrjffermg^ 
Bcuse plu& oond^éeist sp^cifiqueniiM^ilus pe^ 
sànte que le fer di'diiMiîre^, intimeiiiM^nîe av«e 
urne graiide quantité dW, et piêir coiiséquent , étant , 
moins fusible que le fer, recevroit eaeôi«e plus dif-» 
0eîlemiHitltf chaleur. • .• * ♦ 

*«>Beméme, Içrsque je dis que le merane estile 
pfos* flttîde.de tous les corps , j« n^êttl«ft3s> qua les' 
cèrps nftr leéquek cm peut fSÎire des expérieucès 
exsteies; carje mlgnoi^ pria, puisque tout k«nonde 
le àait^ q ue'^alt «ie.soit encore beaucoup plu91^i||fe 
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(fiÊelbjoB^Ê^Ifiet. M ati ^lé i4â«« I» loi que j'ardoo^ 

mée ; .car jj^T^SNwb^iif^ refroidit , pour ainsi 

dire, M vt»^Mif^iiB^;î^*9e cpatiiiise par le froid, et 
96 dUate fM k £sba(teur pluç iju auesiatautre oopp», ' 
et néaufii^Éi^s lè.fKiid le plnd i^cessiFne le ecodeim. 
pasiiaMz-p^r lui faire perdre sa âQidilé,/ta»dk 
que le miçrcureperd la sîeniïe^ ffi'j àt^rés de Iroid 
au'^deavdas delû c#iigitt|i^oki- de leau , et pourrok 
la perdre à u)t degré df froid beauc0up"iiieiiidre, 
si «n ^ r^niaoil; ea* vap^tvll subsiste do»c g^è^ 
ôore aa peu *de chaleur au-^deasous de ce froid dis» 

* e^sdtf de 1 87 4^^^^ 9 ^t p^<*' conséquent ^ dc^ré de 
Ifi.ooiigâatiDn de Teau , que tofis les «eonMinactaura 

'de4lierm6inètr€s <Mit^rc^[aj^dé commeia .limite de4cr 
cbaleur, «t^comiiie un ternie où, Ion doit'lajsuppo?, 
jarëgale à zéro, est, au contraire, un degr^r^el de 
ISéfheUe dm la c];ialenr ; degi^ où nxm seulem^til la 
quantité d^^cbaleui} smbaîstaiite ne§t pas nulle ^ 
fliâis où ciitleMpastfté de chaleur ^aat très CQ^sidé- 
râble, puiscfuecé^à-pem-prèslle point ipilieii entre 
ledegré'deiacoilgélatiofidu ineveureet celui de la 
chaieur naeesaaii^é foàr Sov^dre le bismuth , \{ui*est 
de 190 dJcfpeéè^^ i^e<fuel ne diffère guère de iSj^Bvtr 
dessus, du «etnie de \à glace' que 'comme Tautlt ea 
dcià^tttHkasMia. . • V 

Je r^igâardeLdoDc lai^haleur comme une. ma tièjM 
r|éeHe/quiâ€ik:aYi>îr son poid», tomme toute autre 
matière^' ^ jai êit en conséquence gve, pour re-: ' 
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t 5^ MINÉRAUX. iMfWMKWmv^ 

<;oim<|kre 8i.I« feu 9 im^^pîeàant^itt âéiii||^^.i^ 
dcbtt* £^re VexpériGOce ^itv de grimdfii%r.nilBies pé- 
nétrées de feu, etles p69«r .â^;p^:30«î^|étéi|| ei^quon 
trbuveroit peut-élife^ttfi^ liNKjiiiiAiiijB ^a^es «iNisil)te 
f»Qiic:.qu on en prûtcoocliife la pesantéuir di| feii ou 
^êmlsi dbaleur qui m^n paroHèireia.wbslaaoela 
plM ifialérf^ê: la lumière -et la ehaieut $i^ les 
deui élémeatt matériftl^du'fexi 9 ^eep demL^meais 
ismnis i)e sont que le Êru^mème, % ci^s d^ux ma- 
tières yi|#iis. . afiectent • ckaçime soii^^ .leuir 'forme 
)>ropK,^st-à-dire d'ua^ manière dîiS%«a%e. ôr; 
«omme il n existe airtnine forme. saos .matière ,41 
«al.daîr que quelque subtile qu'èm sf^^pose k sujb^ « 
«taaèe deJtrJumière, de là cfaaleur.ou 4ii fen y ^V 
ust sujette,. eomme toute autre matièice; àfla loi ^ * 
(lérale^dei atO*action universelle : car, cai&me notts 
la vops/lît,* quoique là lumière soit douée d'un r%9r 
sort jpresque pai^fait, ^t que par .conséc^u^Bt ms 
parties tetiâjQjïi avec^ une force presifue infibic à 
s'éloiç^er des eorps^^iJa produisMi, bous avons 
démoHtreHjue cette force «s&i^Ginsîve ne détruit pss^ 
celle de la jtesanteur ; oa le voit ptr l'exemple de ' 
Fair, qui est très élastique^ et ckAtties pà«ti^ te»- 
' dejat a^ec forceà s'éloig«w le$ un^ d» aùtets, qui 
]Q£ 'Ksse pas d'être pesant. Ainsi la fei^ce par la* 
queilales parties (iejair ou du feu teadei^é s^ékii- 
9^£r et s'<^i|^Q^t en e£fet!lps ùaes d«a6 a»4i?e»tie 
fa|t que diminuer la.ma^ev^esM«dife*la 4eBfiîté 
*de ces matines v #t leur*pesai>teui;,serii;toiijiottrs 
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pnqpNdvtiiNaa^ie k^Oette^ê^emité't si iloiie l'ùM yhmt 
» boHr^'MKpfliitoHre la petaiktéur du feu'fkar Vmi^ 
péri^i^BodeiatialBBce , oii^pc^iia peiit-étre^qudqtKp 
j^ur ^ jlédiMfre Jir densité'éle tet '<éLéilve]it\ çt mr- 
aoBner eÂsuile s^ur k- pusséxiti^r^ Téhsticitë da fieû 
avec autani^ l^udMoant ^fte^siA^ta p^afetnêùir-et* 
l'éTartWté-ierair*-^ • , '^ / 

• Javove que 6«Me*i9KpérjiGac^,/qw'A^ peut ^e . 
faite qu en gVadd , parok ti'abord ^asseâS -^fioftl^ 
pBBeéfspf^nê- Sotte baiiynce, Ist. tdle q^% laêHËÎdrdlt 
po)ir.«^>fiarier pLusifitJrà milliers , ne poiBrroit ètte 
amez ^sem^ih^fom indîqd«r vioe pethe âifier«i|cë 
c(iii'lve«eroi<l;qae de qttélq^esçros. Il y a iei , acMHiale 
nifr tout, «imMU^mtfDl dè.préciÂob q'oi<^ -prokafc^ 
néttt ,'iie^'«e Ir^firve ai dans h plus petite ai^^iâm'H* 
pKys grande bdiance possible. Papexeii\ple^, je criais 
^qtfe, si dans une balance aisec^kquelie pâ peoipe^ 
aar.uné livw Ton arrive à, un pj^ut dé prédsioit 
é!iMi douâènie de'*^rai«9-îl*ae^ pas sér'quan pttt 
fiiire une bà|a&ee«po«r pçser^nCnMîerS)' qui^en- 
ekef oit aussi si^^blemeiit pow une cmco trois gro^ 
<|«arante-ttn jg^ràÎBs /ce qui est hhdflfKSrâiee propor- 
titmiieHr de i» ér'i 0^,000, oiii<]u^sru ccMfitraire) m i^Mé 
gross» l i i i i| ' ii> i>^' inl iliquoit ehiFCTienti^ettedifl fti p éy c ^ 
la paiHi» iAi lanee nlncKquéroît pas«ég;^l^meftt bâelt 
céÈB d*iém dottKtèin<f de grain; ^ que pair.*cé|i^ 
qtte^4rno0fts i^noro^s qmlle âoit ^ù^ poét un poiA 
donné:^ balancé la plus exaicte.* • , 

Les Ifersômias qui i'occupent^^physiqué expé- 
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^mir, dont la salùtêon ^^uoa iieif^c^ ob%isîri|iie 
p»r rex^érieace, dojapnyxMt ie miirjhit^ftt d« préci- 

' sian de tocN^is les balancée. Lun deir^ks|[raii46 
taoyéns d'flnraticer»*ks/&fcieii]C£8\ dîeç* d'eii pef feo- 

' tionoer les'mâi^iniefttâ: Koé l^âjic«)&fe'son^ 
pour p^er'. Fair : ^avec un degrëk de pèvfeét^ti 'de 
iplus, ou YÎttidroltiL.botrt d0>p6t€lrle feu , ^ mèine 

iiésr boaaiètpi roug)Bar.de*4|<iiirtre pOnees eé* dçtei et 

, «te *ciniq 'pouces de djaméter^vqiie jf'Mmi^itàê &i jpe^ 

îfwiâdir d^is tua balance'' , «voient p^rdtt sept, Imit 

^^iâèbgraîiis chacun en iBrehm^stmi^^ymmé ^m^ 

si^ffi l'id^soB^ m oi>t e^^ 

jlitedy^Qt&nnâon ^oinnie 1» quAiUftfeé«té«^te4u péiiek 

«te bi éhâla^r. Car, r"" le fer, comme oii'l«iiut p€^le 

, 'pé«iidftat (i»mé6*«ipéf?iM€esve9i Une matière qii« le 

' ifek dëVorey pùîÉi|u'A I9 rend spédfiqiiéaiâftt finm 

ygèr» : nimt IW peut «ttribfi»»6em^ éimiîiutîoii 

de poîds( à 1 eyapM»tk)ii^^.pa«ties -du fer enlevées 

par lé feu. à'' Ijei<^'j«tis des étiii^eHBs en ^màe 

quantité loraquIletBt ro^.à hiaot^^ ilf«n jet^e «U"- 

eoiti quel^iies une^'forsqnil n'^stifiie rdu|^^ etam 

éÉKiôsUiss BO»t dte pffii^s de mtftièitt^ipilil feut 

iMftklqfiérie poîdft de cekii dte hdiaàmkGkm^Ms^AG; 

'ét^ Qomioç il n est pas posdbl^..de. recueîUiii' todies 

'ito étinc^lics^.rïi.d'eH çoimoître le. poid^^ A ^$t 



Digitized by VjOOQIC 



fê» paMU>le,Hoi»p}us de^tavoiç mmkkemi^^^fmê^ 
diij^mmfi ia peiiiiQieur -«le», J)bii]y^^ Sème Mit 
ap0f çuqiie le*§et dem^i%jpi;gé §t j^fâitk de peti|é9 
étipceUes bie&^lus loii^tcjfiifts^qu'oQ ne FiiM^itie; 
ear quoiqu au grand ^our il ^«vde m Uiinière et jMi^ 
roisse uoif aii bout de 'qutî]||iM8 «fltinutes ,' si oïl^lè 
transporte dans un lieu obscar,^ ofi ^ Voit inàifi^ 
mtux^ «ton apoigpîl ks petiliës étiéiDdirs qu'il <x>|i^ 
tiuuede lanc€!r4)tedaBti{|uelqiie8 autres :ittiiliitM.' 
4"" J^&î les expérieo^ies Bilr ld$ boulets i»ékif aai€«l 
qiij9l<^e «cnlpale , paiiceqûebla balance €|p^ j« Me ^ 
servoié alors /q«itft)<ie bb^ne-, ne me pavqî!»soiÉ.]Mii 
assez précise pmir sain^au jostek ^ids »éeL Wmiiiè 
nialîàre aiissi légène que le feu» Ayast^^on^ liÉt 
cMoGitr^re JitiMB bab^oa capable de pôi^Mr lMém«|ii 
cinquajite^ livres, de chaque côté, à rexéca.t)oB ^ 
laquelle M. Le Roy» de l'Acpidétnié detSeieneeis, a , 
bien .▼eulu, à ji»â prière, de^iier t<Mit^.|%kentii»il. 
nécessaire ; jai eu là satislaqliovL de recoib noltre à^ , 
peu-près la pesanteur rektWsishf feoV Cette baknM 
chargée de dinquante ivfftB^dmjsi^fKpai^càfté peu** ' 
diK)it assesQ sensilaienent^par rad4i^%>^ de 'vingi^* 
quatre gNÎm.^ et ehar^e àe ^rî^gt-dûq livrés'^ cik • 
. penobest par Foddttîon^de huit ^liis senkqieiit)' ' 
•» .Bout vendre, eetle balasce plus ou d^ëittS'séfli^ 
sîbfe^'lf. Le Roy a*^! rifs^ sur l'aigiiilk jyâff 
musse ik pl«imb,;qui) s'âei^ant e««sybaissa4l| 
ckangeJè centre de gravité; de 3ort^quV)n pl»i| 
.au(^inentevrdepr^ de moitié ia 4efiiiblfté<le ItL-^lm^' 
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ir^, j» recminu q^|i|pgénéral plus ui^ balance 
ëalsèpsifale^ et^moîofi 9%Êtêis(sye: letf caprices^ tast 
swi.pfay»iqne%|tf#au iÎMl'al^.sMQtbléiitétre desattst-^ 
hsAà îa^pa^ables d^^.gfninde sen^ibittfié. Les^ ba- 
Iwûeç trèft ^dén^UJe» sont si capricieiiiiess qu/ailes 
i«^:pariéa)t*j^teata dé hl^ïMéme fyq^'i a^ujomrdthm. 
ètt»» voiw iàékpxeat k> p g i d>* cc ^igg BaUlième pr^^^et 
dMWb>«fla6 lie le'dôiiQei^ q« a ul^ moitié;^ t^estr 
^ «Mke 41 ^n- cinq-cenli^ûie. pr è$ , au lieti 4'ûui: œil- 
Ifite^.- Une balance fi^o^ia^ ^nsîÙe è&t phi8> c<mi- 
â|lBtey')»la^ fidUe; ety'toiAt coGwîdëré, il vam 
Mit«^ gçw Iiisage froid qu 0&-fiHt d'uae bak^^s, 
W'^boim^ itge.qii!éde'{aprqitdre.i9«'l4ras4 tt^ 

Pour jpe&9 exacfelâent dès mâMes» pénétrées de 

Smi , jW (paMBeDcé par &ire g[arB&r;de ti^'ks.bas^ 

$in$ dîa enivra^ léfcbakies dé^a bstlatfc^, afin de 

ne les p^ «^dÀxnçîng^v^ et après en avoir bien éta«« 

* hk réquilibee i, jndn méûadre degfé de sensibilité, 

«jiit fait porèe;|*^yf run^^baemHs^Mié masse de Iw 

. iitagî a;Uail€C,*^i fti^veDoit de iavecaaijie chaudài 

qii|W 4oMa à FcifiSnerie après ifvDÎr bailsi aa mav- 

ifitttiAi lobpe ^'^ appelle nmard : je Jms «ette 

'4H|l^vq^>e| pHiN^eque «non fer, dès' catte éècçoide 

^tp^idey^nsdi^nii^ presque plu^ de fiam^i^*, .et me 

pawit.paa.fli^. oi^asumer comme il se coAsâme et 

bv^yta à U pi'ttaiîèite chandi», et <(|*e«,;i^i>ô»ci'il si^it 
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Q^Ues avant dlèUe^^mifr 80U9 le lo^leau.. , . . u 

. I. Une mas^p^e fec rougi à Manc s'est .trouvée 
peser préciséip'ent 49<liyres 9 odce&; T^yant eidev^ 
doucement du, bassin de Is^balai^ce^ et posée i^itr 
une j)iéc^ d autre fer où on la Wssoit risfroidir %sai6 
la tqiujcher, elle s est tpouvée, après son refroidis»- 
ment , av^ degré de Jia taoïflérature dei'air, quiiétoist 
alots celyij4e |||i6h|î|[élation , ne peser qjie^d ii'^i^s 
7 onces ^uste.: ainsi eUe;a perda % onces pendant 
soi^refroidiâsement. On obèenvera ^u^e/ie iet«iît 
aucuiBsétince^ y aucune vapeur assaÊ sei^biié pKfm 
lie devoir 'pa$ ^e re^ar^lée comme J^ 'pure ^waoii^ 
' tion da£ws'Ai^ Ton pourroit croiiré que Ja'quAn- 
tité de fm yiitenue danç eette niasse .de 4$ Itvpros* 
9 onces, ûâagil^de 2 onces ^ elle forj^q/^yeikwoxk^ 
^'^'^IS^^ I9 masse totale. Oo^a matés en- 
suiie cette masse .refî:oi4Wau "feb. d4 F^lii^ie ; et 
1 ayant fait chauffer à blaac^eei]^liie^,]^mière 
fois , et porjter au martemi , elle sy^st trou véev api*^ 
avoir été maliéée et refroidie^ ir^pèwr.qi»647iivrei» 
1*2 onoe^ 3 |;^i^; ainsîf lé 4é0i|.et àefietie c)ia.tiiski, 
|ant au feu qu au marteau, éloit^cU'.ir^îvf^^ oac«s 
5 gros; et ayant fait d<!^nner wae secoiide et «ii|e 
troivème chaude à èette pièce pour jK^lpèv^ |r 
harréfdJe ne pesoit plus que 4^ Citées* *7 on0s 
7 «groç; 9jkn^i 3on déchet tptal, tau^ p«» leiapMflr 
t^m dtt iS^ir^i^ par la^piyrrfitatifiwft 4u fti^à Vaifitie-^ 
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m Mltoîaslc marteau, ^'68ttfi»«ivéi*de;6 livras i Ofiee 
I gifes sur.49 livres^ (mces;«Ge quf.ne va pastautr 
à^alt au huitième. * • 1 » ^ 

. tlae seconde pièce de fer,.pri»e4b même au sor- 
tir* it^^ laffi^rie à 4a première c)iaiide , et pesée 
roûge-blanc, s^st trouvée d\r poids de. 38 livres 
¥ & onces 5 ^qvo^3ù crains; et easuite , peséç frpide , 
die ^Ngiivr^s i4 <>np^ 36 g^rains; ainsi elle a p^du 
I oiâee*S.gros en se rei^idissa^t; ce .qui /ait envi- 
j*#Q tg|,d» pNoid^ total de s»mm'w^Mfc^ , . * 
' . tlne troisième pîèee defes, prise^e teême au sor- 
imf du'éi^u^e 1 iaffinerie ^*après la première chau(ie, 
6t«pf^ée roUf^- blanc, Vest troinré^^du pdids. de 
4fr Ivrreè li ^nces 6 g^ros,^t^.piç»^ -.froide, de 
i^tâ^livfes i>i o»€es 2 grQs: ainsi eUea pVvdu i onâ^ 

'^gTM en «e refroidissant; êe qui fait fpviron j^ ^ 
wa p«pi4s toliib, « 

V UM^'^uatriètme pièce, de fer , ftrM^^'^ m|^ 
aprèsrJa'prensrièrèbclMHad^j let , pesée roQge-blaric, 
^est U^ ( H f v éB d«f pœgidâ ds*48 livres 1 1 Onces & gros , 
et, pesée- après sini*refroidisseniant, ^e 48 livres 
i^o onces ju)M : aitesî ilté a pe^u ,< en se^ refroi-s 
dîtsQal, v4 ^rû&; ce'^4|ui feit environ*^ ^ poids 

* de k.i^lAee totftW> . " ; ^ 

• EtAisi umfi cinqimènie pièce de fer, prise 4^ même 
i ^ mèft 'to i^emièreehàude, et pesée rouge J>l{ia<2^ 
sipit trdtn^ "du poids de 4p livres' 1 1 dnces, M, 
fmm ^ffè$90^ refiioidissement , die ,49*liYTO$ 9 

^:dttée& i gMi :. ^iÎMi elle % perdu ,.ett«^ wek^iii^ 
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. IMÏttlE^BtnâltlMENTALE. t'63 

8^t, i5 gvoa; ce qili«Ialt |^ du poids tûlal de^à 
musse* . •* • • » V • 

En r4umsssi#t4és ilfi^ul^ts des^cinq expériences 
pour en* praïdre Ja njiesiire commune , oti peM as- 
surer que le fér cTiatifFé à Uajic, et qui n*a i:ejÇu 
que deux volées de coups àe manteau , pejrd , en le 
reft:oîdi^sattt,nideaaii|as;W ' •. «. 

*• * # * • , 

H:- tfne pièce de fier <qUi a^otej^e^àqilatre votées 
d^ coups de n^rjteai^, «t par coûsfSqiilfiit toM^s4'é8 
chaudes nécessaires* pour être encièremçnt et «par- 
faitement forgée , et qui pesoit 1 4 livres 4 ^rds , 
ayepQ< été cËiuMé à blanc ^ ne pesoit* plus qu^^3 
iivres idopces 4^ns cétëtat dlneaiidescence', et 
•i'3 livres s i onces-zî gros après., squ entier refroir 
disseirient ;.xl où Pan peut conclure que ]â^«èii4ité 
de feu dontcêt$e piéôede fer étqit péiiiétrée, §$à^ 
soit ^; de son poids totaf: . .'* 

. Une seooix^ )^iéce*dê fer 'e^ttèfeaiént forgée , et 
de même qualité quÀ là précédente, peseit froide 
1 3 livres 7 onees 6 gros; ak^n&él^ à blanc , 1 3 livres 
6 oneç? TJS^^^y-^^ refroidie, i3. Ikioes 6 onbes» 3 
gros; ce qui d^nné ^ k îr^ peu prèè dont'elle^a 
diminué em se refroidissent^ . * . 

• 0i|e -trai^èiàe pièce de. fer , forgée 4e méine q^e 
les préeédentes, pçsoit, freide, i31ivrt».j^grôsf-€t 
«lHkiifSée au dénier degcé, en sortis q^^elle étôit' 
non sefulement blanche, mais*bouillonnan<^ét |^^ 
tittante de fem faW .trou véepeseiF ia ^^f^ 9 on^è^ 
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iô^ MINÉRAUX. mTRÔDUCTlON. 

•J-gros à%ns ciet «était d'incaiidéfecence; 'Qt refroidie A 
la température actueller-, qui.étoit de i€ degrés ««l^ 
dessus de la*' congela tioti , é'Ve ne peieoit plus que 
m Vfvves 9 oneek .3^ gros}- <5e qt^i donne j^ à très 
•peu près pour la iqua^itité quelle a perdue en» se 
refroidissant. !• . • 

Brenant le ternie moyen des. résultats de ^ces 
trois expériencea, on p«ut agujrêr que ïe fer pal»- 
faitcfmentfejrgé'et de la McûHeirre qualité ,Vh^trffé 
à' Mafic ) perd , êii se reirpidis^ilt> env^n 4^ de sa 

massé. , ^ • •. • / 

.»*'*.'' ^ .•'.'•.'' . ^. 

' * 'nk-Un morceau de -fer en gSéuse-, pesé .très 
ik)ugc, environ 20 minutes après sa ooulée, Vest- 
trouvé du* poids de 33 livres. 10 onces; etlorsqù'rt 
a é!é*têfroidiV il ne pesoit plus que 33 'livres 9 
<lhëe$v ainsi il a peVdu i once, cest-â-dire ^ de son 

' poids oii masse totale en se refroidissant. • ♦ * 

ïhi second morceau de Zonte, pris'de mémfe très 
rbuge^ pesoit 22 livres 8 oncîes 3 'gros; et lorsqu'il 
a été refroidi , il n&pMefs.(^t4>fUs que 2 2- livres 7 onces 

. 5 gros ; ce qui donne ^ {)iOiir la quantité au il a pef** 
dbeense.refiPDiàissant. ' • 

Un .troisi^e ftiprceau defonte qui pesoit cbatjd 
i6*livi»s 6 oncfes'.3 gros '/, ne pesoit que 16 li- 
^x9f8 S oftee^^^Jros '/a knrsqu'il fut refroidi ; ce qui 
ilonne j^ pour ki, quantité qu'il a perdue ei» sfe t^ 

/foidissaqit! . •* • 
' ' «PrenaBC Jeterrtie mctyeri 4es i^»ult€rts dé ces ti^ois 
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çxfiéneA,<]p€^4riUb la fonte pesée chaude coulenjc ^e 
oevse*, çxa peut âssvirctr <fa'^Ié perd, en ^ réffoi- 
dis6ai|iï,.ej3yir#ii s^ 4e samas^e; ce qui fait^^uoe 
moindre diminution .qiue CQlk du fe^' forgé-: i«£iis 
la raison en est que le 'fer for^e a été chauffé à )aiÂUfi 
dans toutes nos .expérieno^^a^ lieu qye la'fo^te. 
n'étoit que d'un rouge ccaileur*de*cerise lar.squ'&n 
1^ pesée, et^quep^r cûnsiëqiieiilieUe n'étoij; pmfjfir 
nctrée».d'auta30Bi de feu que )e fer ;*cflr on observ^a, 
qu*oil ne f^ ch|iii;^<^r à Klanc la foat%de fer s^ns 
r^nflââraier ^t Ig brûler^en pigirtie, en ^te que je 
me suis déterminéip^ la feire peser seulemjemt rpug^ , . 
et au moment où elle Vient dç prendre sa »con- 
distancé dians le moule, au sorfir dU'fournjâau de 
fusion. ^ * • • • . 

IV. On a pris sur la dame du fournôw d^ mQr7 
ceaux du laitier le plus pur et; qui^rmoit di| trà^'* 
beaw-verre de couleur ver^â^re. " ' *• « 
' Le premier inoroeaii' pesbit ofaaud € «livres i4 
onces 2 gros */,; et refroidi, il ne pesait que 6 li- 
bres 1 4 onces î gt*os j cfequi donAe ^pour la quan- 
tité qu il a pe^'due^ se refroidiss|pt. * * 
^JJn second morceau de laitier, semblable au prér 
iÂiënt, a pesé chaud 5 livres S dWces 6 gros 7^.; et 
refroidi, .5 liyres 8 oi^es 5 gtosi; ce qu) d^n«# ^ 
. p^ux la quantité doitf il a diminuéi^a. se refro£34s 
sant. ' .* ;• ''• «^ ' .* . ' 

•Un tiH>isièmeinorCie|^u , prijsde]ilàme«sur ta dame 
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4$ li^âffiieau , imâs un pèa ivMfis nvé^gkt^f^U pr4- 
cédeAt ,^ pesé cfamid ^ l^rpes/; cmciçs 4 g>*^ 7â^^ 
refircfî^) 4 livres 7 once« 3 gros '/a* «e qui-4onne 
5^ |i0ur iâ quantité 4ont i^^ dininué e»^ refroi- 
dîisâi|t. * ' * V 

Cn<|ufttpième œo^ceau iîeiaifier, qur étoit de 
verrç sldSde^t pur * et 4^ pésôîl froid 2 lîVreèn4 
oujtef I gfrtië^, àyairttté^hàufifë jusqu'à» rouge fcoiy- 
Ibiirde feti, s'est* trouve \>êser 2 livfes i4 otfces'i 
^^tM» •/g; eiKtaite, après son rctoîdiëéetoeht J il a 
pesé, 'Conrmeî' avant d'avoir étéchèuÈfe,^ Rvresi»r4 

oilcés I gros Juste; ce 'qui donne r^q- pour le 
•pôicfe de la^^uantite de feu dont il étoiJ:J)iénétré. 

, Prpnaiict le^térme des résultats de ces,quatreexpé^ 
rienceâ suf le yerre pesé chaud couleur de feu , on 
peut assiipef tju'U perd en se refroidiisiuit ^; ce 

• cyiii me *pamit^tre le vjcai, poids du feu , relative- 
ment au po^ds total* des siatièi^s ^i eu sôni pér 
nétrçes : car pet^errtf oii laiti^ni^^e brû:le ni ne se 

* consume air feà ;M U^ p^^d ^M^ 4^ 'soa poids , et 
se trouvieseulgm^t pç^er 35^4?, plus lorsqu'il esl. 
pénétré de feu: ^ . ^' _ *• . 

• • • ' ' -^-^ 
Y.. J'ai tenté fHusieurj» espëriences «emblablo% 
suij^ié g^s^; mais^^iUtfSP «'ont |»as $i bteniséussi. La 
pjbi|rart dè| èsfi46f^ de gi^ès ^égrenant aW f&a^ •& 
nç peut les .ahaufifer (julà-demi, et ceux qui soat 
awms dtiVs et dlu«e as^es hpQne (|ualiti^.po«ip sltlp- 
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IfDBtef** sàm ^'^gytner^ "un feu i^ioleim se cou wa4)t 
d^naiL; iLy a< d'à ilbur» dans |RResqu€ tons dctf ^- 
péces ée cIohs noH*s et fenri|^fieu3i qiâi bHrieM 
dans ^'opéMUÎQii. Le 8eui*<^t eèrtain- q«ie jii pM 
tirer ^e siept expérieacts wr dkïeraits môreéa^ia 
de grès djil*v c'est cpi^t ne ga(^e rkm Mfea^ «jt ^ *^ 
qu'il ay perd que'^ès peu. ïuvfià^dséi^ditfmyé h», 
même chose piirles«expérienc€S i*apportét»*da|is^ 
premi^ mémoiiae. . ' .' / . • 
» De .fdutei tes expériences , je «crois, qu'cni d«ét 
coHelure:^ .*-• •• ' •> < '* ' -; 

(^ Que le feu a, ceflniicribute autréf m^i|ni, 
ucie^pesanteér réelle, domt au. pe^i jcaiHi«ttré le 
mppôr t à farMarnee dans les suhstSeiiipes qui , coivoi^ 
le verçe , B» petlVent être, altéi;^ parsoiÉraetioa , 
^et daaas lesqueU!» il ne fait^ pour aisfi dtre, que - 
passer y sans y rten lai^er«t sans en rie» eiikn^. 

2° X^ue la quantité de feu nécesstf^ pour F»u-^ 
gir une masse quelconque, et lui ^naèr sa cou- 
leur et sa chaleur, pèse 5^, ou, si Kon veut, yné 
six-centième partie de t^tte ^niasse ;-4m sorte que si 
ette pèse froide 600 lisses,. elle pè^ena chaude 601^ 
lorsqu'élte sera rôiige^ cou leiir derfeù. 

#^ Que dans les matières», qui ^ eon^e le fer, 
sont ssise^tibles d'un.plu^^p;rand degré de. ieta ,^et 
peuipent èÉi>e' chauffées «t^ blanc saiï^se &n4rê,'la 
q>iianitté ée teù dont eUes sotit alors î^inétpées, eit 
enyireuL d'un siicième plus f^nnide; e»ôorte q^jjjef 
sur Soo^lÎTref*^ fer il- se treittyè «(ne livj^.de-fei^ 

'■'♦., ■y ■ ■■. - 
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Si»ug avons mf me trouvé plm iat les expérieRCQs 
pfédéderi^ , puiscfse leur résulîÉit coirmum éooHe 
•^ ; màis.il fane observer que le fer, ainsi que toutes 
las sitbstaûcts métallique , s&€onsi|mè««ri peu en 
84 pêfroidissa/it, et quUL ^inÉinue tontes 1^ fofs 
qaçn y af^pMque le feu : celte différeilce entre ^ 
^415 pi*<^eat doh.c de cette diminution ; le fer , qui 
ffyf4 ui^^ quantité Iras sensible dans le feu , coVitt- 
nuè; à perdre uù peu tayit qytA en est pénétré , et 
■"^-^ par cpnséquent sa masse totale se tiNonve plifs<di-« 
mmùéè que*4àdia dû yef re , qiic'le feu ne p^t con- 
, swmer/iaibt^er, nSvôiatifcser. ' • . 

' le viens de d:ire*qu'il en Àt de tqkites les *sub- 
stJBHices-iqétaUiqu^s comme dufer, c'eéï^-dife que 
toutes p^dent quelque chose par la longuq ou ta 
violenté action du feu. et je puk le prouver par* 
\ des expériencesincontestabies sur Tor et sur l'ar- 
gent , qui , dç t9us les métaux , sont les plus fixes et 
les moins sujets a être altérés par. le feu. J-'at exposé 
au foyer du miroir ardent des plaques d argeût 
pur, et des morceaux^d'or aussi pur; je les ai vus 
fumer abondadiment et pendant un très lonç 
temps : il n'est dope pas dbuteu;^ que ces métaux 
ne perdei&V quelque chose de leur substimce par 
rappUcatioii diî feu ; et j 'n i été informé^ depuis , que 
.cett^ ioEiatrèria q u i ^'édha } > } >e iie ces méta^ira: et s!élève 
en fumée nWst autre chosti que k métal mèâie vo- 
it^tilisé, piiisqiiojii jïçiit dorer ou argénter à^cette 
Aimée ipétaltiq^e lés-èerps qui la ref^i^ent» 
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'Ij^-feU', 9Uf-tb|it tirppliqué long->|emps., vdlatihse 
donc j)eu ^ peu^ceci nàétaux / qu'il .simble ne po«-<» 
voir brûlerxii détruire d'aueunetÉjgniit «manière ; «t 
en les volafilmnt il.n'eé chaii^e^Nk^'la fiatol*6, 
puisque cette fumée q^i siMi échappe e9t encore 
du métalqui' eqasefve toutes sesrpropfietéa. Or il 
ne faut jiaa un feu bien viôlenjt ppur produire cetfe 
ffimée métallique ^elWpfliFO^ à un degré ^'oiiâ?* 
leur aù-dessoiM^de celui qui ê^t nécessaii'e pour la 
fusîoa de ce» métaj^x. Ge^t dc^ cette méijie'nlisitiière 
que r^r •! IWjj^t si^^.nt ^blijnés dans le «^n de 
là terre : ils ont Sabord été fcmdus par là 5;hfil«ui|^ . 
,exeessive du^previev é^tat du globe , où tout (Moit 
râ liqu^facstipn ; eî'ensuite la efaaleuriùa&iiis' forte, 
ftiaifi coRstanie^^ deFintérieur de la ter)r« lesâ'vcrfÎH 
tilisés ,«t a poussé ées fumées toétaHiquès jusqu'au 
semmet des* plus «hautes «montagnes, où elles se 
sont accHmuléçs en grains ou -attachées en Tapeuns 
aux ^ÈÊÊ^^g}' ^^^ autres matières^* dapis lesquelles 
on If^l^^ aujourd'hui. -Les piûUettes d or que 
Feartîlnne àvet leé sablés tirent leur origine, sei4 
des'miflœs.iiWfo^due^ feu. primitif^ soit 

des stMaces dorées par cette- subkmatiôn , d^ 
,quelleè Faction de Fair et de Feau les àétach% «t If s 
sépare. • • . • ' '* • . 

liais neve^oQ^à Vckf^ei Imniéiiâtid^fiiMieiL]^- 
riences: Il nae [«irott V|ii ejtes no" lémènt 'auçuti 
ilAute «ur.L» pesanteur réeH^ jdu ^u , et qu on piiMt 
a^surets eiiNeènséquencer de leurs 'résultats, que 
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toute matière^otide péf^éttë^ée cet^Iémeiit autant 
qfli'eUe peiftt l^€*par r^ipfiKoàtioii<{Tié nubm s^vohs 
ea fiiîre est i«iÂ mma» d'une six*- centième partie 
plltt'prsafrCtilue dans fétkt*^ la tem^^atuil^ ac- 
t uoltoy e^qu'ti faiit unfljiyr^ de matière ignée pour 
donner à ÔQt^ }ivi^ de toute ;autte matière letat 
4[ûicaiideBceçice*ju8()u W*rotige eouleor.de feu , et 
ebvirgin.uini» Ilvmsur S^v^ouf i}ue4'incandescene|e 
»^it jusqulM. blanc p^u j^rsc^uà la f^mouy^en^oite 
«pia^ka Sêt l\bau(¥é k ]>lanp, t)uie verne en f «sinm , 
\)miti^neBt dans cet ëtat sf^-d» matèèfe igfnéè dont 
• Wurp^H^ptespbstancé'i^ pénétrée. - 

J^ais dette ^ande vét^té^ cpni pâroitra nouv^te'. 
atttf pkftiioiéns, et de laquelle ti» potiwa tirer dèi 
e«tMét|aènce9illiie8, ne nous apprête^. p«s eneorè 
c^ qu'il séi^it èeperidant important de «avoir ; je 
veiHi directe rapport' de la pesanteur du feu à J» 
pesanteur de* i'd'îr, ou de la matière igàée à celle 
des autres u^ihtes. Cette reclierch*^ Mippose de 
nouvelfes découvertes *au4tquelles je ne suis pns 
parvenu, ipt dont je il«i donné que quelques indi- 
G«liQnâ dans jnon Ttaiié tks étémenfs : cnr^ quoique 
n^s sachions par mes expériences rju'il ^t une 
eiliqfce&tîènie partiiade matière ignéepour donner, 
à toute autre matière l'étaf de la pltts TOrte inean* 
dMcMtn^er^.soiK Aè saWfts^pasà^qtfei pmnt cette 
laattèrev^igiiée j est qoM^ùséef conf^rimée, m 
mtètÊ^ àQ(mmuiéeS'j[K^i$^eque nous iWbvçtns jamiMlk 
pii'la sôisÂr dhnsf un ^tai^ constant pour ia -poser km 
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la iûiesarei^ em sorte t[|ie ii^m n'avons poiat 4'u^ 
iïiié à'iaquelle bous puM^iotlB rapporter la me^uve 
de Fétat dlndgidcMépiie. Itovt ce que j ai doae pu 
faire à la suile éë «tes €9L|)ériei]ees ^* (C^^e recb«f- 
cher éombien il falloit coq sommer de inacière OBft^ 
bustible pour faire eotrer dâiiScune masse de nia^ 
tière solide cette quantité de matièrip ignëç^i est 
k'dnq-cefttième paMie de 4a ;niassè *éti .inçftlidçs- 
cence, et-j'ai trouvé, par dë»e^«is>9éités^, ^1^ 
falknt ^jfùi9x ^OQ livfei-lj* <;)tcwiyou au veûi if é^^ . 
souffleté de' ,dijtpic}k de fugueur potfrclfttù^ré • 
hknc une piéc^ db^ntè «teferde ^00 livrée pesâ^« 
Mais- GQmmeût. mesiiirc^'i*? ^i n^^ème «stfebier a peir 
près, la (]^i]iiîté tôtaletde^leu.pro^ 
li^i^ de matière. combustible^ ôomanent pmvoir 
p€«ipcii>er;Ia quantité de feq qui se^peid'datis Jm. 
airs ayec c<eile qui s attache à )a ptiké de fef , et 
qui pénétre|^ns toutes les parties de |a Substance? 
Il faudrait pQurœla bien daut)>eff ^qpérienees, ou 
plut^f il faut %in art nouV^a^ daas lequd je niai pu 
&ir6 que les preÉaiers pèa. ' « « • . . 

VI. J'ai fait quelques expeïjences pour recon-» 
noitre a»m}>ieRil ifôiiU de tena^ aox'iQati^s 4qui 
sont efr fusion pciur prendre l«uf consîaiàQcey W 
passer :de Tétat de^fijaidité à'ceiui de 4a aolkiité/ 
xx>mbien dete^ipi^ ii^oi pour que^ la» stMfa^? 
preniférf^i^eéEiaiftànce; cowMentil eH ftut.dkl phi^^' 
poar prttdtttrê cetteoièmecoiAMltalkcé à.liJÊirtérie^ * 
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et savoir par con$équént <y>mbien le œiiftre -d'un * 
gk^edont la surface sei^it Cjvifistailte et.mémiî 
neércÂdie à un certain poinl; .pt^iirrQit néajimoins 
è(rç de teoiD^ .dans Fétat de4k]iiéftelîoti : voici ces 
eiifiériçnce^. . . . - . . ' ^ 

• ^«R LÉ FÉtl. 

N^ 1 , Le sT^ ^uillet,,à- 5 bém'^ 4^ minutes, mo- 
• jKMfit aâqdeLrla ^Diit^de iW a cessé da couler, on «a 
. vi^^ffii <}ua la gueuse. 1^ pri4 da l^'OonsMlaiice sur 
• mSMiQ âupérîçureea 3 minutes, à sti't^te^ c'est-^à-' 
dire.i la#partie \^ pkisrétâi^inée/ki {èiinteau , et en 
«mqmini^los à sa queue, c^eat'à-diré'à la partie 1& 
|lbi(s iif»iéiie4^ fcpFoeait: 1 aya<ntalèrs ^tsoulev^r 
dia juaute et «asaer en cinq éndroit§,.on«n^a vu aun 
^ Qiîae ^(ipar^ctdef lisibilité inté|*ieii^e dans WqualiPQ 
.premiers xAorceaux ; seulement , dans le morceau* 
cassé lé plus près*d^ iourneau , la mati^j^e s'est trou- 
vée intérietireipeat molle, et quelques parties se 
sont attachées au hout d'un petit xinçard , à 5 heu- 
res 55 minutes, c'est>à-dir« 1 2 minutes après là fin 
de la coujée : on à CQnseyvé ce morceau numéroté 
ainsi'que lei suivants. * 

N'^'Si Le lèndemaki, 3o juillet^ en a cmtlé utfe 
auitre gim»s6 à 8 heures i minuté, et à 8 heures 4 
\ninute», c'ést-à-dife trois toinUte» après?, la çurlaoe 
d^ sa tête éu>i{ cdhsoli4éé^^ 'et en s^axfit fait casser 
<ikiaxt4li.orceaux , il est sorti de leypâiMérieur une 
{Ktiie'^^ui^lité de foMe galante ;-à 8^.beÛBe9 7'mi- 
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notes ily aroit encore d^ns Fiptëri^ur des marques 
évidentes de fuàion., ^ sorte que la surface *a pris 
consistance en S^miniites, et- l'intérieur ne Favoit 
pas encore prise en 6 inlnutes;» * -v. 

'N* 3. Le 3i juillet, la gueilse a ceçsé de conlçr à 
midi 35 minutes ; sa sui^i^c^^^ai^s lâf partie du mi- 
lieu , a voit pris sa consistance à 39 rtiîntites, e est- 
à-dire en 4 minutes , et IVyaat c^^^ée d§ns cefe en- 
droit à mifli 44 niinutès*, 11 sen esff ëecTidé iiti^ 
{p^ndd quantité de fonte encore eh '"fanion : lài 
avoit retnarqâé que la fbnte de cette gneUi^ "étok ^ 
pins liquide que étlié du n° précédent^ et on k con-^ 
ser^é' un morceau cassé dàuâ leqtiet FéconlèABem 
dela( mati^feintérîeure a lajssp une oawté prdfoAdê 
d€r26 polices dafts Fintérieur de. la Relise.' Ainsi la 
«urfac^ ayant pris en 4 minutes sa odb'sistancç'seH- 
Ude, Fintérieur étoit encore en grttfde Uqtiéfactioti 
après 8 minutes '/î* t • ' \: - 

N° 4« Le 2 aoûi, à 4 heures 4^ minutes, la gueuse 
qu on a coulée s'est trouvée d'une fonte très épatiss» , 
aussi sa surface dans le milieu à'pris sa consistance 
en 3 minutes; et i minute; '^at^près, lorsqu'on- Fa 
cassée , toute la fonte dç. lîntériëur s'est écoulKe , pt* • 
fiki lâMi 0pf^p luyau de 6 Kgnes d'épaisseur. som 
• la fece supérieure*, et^'un pouce envir6n'«d'épds- 
seur au» aut^BS Ikces. * • *• 

N* 5v Le ^^oût, daws ime gueuse deibnte 4rè$ 
liqHlde«,dn* k «oMsé tvt^È mtyi;ii^^xlfeh\ikm^ 
pieés ** 'de*lWa^ à'*o«itn*niè/éii;atflé àe H 
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gueuse, ceit-à*dire dans ïa partie la plus froide du 
moule et la plus élo^néedu.fojiirneaû, etvFôu'a 
méconnu, comme il étoit naturel de s y attendre, 
que la partie» intérieure dç la g^tîeuke étoit moins 
C€Nasfe.tàiU^ à -mesure ^^!on i[ippi*ochoit du four- 
neail<y et ^ae là ca.Vitç infiériéùre , prpduite par le- 
CQukiniye^tde*U ibnte eacore Vquide, étoit à-peu- 
pnès en rajaien i^vers^. def la distance au fourneau, 
Dtmx' ^iMe^ évidentes edncourent à produire cet 
\ffet : leviMule de la |[tebuse formé' par les sables est 
d^MitSqt plus échauffé-qu'-fl^est plu^près ^u fbur- 
nfjftUs et en ^cond Jieu, il reçoit d autant plus de 
cba)èi)r qu^ y passe uùe pkts 'çraMde î{uantité -de 
liMté; Or la totalité, de la fbnte^qui cdnstitue la 
g^use^Ms^e^^dus U partie du mpuie 011 .^se forfxie 
sg queue , auprès de Fou verture de la ooidée ; tandis 
f(u6 la tête àé. la «ueuse ïi'f st formée que de leKcé- 
'# . . d^nt qui a. parcouru le moule entier, et s'est déjà 
refroidie avant- d arriver dans eefte partie la plus 
éleignéa du fourneau , la plus froide de toutes, et 
i)iii n'est échauCSé^^ue par la seule matière^jneUe 
. èbntlént. Aussi d^tipoks «lorceaux pris à la tète de 
« 'cette gueuse , la surfMie du j>reiiHer^'c est«-à-diredu 
pluf ^loige^dù fourneau , a pri» ga ceîQgtsitnce. epa 
I minîMe V>'9 m^i^ tout riaUicÂenr atseiilé bm bout . 
de 3 minutes '/,. La surface du seéoada 4e inènKe 
pvis U^.OiQësli&nce en. i akvuiute y^y çtilntérieur 
ctfiikîl de Q|<QMe au bwCde 3 mî«H4t|ss. V,^jp^» h 
vAiGe durty^îsièfl&e «neeeero , ^'éltfitde 'plû^'4«N4 



Digitized by 



Google 



de la terre, et qui appraôhoit du milieu dé la 
g[ueu€e, a pris sa consistaaca en i minute Y^, et 
Imténeur couloît encore^tl^è^ abondamment .âû 
bout de 4 nimute&. • . . 

Je dois observer qu^ toutes *ce$ gueuse? étoknt 

•triangulaires , et que leur Ace supëriëure, qui étojt 
la plus grande, avpit environ 6 pouces 7^ de lar- 

^ewr* Cette face supérieure, qui*e»è«&po^ à fac- 
tion de Fair, se consolide ixéanjxiûins plus J^temetli 
que les deux faces qviisQixt dan$ lésion 91^ k Hisr* 
tièrea cj»ulé-j4^budnidité*dés sables qui forme écrite 
e^péce^ieiiicyale^froldit et consolide ]a fûtitagàii» 
promptem^Qt que4Vr ; <:ar, dan^^lous lès mocceflnbr 
' que j'ai fait «cassée,' les cavité$' £>rmées- par réconle^^ 
me^t d^'h fonte ^ncor^ liquideëtoieftt^bien ptm 

'vmsines^de 1^'face supérieure que de/dfltux autres 
faces. • ' V ; ' , 

y , Ayant examiné tous ces morceaux ap^ès leur re- 
froidissement, j ai trouvé, I** que les morceaux du 
n^ 4 ^^ s'étoient consolidés qtie de 6 lignes d-ép^is- 
seur sens la face supérieuire ; .2^ qiie ceux du n" 5 , 
se sont consoltâés de 94igiiès dllépaisseur sôuis cetïle 
même face supérieure^ S^qwe jies.moroea]Lix d^ u!*^ 2 
s^toitnt eo^solîdiés é\p. pouse d'épaisseur * toè» 
eette même J^ea; -J^"* €fm' les niori^aux xiu 'n"" 3r ^'i^ 
iqiefat consqiîdép» d*u» peucé et demi d'^ép«isac^r 
sous î« ii|èna»élice; etéRfin que Ws jri^Keaux étf 
ft^ pfétûkM ^Mftftolidés JMsqiia afiodoor ^^^ites 
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170 MIVl|MH| llME!l(Opi!0TION. 

Les épaisseurs consolidbéçs sont doncd, 9, 1:3, 
18,27 lignes, et'les teiaps employés à cette conso- 
lidation sont I 'Uy'^ cnjhQ 7j, 3, 4 'A^ 7 minutes; 
ee*qui fait à très peu près le quart numérique des 
épaisseurs^ Ainsi Jes tempâ itécessaires f)our conso- 
lider le métal fleride sotit précisément en même* 
raison qu^ celle.de leur épaisseur : en sorte que si 
nou« &uppo$«a« un globe* isolé de toutes parts ,^ 
flônt la auf face aura pris sa eonsistance en un temps 
d^iioé, par exemple en 31 minutes, il faudra 1 i|ii- 
aute 7a à<^ plws pour le feonsplider à» 6 lignes de 
profiDndeur; 2 -minutes '/^ pour: je cpnsoliiier a 9 
'l%tie&, 3 minutes pour le consolida 4. 1*2 ligQos, 4 
minutes pour.le consolidera 18 lignes^ et 7 minutes 
pQur le consolider à 27.OU 28 ligi^de'prb^ndeus; 
et p9r (K)]|9^1|uent 36 minutés pour le consolidera* 
10 pieds de profondeur, çtc' 

' . SUR LE VERRJe. 

Ayant fait couler du laitier dans des moules très 
Yoisins.du fourneau, à environ 2 pieds delouver' 
ture* calculée,. jVi recdnnuv par plusieurs essais, 
que la surface de ces morceaux: de laitier' prend sa 
céïkistance en moins de t^mps cyiie la "fonte de fer, 
et que Tintérieur se oonsolidoit an9$i'l»eafucoup plus 
vîte:*taiai6'jie nai pu détarmiaer, Qomme jeTai fait 
$Mlr 1^ fer^ les temps nécessaires psonr- ^nsolider 
Fifel^teu^da vfrre à dilïerente»,épeis9ei^î^; je ne 
saijs mjeme si Ton 0li»vieauQbroit à btmt^iiiluà^nn'.fwir- 
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^MM A% ¥WMrio où fétt-auroît le verre en masses ' 
^Sogri épai^s : tout eç quejfi pjàk asMirer, c est qu^ 
* ^ la coiisqlid^tiott jdu verre ^,4mt à Textérieur cmm 
riDtérieuF^ 4^ k'pém'f^Mn^&Às piùs ptoMÊfim 
que celle de la jEbntadii Étw^Mt en- méf]^ tenpi^^Aç. 
le jwsiniec coup del WjM^^ 
%uidj^ fit lui donïie SBe «oij^iAitf-îspinii^^ 
lide , U là divise ie$ lalpÊle «Q 'vue ^^fijahié ^tf^pUbfit 
. * partiey^ en sort^yy.le wnê^ smi ]par Vas» fr^fee ^a » 

im fqii^ trW/dbctf^^U |ioi|^ 

qué;i|ou$ h$i çsfS^fÂim^^ Il pfti^|4a0e bmniUS^ * 
cile de détfitXoMi»^ JMii; tc?c jjéo^iicé , )^w(9fQf<râii^ /^ 
. te^]^ ^'ik'fcwlvppttï^ coDteltilèr ie v«t«é «r di^t 
':faentes épîîéëtMr«<aj|^*âe»ddus^4e,w.ftii^^ 
• * ^^^i^e|||l qu'on pWt , ,âai»8 ge tr.oiaj^«q^ f^fidfê 1» 
même rapp^t poiliya consolidftioii <^é celui -iIm»- 
refroidissement du verre' au r^roidîfsepientdtLJ^r, 
lequel rapport est de i3% à.236 par ks.«pririenfim > 
du second mémoire, toiao^III, |»9^e aJi2.. . 

« TII. Ayant 'déterminé ^par }f9^ex^Fien<ces pipé»^ 

i|de«|^ , A#0. «eoips nécessaii^ p^wr là câai|olMhi* • 

tion du |eisei»|aêîek, îbnt à sa s^^ 

rentes |ÏpofiP|]»^eiu;$^<te fe^B Inférieur, f ai ojbumiiéià 

' reconnpUv%^:pâf ^ ofaftervation& ^juicteft^ ^U^i^ 

;étoit h ê^kt^^e Ijincaitdesfîence, dw^e^-' mfai e^ 

• . .BCFFOfI IV.' ^ 13 • -'•- 
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; . I . Un renard^ e*e9l44t£0»ufiè b>ttpe«^béCaicliél» dm 
Îbl gueuse par lè'feii dm b^fh^ullèrie, et pfèt^à èlrè« 
||ortée sous le mar^vu, a été Bilîse daM.un lieu 4 
dira*] «l^seurité ^tpit éf;dé à eeUt^ 4e la miir q^uand 
.lif <m1 Mt'0^ta^»trt: ceîte^k>uj|>«, qui ^toit fi^rt en*- 
ihHiiKiAe> H^ cipié^ Aoniiôr ae la flaB«iqe4{n!iiu 

* hs^ dP'»é MMii«fcii$ ^abord ht flamme étèit 4)lab^ 
^^^jljpEiiiite rlMi^e ef Mèultre sur la fin î elle ne . 
flé ^évMfc ttyly <lors ^tt^'Ja* partie inférieure dl( k . 
Jb|l|M('f|]i|i tQ«K%^ kl terfe , ' et ne se mnj^mwcÀt qwe 
|yif^^it«h|lîfllhs:iE>û parrepHées ^ çomâiç ceMi» ij^und 
dbmétlte qcfi'sSétrâtt: Aîftiî fe premidi^^ilifiaiidesr 
* . «fifiëei «ccfMipœqée de ità[nitt9,*«.'4ttré 24. mi^ ' 
A<)ffdsç$«(iMiiWiafottpe;qiiiéta^ rouge, 

a ^rdii lev^e'céMaleiir peu à *pm , «t a ûèssé 4^ jpa^ • 

' lettre rou0é«a|i'boutde 74 <^'i^utts{ pbm eompr}^' 
ks ;i4 {Wftt»i^r^9 ce qui ^^^^ ^0^ .9^ ^iniî)]||||^ • * 

-mais il ny aji^ojpt q^e les 9urfi^É^npër|eure^'e€ laté- 
rale., qui âveiimt absplumWt perdu leur couleur 
^ 1^01^6 ; la Mir^è inférieure , qui touchoit à la terre, 
Fétoit encore auw kien qup Fintérieur de la loupç. 
J|p commençai alors ,*c'est-à-dife au bout de gS^ni- 
^itÉ^s, à Imaser tomber f^elqujss gt-ains de poudre 
a Ârw sur la su rfeqo tupérieure ; ik s-êtSsiWÊ^pÊèréfft 
ayde.^x^oa^D. On eontinuéit de^tjgr <W t^mm en 

, tpmpsdela'poudre s^r k l^péy et «ff ne iftt qu au 
]Mut.4a;4'^ niiiitites de jpd^u» q^É^lk Gt^Mi de faire 
ejlffkwioiit ^a 43.) 4^4 .0 4^ minptès^ la poudre se; 
V fonjloi4 et fi;t^Gfk' ^ans é^^plosion , «n 4oiK£^nt «e«tlc^ 
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«é<hiitw^|^it««âav|lfe»b)^ i)eià|6crtis detéir 

loupe o^a^oiit^ikit qu elm^^'cst-À-dire 4^ miiiuld» 
aprèft Qflk df la WfiH!e,j|^'€i| tcNk-^te/^wk 
dttré;i4^iiifnateiii. V * ' •* ' ' '^^* 

* Ottéiwpe imitée %i«M JH|HfÉ^{HK!li ^vaki ec 
apliftie .5ur deux faces ^«traUèi0lit^> alui» gf i^hUci- 
* mètre étoit de> 1 3' fTottces ^ et le f^tk de 6 poblws *. 
^IjkiiW^t aussi, à trèêpi^fÊèé^ #*poui«s^%pài$- 
sterpa»«ioiit, eteMep[MOft9iiîvff«S'4<>qte0»a|iii!fe9 
a¥cnf été yefraidia. . .^ ^- * ' ^ 

« 2*«¥ii.^3iii^ Mpâkieirr wnfa pl«s .petit* qiMe jM^ 
nier,, teiit^. t^ssi Isitane ie (làntme et pélÙiany Se; 
|bu , au Uett^d'^napdrté i^ua 1q iSiairt^u,'*a èléMié 
d^na ^iBÎèiiKrJieu ^bfcar, c^^fiVi offéi^^ dtoa** 
tier dela.fiaraiièaf|u«!aa'b(iMitâa.#;»wi9BtQ»^«qapik 
il n'a pMdu sai;oûl€»r rotige qu'ap'iÀs 4^ MèifiiMl ; 
co qui (ait 65 miftlrtes poun la d^i^^ea deux ^aU 
d'incandescence ' à la$ur£iecr^ aur laquelle ayant 
ensuite jeté des grains de pondre , ihi jimtt cessée 
sVnflaf^MMr avec expkôaii^n \]«rW bo^t^de ^'e^mt^- 
ButeJJ M Btti ftiit en' tout h4^6 tiiîntttei^ p^r la d^ 
rée de IVfiamleseè^ee ,. tiin% à rextériear qu ai* li^ 

timietii*/- \ . *** ' ' ^ '; "" • •' '• V *' .' ' "' *'' 
• fi0lM ^ ^Mifté^i éiB«| >* f^^ près ORtfolÀTO «t. «it^ 
9 poueeft>^^ i Miii> ii , et el^eavoit envjl^ i potiétê • 
d^épaisseur par r tout; elte sett/trouvée^ péMs de 

T«î 0^^hrvé'iiue la fliiâme th^ià tùékéût rèsâf^ ^ 
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«Mes comfiimitent'ptr di$(>arottre à la pAhtit^v^- 
pérîeuw deja loupe, laiid» qu'elle durefiretoMre 
auiii^.viftffiMéa laféni^^^et <Soi^ d^jpaifottre 
aa^CE k>Qg-t;^riip§ autour de la surfeca kiCirieure, 
qui ^ ëtaikggn>ta»Binap4^jJtquée sur la<erre , se . 
refroidit filvs.le«)MBeBt que lea autres ^urfeéet qui 
so^amposéesàratr. ; > • 

3,; Pu itaréiaièi|içljM»aiii feu trèi|M4flc; 

l)Énftki^ je4 F^^^^^'^ ^ 4^ flamofi», ay«k 

é jté porté dajas cet étB,i sous le marlaau , sa oMicrvé 
o«Mb m£Mdme^f[^m^ 6 n^tfièsf les 

p«tU|^ ;{irÀPÎpités doHt il.a é^é frajj^ pendant ces 
& naiwHe&i ayaiU'q^priiifté.la matà&ftÈy en ont ei| 
mftiae iiiiipii^raprtffié la SafOBieV^^^t'î^sub^ 
t^4 ïJ"|^ laliy^tfiiTipfl saBs.xette opésation^* par la^ 
HiiijihtmnT ftlakune pîéee de fer de i a pbaces^// 

. de.lt>ll0;u«UF'aoè*4p^^^^^>^^^^^> V^ ^'^ trou- 
vée peser 4B livi'^âs 4 ohces après aroû: été refroidie... 
Hais y ayant mis auparavant eette pièce encore toute 
•rôiige.'dans k même Keu ojiseur^ elle iia ts^ssé de 
pMDitre iK>uge. à;fa«sarfeee q^au lK)ut' de 4^ inir 
Bistafi, y compris, les ft; premières; Ayâot ebsùke 
fiiitr^reuve avea là poudre à tirer; qi|i n!jA $e$ièé 
dft^spQasAm^r avec €i^jàMkm.(fMé^Q9fùmU»Mffès 
Ifa ^6 , il«Qp;^ësidte qneVinGaéàêi0^ii€e4^^é9ieure' 
al tM^ a (hicé 7a minutes.' , - «. ^ 

Ejtt; c<top»rà|rti,ejtl<MBuMia> aes troîa au^pérvMkees^ 
'ûà fw^ftC0pèkiic;éfaa.J^^^ dej'mc iy#ii^<yiHice 
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IMÎile etieémaie eeHé de^la pfteerdÉ consnMMe 
f^pi^tmiÊf^ à ^épa^l6elM^ <^ hi Aiittlère : Ml*'èi 
prëflttèi^Q l^mppa, qui a^ok^S^pcmce^ à*^pmÉÊ^m9Ç^ 

la see^widc, qui avoh>pcrtM;cs JiVi^iwStf»^ ^X^^ ' 
servée pihdant io6: tmimtes^; ^ la ti;i!rfisi^ej qui- 
Havelt quç 4 poiucâ./iie.Pa<^ii0ei^éet]ii#piÉii^ 

' ^7^ minuXes. Or loS : i4<? :i 6 : ft,.et denéwë, ; 
.p^ : ï4ei>à-peu-prèr::^; -i^'^r'fe» forte iju'âè fmi^K • 

y-Wifim^^réfy^ rappoiet ^Cre les te«p^*<|U^iÉlre lf| 
épaîitSMij^^- * ' ; V * '^- - * 

. 1 4* ^^^^^^^^ i^Vi^iuQe| enocm ifiiiBiix de ce Ut iwfiii»^ 
tant, j'ai efir4&foir rép^r Fexpémup^e ^ib^irfie 
loupe prite', jNnilmè la pr^éèédenie; au scHrtir êm k 
cliauâ&rte/ O^ IV poriée toiit^e]tflamiiiëe''90«t le 
9iarteau ;ia flasMae s^ cesié aul>o«t.dt ^ m mu i Ég , 
et , daus ce momèort , un a cessé de krjb^^trie : coi Et .& 
mise tout de. soite daus« le* mêm^ liêii ob6eur;Je 
rouge na eessë quaii bout de ^9 mifiated; ee-qui 
donne 45 minutes pour les dfux états d'incaadei^ 
e^iceà la surlace : eosuite^la^poudre n a cessé o^ 
s'enflammer avec explosùm qu'tU* bout de 28 H»^ 'r . 
nqtes; ainsi rincandescence ^irt^iéure et totale*4i 
jfciré y3 minutes. Or cette pié«é àvoitjcomnteja 
préeëdevte,, 4 pousses juste d epaiftteuiv «yr étox 
faces /en càtré^ et r^pibuces ^/j^ de Ie¥fe||neiMr;j^ 
pesoit 3g Irrr^ 4 ^'^c^ après avoir élé yf frii>j||Ls « 
ÇMse^.à^pnéi^'^ex]^^ s^amifà^ si- paâaîliH . 

''lyeat.aMic lAtte ^AÛ I» . ^ir^q t Ée . < <. ^yws lesdeiMc 
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êùpée d€i'iteetoiie9peaoe^9e spit à trM^Mi pf M pM^ 
pOHîpMieiki à répais^erif àe k . wMfie'^ et tfiM^ar 
o o É0é q »€Ot^gràild d«^ de fça ne âtiive teitÉiéme 
MfVq'M ciHMeiktdiffiMrr tilédiôcre; en «oi^ie que , 
ttms dfi jgfobea de ni|m« initiêre, là cltôktit" oti le 

' riflimiide^êttci^v &*5^ ^i)^i*ven^et y durent préc 
jiv^ ëii râî^ii flé ièur dt»mèim; Cette «rëfité , cfMè 
î^ymàoii^€^Êénr et dé^mii^ psfr l|Mitt ^.^eiiÉbte 
nous ihdiqpe'r (jué les causes ca^ée^ ^giiimË iàP^ 
^iàt Bewtoii , desqiMdleii j.'lili |^«i9é' ^ns fe j^re- 
wtàÊr:éti ceêméàKÀrts^ #te 9op|Kèéât<|i«e très^pêù 
«è k' sùrtie jtn *f^ , puis^tT^e^ S6 ibit d0 h thêHiè 
lÉtaMère ît)«eBiîée eo»p»*étoieiift en tièrêméifrtt p^ t*> 
fffiÉMient pe!Kt»àr)>led, et que rim nei^oppùskxét 

m té«isitiè. 'GèpeiHlafiit cit seroif porté à eitittêqi!fe 
ploskiBième*matîèreeâeieoiiiprinitée, plu^étledôit 
retesir éi temps fe féu$*en soielë que la durée dfe 
rinMiidesceiioe devok être 'rtom en plu^ gtalidé 
xtiisim que celle ^ éprâttèurs irer 'des dianiétr«^.. 

V . ^ •• J'iri donv^essayé df vecdnftC^re cette 4ifféreti<?e par 
l^périetice suiviMpi&, * * " .* 

^ ,&»* ai fait Mgër «lie masse bd*^^ 
à priuoes 9 li^è^M de tool^s fitCet; etlç/ii mil]^-trdi« 
^uéii «poeëssîlf es > et ^ ï^f^ÉC kissé rdft^oklir , s^A 
popili^'e^ttroiktvrf éxi^^liniîp^einc^i Mptès Fçi^oit* 
. jMâ^^pnf IVi ))i^de n^uteM au Mû 'de i^tiitoriç , 
«|»^lè*«'iMié céaidWI^^ ec>tfk*|rr*' 
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fèa 4«f flmiâ», et |i^W k lniisaniit au^liîuvplfti- 
lén^^pli^, te-fislriillro^brûié. Delà iitf 1^«mho|m 
pprtétf^olrt dis* suite éai» )t mànaè iii^ M(it.iif^ «ik 
j^i ¥a ;<;A'êUe ne d«<uMÎt attcua^^fl^BMli»} léJrtiÉ 
atoiss eue H a ce^ 4e pa|f»ftJte«ML|g^<ifiiW-iM^ 
de fr2 «miQuleS) étalât pôudri^ nVceAftë ^.«'«idbMi» 
iWiQ^'à sa surface 'â#ec eâCplo^n-qW.4^/jâiimileii 
auprès !" ainsi yincaailésatoce teldka a.^i«ré'^5 lîi^-^ 
notét'i Oii'f p^^'ûetie «iMse uKe see*itdia^H9ar{^ 
San dtttîer reft^i^diis^iE^nliettB s'est troiivée pçaar 
4p8 livres t o^gç : 4^ii^Ueîs(«oît ge]pdii:««ft«t^^irtte 
de 9§9 poids; et «llefœ àçiroit {Senâu MaraniMiipa^ii 
Qii^reûtcfaa]uflitej«ié<|û^f^ J * *• 

En compfipaiit, e^lle ex^périéyiie fvmcim^nkiiM»^ 
<(^voit quié IVpailisetiir de la mMseétaiiÉ4e 5 {mw»^ 
ces Y49 rinôandeseeoce toti^ a dufé 96 Ritojiitlii 
dans cette pièce de fer, comprimée' évta^l qu'il «^ 
possible, et que dans^les premières màsse»'^ ^V^' » 
n'avoient point .été comprimées par le .marteatiç 
Fépâisseur étant de ê. pouces^ Khicàndeseenee ^* 
d«ré io5 minutes, etl^pidsfteiirélsintdeSpoucesv 
elle a duré i4o miîiutes/ Or i4o : .8 ou. i'o5.:^4l' 
: : 95 : 6^21 , au lieu que lexpérience nous do«i«i 
SY^ Les einises ea€l||i^, êmiX la pnînctpale iit*k 
coiBpMNU#» cb&tla lAtfttège»^^^ o b^ >(i|< i w V^ J"^ 
résuUénttii^ttc iiiéine d^ hfiiljÉÊÊl^^^ 

^fii»|^/«4 ,.^H;ài;^ j#s;i^^ e; 
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JlMieimflM^/,e Mrie«Dut>;%n S0l^^ 

^MÎfeiu*^ ^iéioi W^ bien coBupnméi ne peitf >te*m«- 
épEftchtscênei qu\to 17 ()e ti»fe^, lanAk 'i|v(^' le 
*ètife in^ "çjiii û apoinf-él^ compriiÎDië ii^pCÀl m 
lé i A r luÉiÉe tqp^. Et ceci ptrôttse côktrïper jpeir 
')(lr«i»përMiCÉ^3'M 4 ; ^ l«s moMies âeler tysmt ë«é 
uiJiii(ii'im6it pwrruiié seule .voter de coups àt jAsT" 
t^à: ii*0ia ptf^u te^ lltwt 

lii^ 3 €f^ yysnitmi3t% ^ au lieu^r^iké 7^^ qu'a ^êiffé' e^ 
«k8i(|iupe»ii0A eompriiâées^. ewcfvi ^t^^ ^^ 7^V 
'^^l/Uù-o^ '/,% de diiiih^eiiee ^ro^té par «elfe iÀ>é> 
iRiftrcH9t>mpiM9ton;AîiMil^ nedéitpcfs'èireétantfè 
Mpfe4à sfMondeel 16 troisième. t;ompressfdn qtij^sir^ 

•bies la masse 'de ^r^iddraqqièiiieés^périeneevqiii 
a été'battoepar t^fis Vexées de coups de maiteiiu , 
aWBt prodtik Yj^r Mi iieli'^e '/^s d^ d^fl^Mnce d«K 
tft'iihifée deymc3«ndes«dace. 0ii peut donc assurer 
-«1 {g[(éiiérri'<]Ae la plus forte coiApression qu^on 

, *ipiiiss^ denner A la -matière péAétrée de feu autant 
t|tt*eUe peut llMre*iie diminue^que d'une smïème 

. ' partie la durée d« son incandeseence , et que, dans 

lr*matièrequî né re^çft pçâotde compression esté- 

rHeuiro^ oectejduréeesc précisément en même raison 

^•soriépaisseur. * . .; • 

*• 'Maiotenaiiit , 'pour ii|^|[]iliquter au gk>be de h teriè 

. iii#s|ll4aé:d^*oes«|p^ieiioe8V noust^oifôfdfifl^eronc 
^^ ftVput|»aaÉ fe 8t ikm^e ë»véé!pmaê l^éc^»»- 
«r'iir, et abiriss4e'IKuS|^ pâles; qu'^ Vêrfn de^-k 
Mèif t)gttt|B%e %M^îiiee à«ee^HéJdie4E 'pésim^ 
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BLjsé pexÂifiit un petit tMups^ a^aat (]^ 9a sweSkê^ 
^'f^^^mhtanee, et <}u'eDmM|la «««ièt^HH.' 
téiieoBe^^és^ieoxitolîdée daos les JSeraes rappwwdi 
lpW{;KsiMdiig^és*pàr nos etpëvienéts; te BMrte qV«K 
pkrta»t*€b krsupposilioii d'^njcnir an niùkti pour 
le-pefit temps néoessaîre à k prise*^ cepii8isiliM04 
fKMr&ce , et en admettani ; eoianeàosfslpéneliçès 
MiiitiMffieAt , un teMpstle 3 minutes ^m»» en c e fÊ^ 
hàii^ la matMft'e intéipiéiii% à un pô«ee'«te prâAo* 
cleur^ 11 8^ tcouv#^a ^ 3& «^ftrmtttes' po«iP>*iln piiiii\ * 
Î16 Afîtuteti'pDÛr une't^îse ,' 342 joitf^ p^ur jailli 
Meu^, ^t 4900^ jours ^ ep envinùi 1 34^ ^tis 9 pinr 
qn^no gMse àe fodte^e fer qni iHirelk^* ccmn&iëH^e-* 
hiijde b» terre, 1 432f Keues */, deiàiàmétlfe , eàt prte 
si^iconsi^tante jusqu'au centre. •' 

La snppositiôn.c|ué je fais ici d^un j«ar de lioCOf 
tion pour que le globe terrestre ail pu s'élever rë* 
guIièremAnt spus Féquateur, e1^ s'abaisser sous les 
fquer sa surface fût consolidée, me pa*** 
► foible que trop fotte; car il ït.peût- 
]^rand nombre de révolutions de vinçè»* 
qua^Riàâfres chacune sitr son axe- pour qiie ïk 
matière4I«ide sç .soit fondement étabtie , et Y'ùn vok . 
Men qne,^ dans ce éa9i«li lêmps uécessatve pQ«r hi . 
prise dacoBKîMancedk br mfftièce att centre te troth 
vêra>pfaNi ^ratad. Pour lé r%Mre autant qu^ ait 
^MnMe/Bf^q^ avivons iait aucune a(lèfkiôil.à'r«P- • 




•Digttizfed by 



Google 



j86 mwiÊMJM4 WfÊAimfme^ 

i^iifdii.iAiift. paHîést c^idiMire k la fmm^det.eMk'- 
mÊMu:e^diSi,}a matière (Bo iusion. {«fousiipAiM sop^^ 
ffiêi éiiecH!<e, vkp». la. même vue* èm àhÊâiàÊ^'lé 
laoïfi^ que latiribspbère de la terre», -^orslbut 
aw &u^ netoit Réaumoiiis pas pU»^ i^9mAt/qiÊe 
f<|Ue de .mott-feur^eau* à quelques pîedé 4e^. (iKa^ 
taiioe'^ m sont fiîiles. les expërimices; et c est eu 
i^CHPféqiiMiee 4e abs .deux Bfippositions tropif^ 
lui^fl que* uaÀs ne trouToss que 1 342'aci9*]M>«p4é 
teailp» en^loyé à lax^nscAî^atioci du gM>e j usi)|t*M 

• aeÎMife.* Mafia il me pardlt oertatii que celte estima-^ 
t^ dû l:em{>» est de iMiucoup' trôp^ feiUe, par 
rjoyhiséryatiaii èonstaute qye j ai faite Bur* la prise éê 
cMsialiMeedSii gueuses à la tète et à 1# qileue f ea^ H 
ftut trois fois autant /le temps et plus pour que k 
partie de la gueule qui est à «i &^ pieds du fQurneab 
pwniia conksistante, c est-à-dire que si la surface db 
la tète 4e la gueuse', qui est à ^8 pieds du fourneau ^ 
pi^cnd consistance en i minute '/^i? ^'^'1^ ^^ '^ 
qi^ue^quin estqu a 2 pieds du fourneau , ne prend 
consistemae quen 4 minutes'/,, ou 5 tiûnutèâ; en 

'sûPle que lachaleUr plus.grânde de Tuir contribue 
frddigieusement éiu'mi^iitilsn de la fluidité; et Ton ' 
<;onWendra s^s peiiM avec w^^ qye , ictails ce pre* 
saitr tenàpa de liqàéfaalî6i» du gki43e de la' terre ^ la 
dbàfasi^r de latiooaf^àre d^ tapeurs 4|uire0viroii<^ 
«oit ^it p^|l^andeql^ cellé*,d^r«(tirè a^ieda^^âe 

, ^iiÈm)4^AwSmiÀfi m^p fourneau y et^c^ piNremn 
séqueiO; ;il a fiiUu * bmmomf^^^^hi^ de* ^B/pê pour 
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WiMfir; *^fÊ^^ ff^^^ deJm gro» conoie la temm^ 
|i|éa#tir4.4te' i«|H ri^^utonQièiit jusqirsHi ràuglT, ïepok 
plltfiflé^SSS^yo $â9>à se ràfroîdir) auxquds ajauièait 
2 00/âoeo ans pour-Jid'taaipi'dt'sa^caflaolid^ticm .. 
jUtquW xi^Qtre, il^mâ^lle (}i^^>loiit U faudrait fjti^ 
yjmp- hùOiOOO Miè ^p^mr jrdv^^v ,aKk poiat de It 
VÉwpér^tiir^ »dtueUe tifi .|g[M>e de fer gros oomaié. 
U* Vei?M^*iitBS €o«ipMtt* Ift'duMe ^ premier étal de* 
liquéfaction ; ce qui recule encore les Uiniiee ém * 
tempf , «^ ^emjile fuir et yhéaàteÂi^ i^ieeare^ue 
Mttis ctioMboM à Iesaisir« Meis ti$iAl43eeieartf']^rf$ 
^Ito^ewetfi'dîicuté Ql ^éteraiiiié pkisppréç^)léeMl|t 
'«yb&les'inéaioiresiswv^iilft, » 



NB4&YÏÈME MÉMOIRE. 

Expériertbes sur la fusion, des minés de fer: 



''ié tie^tflt*ari ^cièré^M^MMb d*.Miti*6liai9oti-elMi^. 
«es ittélD6ff«li^ ni tdaiiti^r mhicf éiiM tiesf cHfii^ 
r«nfêsié»périe&c^,,^tie céhri.d)! lettt{)i aà plutôt' 
dnfhi smêesslbiri'ïe ttie9*idé«si, Ciottïme je ne.ifa^ 
trôitvote |taiE(asâbe!K4K^tfttit dtfiifi la; t6iiiioîsÉa««e des 
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*^éiiditAHMlés UvrM^^fwjftvois bj6É4«t|r|MiÉè^ 
6M(Midf>e eÉttz qui tr^nt de^Ia «biârife:^ <Mi*fl 
vo^s dai^eurs des principe pr4cMi!h«s^^%o«il»'hs 
expérîene6s £ûtoi ea petit «t toli|éuri ei^Mqiilia» 

. dans Tesprît d une même métbade^ j'ai vi9ulti*%ra- 
.cailler par moi«*flièifee; et iSoQsukanl plutôt ikê^ 
4esirs que ma forae, JW oawjwgcncë par faire •éAu- 
Uir, sous mes yeux^des $Mpg6t etde»fburDeaux*eé. 
•§raQd , que je n'ai pi|S cesaé d'^aercer eentkiuéll^ 
■Cent depuis sept aaa. ^ . ^ 

/Le petit nombre éhMSMs qui^ont-éerk «ar les 
aouyaés de fer ne donnent, pour aittai dire, quVâi^ 
QMOtt^ckilure'asfieB iafutiie', et ne parient poinrdiB 
di£Eérents tr^tements dé.cbaeu<ie de ees mines. 4|» 
copiprenueQt dans les mines de fer Taimant , Téme- 
r^l , rbémâtiêe , etc. , qui sont en ^Bfet des minéraux 
«iPeiTugineux en partie, jnàis qu'on ne doit pas re- 
garder commf de vraies min^^de^Sèr, pfopr<es à 
être fendue et converties en ce métal ; nous ne par- 
lerons ici que de celles dont on doit faire usage, et 
on peut les réduire à deux espèces principales. ^ 
i La'première est la mine en roche ^c'est-à-dire en 
masses dures, solides, et cpm|>actes , qia'on nepeut 
lîttt: et si^par^ar que Jbfw^de coins, de mantesAix, 
j&jj, de, ma|jl6i , ^ qu'<Hit p^rrôir appc^ pierre é$ 
*/«pr. Cet içBàefim ou rod»^ de Jer se tirnivenC en 
S^e, eïi jiUk>iw<cne y diMia les* Aipe%^ dpwlea ï^* 
XjMli&^ ^^é^énS^fmâ^^ hautes' 
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yia<»iiyr»>te Kol*d qmdn côté cb tfl^. Celles 
de/Swéde Mni4e. e^ukur Ae fer poir r Is^pkipan ,^ 
fmmÊfmhf éto^dki £»* presque à demi pr^pavé par 
lai^apÉnie r it y.eBi*a*aussi de coulein: brune , rougé^^ 
Q» JA^pjHre; il y;«a a' même dé «Mîtes blanches à 
. idfevard en Dauphmé ;»akisi qpMftilaiitreé coujeurs ; 
c#ckraièresmineg a< w a b ici itètye'CtoposëescammÉr 
ji>«;9jpad^ et on nemeimnirill; qua leur pesanteur, 
JhM grande que celle *de^\aiitses spaths, quellei 
cQiitieaneiii wiè ^nde q«iaib^é de métàL On peut 
wsii sen iMn^fi^ tn le& koMsteat au ieii ; c»s âb 
i}iittlqtte eoiileéNr qu'^Ues smmt, blssdbes, gr^^esr; 
jaunes v-rotMses , yeitUtrw, UeuAtM», "^i^âi^Meft^ eè * 
li^iigfSy toutes, deviannest «kmMs à* «Bfe leg£re eel» 
«patioi^ Les minesi de Suéde., .^piâ/ootniHe jejrtfî 
d<l y s^Ueat ètt€ de la pierre de fer , s^Tnt àitirÀfS. 
par laimant^ il en eet ;((|e mi^ne de 4a pkipért'dai* 
autres mines eii roe^e , et généraletnenit de toute 
nuiSii^e ferru^^^neui^ ^ni « .subi lactkm du feu. Les 
mines de fer en ^ak», qm ne sont point 4a ttmt * 
diabétiques , le deiHboncmt'lorsqu^m ImtBàt fpr&l^ ' 
1er au feu : ainsi les m^es» éefer e» roebes et«n 
grandes maadet #i|tft 'i&agsétiques deèiMe»^' llsjer 
orifûi^.à.rélétnent 4u ^im, Gettos ide^uMe, ^i ^ 
qjokt éU-lt^/jmeuiL e^n^ias^ sont trièy jétcàiâiies ^ 
trJMi.psaftiwlt&; lee^J&léfia^Mpyl; perja^mdîoAlai 
t^joiira iyijfi ddpl|isî»ug»pieds, , M qu^quefois de* / 
i^uelques totsc^^on les triitàttfe ceiniiiiejda^tfiatMl^^ 
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lw <i t ^e l^yitt»jê t»te ijuye êlaxn màm' cm mi è ff ^ * ^^i 

qve^ «^ miiMè ont été formées par. lo^iii). * '. '/ . • * 

Les mines de la seconde esptoe eiits ^ oôntMiM^ 
jM^femiées par-Feau, tant da 'déirîm'eiiit ii«a-'pt«~ 
mière^, que de4»utes les partieutes de feip que }e0 
•yégétwx et les aiÂmfiux rei^dent à la terre par 'la, 
ih^eotnpOiitiQn €le* leur siilMÉaâice: ces mines^fd^- 
mées^r l%au sont |e plus or^inatrement en graltift 
arrondis, plus ou.moîiis (frôs,' maisf dont auei»îl. 
n'^estattirabfe'parràûnant aVant,(i'a¥blr suèii Ihc- 
lîoadu feu , ou *piii^t eellêde Fàir {<|Hp4e moyen d«i 
§miki car, aya^t fait gviUer plmieuM de «es nfÎB<$ 
' ibnâT dMvais^eaiiaf oiftveris , elles sont Mutes'defe** 
Bwes^tfès atiîrabk^ àlWmiant, au lieu que dansl^ 
iKiVâs^d>ni|clos, ififoique ebauffées à un plu9 {rrawi 
jk» tt-pendant plus de tempa, elles li'aTOÎetit poiiyt 
;d(ii toÉit aequis là vertu ma)[^aétiquew 

On pourroi^ ajouter à ces mines en grains fer* 
Biées.parreau une seconde eipéeeide oiine socivent 

* P^ P^^^i 1^^^ ^°^ P^^ rare, qui se forme ëfra^ 
ken^M par Tedu : ce sottt les mines de fer cristaHf* 
i«ea. Mais conHné jeiraipat^léà portée dfc traiter 
plHr moi^mAtne les n^iwa^fe Ibc txi rdclie produites 
^ le lifru, Amk ;pKis qoej^^es mines dejier criat^lli- 
t)ies' par Veau, jje ne paTlt^f" <fue de la-^ftision des 

* mine^^ffÊtitù^^ d^amâtféqiM aes deniièies Ofiiries 
-.«sûiil; celles cfiao» axpkiiie le pl^^ ceWiliûnétncflA 

'iNas.«9sfbF8^deFVàil%e. ' •^*' .^ 
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paiiB$t éf|t% une découverte; utile , f'0^ i|à'tiT^ uttft • 
nîillecyfii doopuipit le plu^ mauvais te^'dmh pfovirtct 
j(lii%iv6li^gné^j ai&itdu fer aussi ductile, aussi uér- 
is^x-i »ii'9«i ferme , que les fers du Beriri , qui sont vé-^ 
pBtësles meilleurs de France. Voici cpmmeilt j y sâi^ 
iMirvenu : le chemin quej ai tenij eëtbiën plus long ; 
liieîs per$onne, avai^t nioi, h^'ayatit Ênayé la route, 
4[^'»e sera pas étonsé que j'aie iÈiit d'il ctrcfiit*. * 
» J'ai pris le dei'niçr jour dW-fondagé^^ <?est-à-dlrè 
le jour où Ion allait 'felreœs^ le feu d^un fôui^ncatt 
à fondre la mine de feryqtii d^iroit depuis plus dé 
quatre mote: Ce foiirnéau'^d environ 20 pieés dé 
faf lAïaur., et de cinq pieds et démise largeur I sa 

* opve, étoit bien chaufiié, 9t mavdit étéelià^^qilv. 
. ^ cette mine, qui a voit la fausfie't^piutatiein de^ne- 
fiouvoir donner que dès foiites. très blanckés ^^très 
Oissantça,' et par conséquent du fer à. très gros 
grai^ , sans nerf et sans ductilité. Gomme j'étoisr dans 
Fidée que la trop grande violence du feu ne peut 
qii'aigrir le fer, j'employai ma méthode ordiiMiife, 
et que j'ai suivie constamnÉent dans toutes mes rr^ . 

. cherches sur la nature^'qai^onsiste à voir lesex- 
^npies avant de conaidénier tes lÉiilieux : jeiîsf'donâ^ . 
non pas ralentir, mais enlever les âouffl^ts ; et ffynti* 
feit en méK^e temps déêcftiJ^^îMe ték de ht halle^ jie 
substituai aux soufflets ijm VeBtilatpur sitfi^î)le, qui 
n'ëtoit qu'ma^côie^i^reux^ de *24*pi^ ddoUg^éur 
>Mr 4 pi^^^ ^^dlf^ra^treàûgPQS l^i^ et tt^ 
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• l^use àe l£F^i||rVm pla^ da^s le trou deV tlfSw^i 
•en ihême^jb^q^ps:^ au continupit à^^harger dç e|fki* 
Jbon et dç lyâne , comme si Ton eût voulu c<yapt&»pr 
. à couler: 1^ ebarges descendoient h}en {|lu$ Iqpi^ 
jf^e^yffàimiuélqfeu n etoit plusjiuimé^ar^la vépt 
«des sôuIBletfi; il Tétoit seuleuieni par un couf^sI 
à'gu> qùp le v^ tilatf ur tii^it d en haut , et qui , étaQJb 
plus frais ^plus dens^ qUe celui du voisinage d&la 
t^^re^ arr{voit.9vae assi^ de yitesse pour produiiae 
un jBÙrmurecoustaxitdâiis Fintériçur du fourneau.' 
Ltorsique j eus &4t>^^'8^>^^>^ii'on d^ux milliers de 
charbaji , et jquatre milliers démine^ je Çsl discou^ 
tiplier^ j^iir ne pas tro|> isinbaurasser le iburnûa^îf 
. «t le .^enjtilateur ^aat touJQurs à la tuyère , je laisiuii 
l^aissar ]£$ çharbéos et la mine sans remplit^le vici^ . 
« qu'ils Jliissoient au-de€i§us. Au bout de quinze ou 
seize heures, il se ferma de petites loupes , dont on 
tira quelques unes })ar le trou de la tuyère ^ et quel- 
ques autres par l'ouverture de la coulée : le feu djara 
quatre jours de plus, avant que;, le charbon fût eA-r 
tierenv^atcôusu^i^é; et, dans cefintervallc de temps, 
^"u tiita-des loupes phis^^ro^ses que les premières; 
^ et, 4prè&les quatre jours^ on, en trouva de plus 
• *g |p ^ses^ncQi;e4en tidant le fourneau, 

A^^ès ayok «^miaécp^ loiipes-, qui n^ parurent 
. ^tre d uÛQ très bQiiué éto£fe , et dont la pi upart por- 
. tHei)^àleurcircoi>férÊl;rceungrat^ 
^able A ^^i ^^ iWûier ^Je les ^ mi^tu^ au feu d» 
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£af&]iQ)R^ et porlér sou« le marteau !!^ eltes ^ #eMr^ 
tîprcQt 1» coup sans se diviser, sans s^éparpAHer en 
étin^^elles, sanls donner une grdnàetflaifime, safi« ' 
lA^Blser couler beaucoup de laitier; choses qui toutes 
astinveot lorsc|ù*an farce du mauvais fer. On les 
ft>;*gea à ia manière ordinaire : le$ barres (jui en,pro-' 
venoiént n*étoient pas toutes dé la mènie qualité; . 

' les'unes étoient de fer, les autres d'acjier, et fe phis 
grand nombre dé ^er p9t un boûS ou' pHiSfrtt «été ^ 

.*etd acier par Fauire. J'en ai JFak Mw^dê'â pliinçoiK 
et des ciseaux , par des^ojaVrims «^pi .tlpoityèriefnt cet 
acier aussi boa qtfe cekii d'Alletaiagne. Les bffrres 
qtiî n'étoient que de ibr étoient si fei^mqs ,; qu'il fut* 
impossible de les rompM'av^c la masse , et qu'il fal* 
Mt employer le ciseau d'acier pour lej entama . 
profondément des deux côtés avant de ptmYMr Im 

. ^Éttpre; ae fer étoitil^ut'nerf; et ne poùvbil^^sé- . 

'^9^* qu'en se ^j||^Krant'par le plus granà èflbiïfc; 
En le comparaiyt au fer i^ue donné cette méormiUllie * 
fondue en guéuwà k maniée brdiuflf re> mine pa» 
voit se persuader qu*il provenoît de la même miné, • 
dont on n avoît jamais tiré que dti fer à grosgràiiî, 
sans nerf et très cassant;' *' ' * / * ' '* 

* La quantité de ïttJÂé' que j'^avois employée datfe 
cette expérience auroîf dû produire au moinf 1 2 oo 
livré* de/fonte, c*«t4-dire enyliion 8oir îtvrëg 4jfe • 
fer,«i elïeeût.étéjRjnduepaVla inétbddeWdiiiairil, 
fet iên'a\*©i* .obtenu que 28b livres,^ tant iJ^cîerqtie 
"^de fer, deioé«^s'<es lôtjjpi^ que j^tvpCs Vém^ 

*■ ' * '' » è * . . * o • ' 
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nÊ^fpfmmtun dééfast de nuMlié4ii iqiq»^;^ ipr «i» 
Uoàj d| de 'trfirk ^n^xi»de mauyài^ fer à4Bi:i^^ je 

' Tbyoîs qwt » jfraduit m pï^uxpk équivaloir^ ip^à 
5oo UTmidiB mauvais fier, et que,^par couséqii^ilV 
il Y^iM}it eu fins 4ll quart de mes quMreiwl^^ig^ 
;4e 9iifie ^i datait cowumé eu pure perte, ^jm 
"mêms tumf» piïès*du ti^rsdu chari)ou hrttié m/^ 
produit, s • , . . 

4H<eM«fMèMésâautddwi excessivemeut c^^ 
At viMihqGit UéMfintPT ^suivve, je^ri» le partie 

. «faire ^m!»mlrlrire4|e1lx(aH^^ plua petits; tow 

deux cependant de 1 4 fÂeds de hauteur, mais dont 

*éa capacité intérieure du «ftcoud étoit d'un Ueif^ 

. plttô petite que celle du pi^emier. Il &Uottv fQ0 
«jàacgte et reanpbrea-eutÛMr mon graiid fûiutoeMi 
de fiiqiM, t ^5. corbeille»' de charbon de 4^ livi^ 
ehacufféy.reft-èrdjbre 54oo byres de cWboii^ 
vhau que, daus me^ petite iS^unifl^ux, il np : 
' ^ tiiue^f^tivre» de cbarbea ppur rei^yplir le premier^ 
«t 6ao Mvres pcwpr rc^iqibr 1? ^ieceipd ; ee quji dlmi- 

: Buc^^GOil^^évablemeilt j^ tpx>p grands frajs dç qes 
^iipéri^ipes. J» fi? ad^^r ^aes fo^rneau:^ l'ii» à 
Fautré , afin qu'ils pussent |g*ofiter de lÂur chalepr ' 
.japuj^eU^t }U étqmntJiifm^j^mv^^ de 31 pieds, » 

. |refÎ¥tmxMi^4>^ mtr^JI^ ![ïe:4*j)jeds d'^is- 

. 0^i % iQUit lï^ti,e^ ^ftvU^^n,.et de Jtf ||i#]^ 
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fUr •nu J[>|»e oarrëe^ s'élevant d'abte4^ perpejsiidfoti-^ 
bÛMmeift h 3|>iedisi dé bnuteur, et eqsiiit^ sHn^- 
lU^^iteh decl|iB$ s^r le reste de lënp é\évaûoUy qui 
éH^ de 1 1 pieda : de sorte qpe Touvfrture super* 
xjeuresêti'OtivQit réduite à i4 ponces a^ p}|is gr^B4 
'ific^meau, et 1 1 pouces tiu plus petit. Je fie l^nssai 
^iis le bas quune seule ouvertUriB jà d^acii|i^e 
mes fouFpeaux; elle étoif àurbaissée eu forme d<^ 
Yoiite ou de lunette, dont le somiiaet ne s'élevpft 
qu'à 2 pieds 7» ^^^f ^ partie intérieure, et à 4 
'piedt en dehors ; je faisois remplir cette ouverture 
par un petit mur de lyriques , dafis lequel on laissoit 
un trou de quelques pouce$; en bas pour écouler le 
(utier, et un autre trpu à r pred 7a dehguteur pour 
^ pomper Tair. Je ne donne point ici la i^gure de cm 
foumeaivi, parcequ'ils n'ont pas assez l^i^n réussi 
llbur que je pr<MVide Ifis donner pour mo^^l^^ l e% 
^ue d'ailleurs jY ai fait ?t j'y fiîis encore df!s obangi^' 
m^nls essentiels, à i^^W*^ que l'e^périenpe m'âp- 
pHOtd quelqile clv>se dis npuveau. B'ailleiin; ce que 
je vjçn^ de dire'sulHt pouf* en donner ul|ç i4^> f^ 
aufsi pour l'intelligence de ce qui ^uit* . .. v 

Ces fourneaux étaient placéi^ ^e miinièr^ que }euf 
face antérieur^» 4^1^$ l|iquelle. étoient )^ ouvecr 
tfu^ enluiiette, setrouvoit parallèle .au çpunfflf 
d'eau qui f^it mouvoir les voues 4^s spuilGUts de 
qm>n grand fourneau et d$ mes affineries, en sàp^ 
ifUe le iprao^^oirtonnoir ou ventlUl^w don t j'£)i pài^ 
pouvoit-èlre posé de nnin^iére*^<IlK'il recfsvoit 
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cessé* un xiit* frais* par le ftïouveinent dc^ rtttiés; il 
fottQit cet air ad fourneau auquel il aboutissoit par' 

, ^a pointe, qui étoit une buse en tuyau de fer^dè 
forme coûîque, et d%i pouce et demi de diamètre 
à ^n extrëfuité. Je fis faire en même temp» déni:* 
tuyaux d'a^pira[tif)n , Tùn de lo pieds de lonjjuéiir 
sûr ï4 pouces de largeur pour le plus grand de mes* 
i^etits fourneaux,' et l'autre de 7 pieds de longueur 
et de îx pouces' de cote pour le plus petit. Je fis ces 
tuyaux d aspiration carrés', parceque les ouvertures 

^ du dessus des fourneaux étoiént carrées , et que c'é- 
tait sur ces • ouvertures qu'il •falloit les poser; .et . 
quoique ces tuyaux fussent fiiîts d'une tôle a3$ez lé- 
gère, sur un châssis de fer mince, ils ne laissoienl 
^s d'être pesants , et même embarrassants parteÛF 
volume^ sUr-touf quand ils étoient -fort éehauffiést 
quatre hotnmes avoient assez de peine pour IfeS 
'placer et les replacer; ce qui cependant étoit néces*^ 
sairetoutes les fois qu'il falloit charger les fourneanx. 
' J'y ai fait dix-sept expérienciM^, ^qnt chacune 
duroit ordinairement deu:k'ou trois JOTts et deux 
oîi trois nuits. Je n'en donnerai pas ie d^Kl , non 
Seulement parcequ'ii seroit fort ennuyeux , mais 
iftiême assez inutile, attendu que je n'ai pu parve- 
pii* à une méthode fixe, tant. pour conduire le feu', 
que pour le forcer à donner toujours le même pro*- 
duit. Je dois 3opc me borner aux- Simples résultats 
^é ces expériences qui m'ont démontwé phisieurs . 
IhSrités qûé je criais très utiles. " '/ 
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la mcjlleut^ (|Hkalité. sans eoiployer-au .^ comi(ie 
qn le Sait .çiomm>U3i^jai&ii^ ein f^ir 

saat &mdre la mineji uu feu long et gradué! De 
ii)uesLdixr'9ept, e^péérieâcesy il y en a eji six où jV .eu 
de l'acier bon et médiocre, sept ou ]eja.'ai eu, que 
du fer, tantôt très hoja. , et tantôt niau.v$is , et qqatre , 
joik j'ai eu une petite qu^tijté dç fonte et du &r ei^ 
vironné d'excellent acier.* CTn ne jxkanquera pai ée 
;Ea«,dire : [DoiHiez-nous don^. au moins le dèikill^ 
çtfles qui* vous ont produit, du l)oa srcier. Ma, ré- 
ponse est aussi simple que vraie: c'est, qujsn sui* 
yant .les mêmes procédés aussi* exactexnjent qu'il 
^'étpit po^ible, en obargeant de la mêmie; façon, 
metlai^jL la même qjuantité detnine et de.charboii;^ 
;Ôtant et mettant le ventilateur et Ici» tuyaiiy d aspir 
raition .pendant un t^jnps égal , je n en ai p%s Jnoins 
eu des résultats tout différents. La seconde expé- 
rience -me dodna de l'acier par les mêmes procédés 
que^la première, j|ui ne m'avoit produit que du fer 
d'une qualité assez médiocre ; la troisième, paç les ^ 
piêities: procédés, m'a dpj^ié de très. bon fer; qt 
quand après cela j'^^i^voialu varittr la suite. des prQ- 
•C^désxt changer quelguie'çhose,^i^^ four^ëa^x,,^ 
h pi^uit en a pept-étre*mpii].Si.varié par ce^ grapdç* 
^^lang^meAts qu'il n'avoi t Isiû par ie^seul i^aprice di«i » 
Jfe»^ dotiit Ites eâbte. tf la^eèsaduite soAt^i difficiWs à 
WiV4*e vqti^QiQ^i;^ peiit lei^siisir ^j .mâiite.Jes devine/ 
qu'aies jp^e Îp9i6ai4éd||4^i;^^ «t^d^ ,tQI%tativ^ 
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qtà éi9^(ï^fmt€M^wr% heuftmeB. Je-dois id#ifd 
me borner à dire te qis^ jfai fidt , sate anticiper sur 
Tùe<fM dès arâstea i^ii^ jjjjjjpîhi^ioitrrpnt fefee ; ear 
11 ^t é^Ftién qu'on perv^draè une métkxle ^m 
^ iirer fié f aeier de toute niiiie de fer sans la fiiive 
midter éi» ^pieuBos , et sans oonvertirja fonte en far» 
G^ftt ici k secondie \^rité< aus^i utile que la pM* 
sàf^l^. J*ai employé trois àH^entes sortes'de miilM 
dan»«es expéiié}iees$ j*at ebe^hé, avant de les emr^ 
ployer, le inoyen d'en b^ eonMÉM la na^Mâ. 
Os trois espéees de nûnes ëtoient , è la ¥ëfité^ tOMiy' 
iës trois en grains pllis ou moins fins; je^n'étoîs pas 
à portée d'en avoir d*antres , c'est-à-4ir€r des nâine^ 
en roche, en assez grande quantité-poiir&ÎN mas 
expériences : mais je suis bien convaincu^ aprèt 
arvoi^faiti€s épreuves de mes ârois difiërentes inines 
éû ^mmn^ et qui toutes trois in'on€ donné de Facier 
sans fîiaiçn précédente ^ que les minés enroebe , el 
tontes les mines de fée en général, pftQrroient don- 
ner, également de lader en les traitant coaime j*tt 
, traité les mines en grains^. Dès4ofa' il faut donc ban^ 
nir de nos idées le préjugé si a)iditiiM»m|emt, jiiunl- 
wi^eilùnènt reçu , que ià (fualité du fer dip&nd et 
mtkddlu mme. Bienn'e&C ptuè'iiîal Ibodé^qtie c^tte 
'.o^ion; c\BSt au cQBtiidre uniquement dte ^hs # n » 
dui^e du Sm çt de la qittnîpBlaliôn de la mime ^pia 
, déperkl la botftareou la ni)MvaJile4{«iriî€^déitB ftâite 
dit ftfr et deiVacl^ llIlMenéoreliàteîi^iAaf^^ 
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citaK dtefer; lofâdis ifv'il est très pMfiUé air eo»^ 
traîve ct^èn tirer tinmééiatcl|||pt àe toute* Wltét lie. 
Buttes. 9]l Féjetllef»^aD€ euieoAsài^^ 
6fe M«- Yotif^ et de qitôl^xies autres dbûintes qvi 
ont ifDâj[fi»é qu'il y âmM éèê wànM ifm a^çMSit^la. 
i^ttaHté pAPticoliàre de pèmroir doonep ieïmsÊot à 
l^âkdMÎeft de tdutes le» awlrna. 

«Ctoe ti'eÎBÎème mérité. qtie^fi^'xcicMillîe dé km» 
etpériênces, c'eist ^m teiitift iios odnef de fer eft" 
gyeînt f aâkH <i[iie^ oeHe9 de Blmr^^giiei^ lie Gfaam^ 
pstpaïf , dé Franche-Oomté^ dô boeraMie, du NiY^«- 
ims, de l!Angéiiittoi9, etc., c'eitrj^dîre presque 
iôiites )és '^ses^ de»t on. fat nos fers en Frànee^ 
i»e*eoiitiMr8eiitpeîa^ de soufre onsme les itokiea 
«i rori^f de^l^iédèMi d*AUemapie; et' que paro^â^ 
iéqiieBt eil^ jai^ont pas besdn ifétre grillée, aé 
traitées de la lAème manière. Le préjugé du aoiifre 
eontenu en grande quantité dans les^oea^ §mi 
nimsMt venu ies métallurgistes du NgM, qui^ ne 
eonncAésant que lente tnines en roehfrquon tire de 
la terre à de grandes profendeur», comme nous, 
âcwts des pierves d'une €»rrière, ont imaginé que 
toniti» les mines de |ca*^toient de la nflème natur% 
et ec^iengienl, ejMÉoae eUes', une grande quantité 
de sMfré ; et , eeaunë lés éxpiértences^ur les maaia 
de fi^-soflt tti^ dîffidlé^ à fiiife , nom «himistes a'ep 
e#m ràpgQrtéftâmt tfiétafimrg&ft^ du ISeÊd^Hmt 
éorit, ceMn^s^eêx , qfu'H y al|8^t J^emcmip de ÈOuStê 
• diRQs 110^ alinéa de ikt^Unsààst qi^ |ti»tes, ]f4 aÙMs • 
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ao0 MUHlft'Aux. ïwnai^fÊo^f(. 

ea gitiMns €f^ je viens de eiter n^eâ. cozttif QAfMUt 
pgilit ^trtoui^ ou 8i.^<3u, qu'on n'en sent pas- IVv * 
deur , de quelque façon qu'on It^ brûle; Les jnii^ 
en rocjlie ou- etn pierre dont j aidait venir de» écshai»' 
jtillims de Suéde, et d'Allemagne, répaiideot au 
eontraire une forte odeul* de soufre lorsque; kç 
fait griMèr ,*et en contiennent réellement ùœ' Irèè' 
grandequabtké^.Hont il faut les dépouiller ayant 
de le» mettre «ufoui^lap* pour àps fondre. * . 

Et .de k^ suit iine iftfatrièmë vérité tèut aussi iir» 
téressànté que ksr«utres : c'est que nos miiiea en 
grains valent mieux que ces mines îen roche tant 
yantéês, et que si nous ne faisons pas'd^i)^ aussi 
boa^ôvi meilleur que celui de^iSliéde , ç'èst^HavieBl 
notre ^u te, et point du tout /celle de nos miiies ^ 
c|ui toutes nous dénneroient des fers de la.prâi|ièite 
qualité, &i nous les traitions^aviec le*lnéine soin que 
p^rbn^pnt les étrangers pour arriver à ce but 4 il 
nous est mèn^ plus aisé dé Fatteindre, nos^min^ 
ne demandant pas , à beaucoup près , autant detm^ 
.. Jiraux que les leurs. Voyez 4AÎ^$l»^enborg le dé- 
tail de ces«travaux : la se^le extracticm de la j^upart 
de ces miné» en roche '<)u'ïl |aut aller arracher du 
fl«in delà terre, à 3 ou i^oo fiéds depi|A>ndeur, 
«àsser à coups de lyax^Éeaux*, dermaases-^deleViers, 

* nslever emsuite pat d^^ maçhities jif^uala hau*- 
|0U|* ^. terne*, delMoûter «beaucoup |i^tt$. que la 

* tivage-de ms mines^ gif grains^^ qui sfâiiit ,, *pour. 
• awsi dire ^ À <â^f;d^tlÈrrain^ ^ ssms autres instrii-. 
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KMea'ts que la pioche et I9 pelle. Ge prçiiiier a^wiiikge 
n'est pas*€iicore le plus graa4> Car il ÊuU: isijprèAdre 
tes quartiers, ces morceaux de pii^ifliei de;^r ^ les 
'porler* sous, les maillets duti. bocord pour les con- 
O0^sep/les broyer. et h» réduire ait, mêqie étal dé 
ibn^isioa où bos wtw/oi en grains wtrottyènft/iuitiir 
9ellément ; et com<Bf cette mise eoucasséf^eolltiewt 
ume grande quantité de sbûfre^^elle ne fo^foduiraît 
qw de très mauvais fer si fia ne prenait pi» la: pâr4* 
caution de lui. élever la pliis grande .partie de^ce 
soufre surabondant, avant delajeter.au feuraeay* 
On la répand à cet effet sur des bûchers d*noe vaste 
étendue, où«lIesegrttlependantqudqu^seflpiai|if8. 
Gétte4bns6mmationtrèscon»id^rable4cbois,ji)înlt 
.à'iadifficùlté'derextraction de la mine, reiïdrpitla 
chose impraticable en France, à cause de ,1a 'cherté 
des })ois. ffos mines heureusement nont pas besoin 
d'être ^fâlées , et il suffit de les laver pour ïe^ ^fpti^ 
rer de,la te^re avecf laquelle, elles sont méfées; ia 
piupart'^è: trouvent à quelques pieds de profon- 
deur ^'Nj^j^loitatibn dé nos mines se Êiit donc à 
iieaucoup moins de frais , et cependant nous ne pra^ 
fitons pas de tous ces avantQges, ou du moins ncMis . 
9 eiii avons pas profit jusqu'ici , puisque les étfân*- 
^erà nou^ apporten); toui:^ £ers qyi leur coûtent MÛ* 
de peines, et que zious les dchdions de ppéfi^r«|iMe 
. 4im nôtres, s«r la répwUlioa qu'ils HaCd'étm^ dit 
i||^IIeure qualité. "" , ' * * 

Gect. tient ^ une cinquième vérité , ^cjui est pbis 
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2e% MttiAf^MMt ^mktoVCT^. 

lÉmU È t tpMè phy^kyue t &'^i qnll est ply« oiié, jrfirt 
Mr^ et phsifprofttable dfe^irè, àur-tbut efi de geiffe^ 
ée la tt4HVtti# jndrchafadtee que de la boti»e» il e$à 
hiélï pid» mohiilode xie sùiTre la routktè 'qfel W 
itfdtiiNs^lflMie dan» les forge» , que de ciierëfaep à en 
pinéîirtiefkwerrairt. Pourquoi w»Mr faite léa b^ 
|Ér ? éiiMi't hi piilpart^deg malmê de forgé ^ d» né lé 
Yieaétft pâg tttiè fyifttole aa-d^iis du fer comtnHna^ 
tét il^KiWi^evieiidrd |>em^étré à trois ou qu^ede 
))lti8) sans «?mf](ter les tisques et les êtkh de»e)Lpé» 
jCienees et des essdis , qui ne réussissent pas tous 11 
be««ieonp près. Malbeureusemeftt césL n*est que 
ti^^pvrai; n^ous ne profiterons jamais d^efarfittfage 
«attire) ée nos mine», ni méi^a de notre lÉtdi* 
gence ,^^.iii vaut béen celle des étrangers', ùint que. 
Iç goQVemeiDent ne donnera pas à cet objet pins 
d^tentibiîy tant qu'on ne fevorisera piisr'le petit 
9e9:|f brç des masufeetures où Fou foit de#Ë%for , et 
qU'on permettra T^^itrée des fors étrangeif& Il me 
semble qUe Ton pent démontrer avec là ^èraîère 
évidence le tort que cela fait aux^rtsf^et â TéSat) 
«Mis je m'écarterois tr^p de mon^ujet ^ } ^a^K^ 
iêi dans cette. d,iscussi«ii« . • . 

' Tout ce que je puis assnrer. co»me une sixièBm 
' inM^ , cWquW^p toutei mrtm de-n%m$» onpeiit 
SM^rs obtenir du fer dé'nièmë qiiiâKté^ J'ai foit 
iMittfnr et IMidee' sucoéssiMment dans mon ]^«i^. 
grand fourneau ,. qui a 23 pieds de faàuteiirvs^ 
i«p^Citcieinin^di|£éfea<»s, tirées à^deux, trms et 
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^UB|re Uftqçft ife^^ktauce lai «lïei dè$ MAM<»'ttML 
deê «^iMios tous difiëiisiitd^ les utièaieii^^ 
^fos cjiMKdés pois ^ les auttèÉ etb^iiife gp0s%&l»Miii 
âeft*«^èipraliiies ^ pkÀKA à iiérre^ et les Mtlf<»l |#iié 
iMjMlHic^ <{ue le plm petk |âcMb à tjii^r i M dé 4ô« 
9lÊip^^(SàÊéteiàVÉ^ espèces ée Mifiîes «t(i«tt ^'AAÀ h»- 
été fituieiirs eentaiiiiafrde iUtUi^s , | ai>>M^ttî^'ètt 
le^2ilH^e4fer. Ge â»i ait Nen ccitiliB^ âcta wètop^BC 
da»s k provinee^B^urg^fié ,4Nii sont^iiëtMi jm» 
fei^ , nom tttéBàe à Park^ où s^eii éait le|]Étâpipa^ 
délÂt^ et jl «st p^ardé commode très bôfit|é'q<H!l|lé. 
6fi serait doile fbiuié à croire que j*ài ten^tmri mhi 
fibd^é la iBène Hune, qtti, toujours traité» de ia 
di^ÙÉe fitçôii ^ te^urofti^onstamioeût fll^ 
produit $ tandis que , dans le vrai , j ^i lué- à^ toiiÇQS 
tes mines (î^e j ai putiécouvrir , et que ee. n'estqù'en 
Wrtu ées pîr(||cautt0n8 et des soiiis qu€ î'àf'pris étt 
1^ Isaitér <|Ééremiheat4 que je 9iiis*parf«Hii.i[[rlli 
tiMr un rë»^3it ienâtilable «tnin produit êemiètê 
quïdité, Yoiciiei0btervati6és et kseiLpé^iAiMMqiié 
JM£liiè%à<^f^îét; elles sÀMit iitâ«^iiltà4Miê ta^- 
cesmkÊmk tous ceux qui voudMiit toiràattrekl qiM^. 
iiié d as »n îites qults em|^i«at. .- . 

. lia^^iitfîs de fer ^ gniiM ae siB « M 
fntmfi^jèam le seiD de lit tem; 4^t»s s«n^ mêÊm 
qém d'«H|tt MPtekie ifaan^é de tëri^e ^^ pm ^ 
iMi^^ À* reau y n^'un aable plyii m uagftilt fiii f 
quîf^ dans^iertaineamiàes^ est dénature oaiMir^v 
dana daiitrea de n^tèèe witr^nible, «t 
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miié4é^ l^MB /et de IWtre ; je n'ai^pas vu t}û'd.y «ût 

• gmftiiAauiam mélange dans les siept eapéce^deinines 
4|iè^ j a^traitéea et fondues avec un ég;al succès. Pour 
l3WonnoUve la quantité de te^irequi doit se:d^a|$tr 
i^ns Te^u, etque loupsut e^érer.de sépafper.'4e 
la mitte^9îto lavage , il faut en.pe^r une petilé^qU^ii- 
lj4é.da9|,rétà(^émeoù^eUft^rt d^ la t^rrç, Ift faire 

; eii»i^te»^her , et mettre en^compte le poids de Uean 
qui 6^ $«irÀ4issipée jparie de^ek^a^ut. Onuael* 
tra eètte. terrç sécbée dans un vase que ronfemplira 
^f»^ , et on*la remuei^ ; dès que Feau sera jiBiuçie ini 
l)iGUic|»èase,.on la versera dans, un «^tre^ vase plat 
pour^eil &ire- évaporer reau paitle moy^n.du Son.; 
'»f9fi» TéVaporation, on mettra à pact le résidu tf^tr 
rei^jK.Oi^Tékérera cette même manipulation j^fqu'à 
c^ qui^la^miue ne colore plu!s4'eau qu'oh verse des- 
^ja$ f ee c(Ui n arrive î$imais.qu après* i^ grand .nom- 
lire de lotions. Alors on réunit en^ça|>le tous ces 
«psjdus .ferreux , et on les pèse pour iseconuoitre 
leui^4{uaiitit|;^ relative à celle 4» U mine. « 

£ielte première partie du jDiél|ing^'de/la ;mkie 
4itànt connue et sau'pQids constate, il vest!^c% les 
grains de mine iet les sables'que Teau n a.pu débiyer; 

• ai ces^ sables sont calcaives/il faudra Içs faive dis- 
#u»dre à r«iau^fol4e, et. on en recoanoitça la quasi- . 
titéeii les fiiisanlï' précipiter «ij^rèslesAayoip disons; 
pu les «pjpsera , et dès-lors on saura au j ust^ o^mbicp 
U jfkixw conftiei&t de terre*^ de s8Ll;^le cakaire iîAe 
1er ^ff^ips^^^w «s&em]^e 1 1^ mine dont j^ejne suis 
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ÈCtwi pdtM^ la jpremière exjpêriébee. de ^ AUfanrïi&iFé 
çontenofbpar'once i gros V/^ité terre âélàyéê par 
réau ,• I gros 5 5 grains, fié 'Suble -dissoul» par^ Vtstvi^ 
tofte , 3 gros 66 graHi**<fc mine de fer , et i\ y a*^ 
59 graiiis de perdus djins4es lotions et dnsôhriiMBii 
C'est M. Deubenton/dô rAcadémie des ScHeaces*; 
jpi à bien vèuïù feire cette ôipériencç ,*è"ià£r pétèfé^ 
et qui Fa faite arec toàle l^xÀdtftudê cpC'd ajppotfe * 
à'.t<ms les sujets quHl traiter. ** ^ .• \ 

' Après cétte'epretivë; il&ùt examiner attefiliVe^ 
ibent la mine doAt-onViehtdt^séparfef la tetniJ'et îc 
sàblè cakaire, et tâctief de recOfinoTtre, à la^séli)^ 
inspection , s'il ne s^ trouve pas- encore ,*paHnfl0«' 
gfaîns de fer, des particules d)mtfes «âàftièr^ que 
féâti-forte.n'auroit pn diJÉsoiidreJ et qui'Jpa? coiiséf* 
qu^nt né sereièiit pas oaltsah^. Dmis celle dom';fè . 
vièni$ dé parler, il ny en aVoit f^iilt du tolbt^ ^ 
dès-loi^ j'étôîs assurt (pie sûr nneqiiantité di5 fe^è 
iitm ^ cette injhè ^ 41 y avoît !x%% parties de Arè^ * . ' 
de fe^, 127'dé mdtièrétîaieaire, '« le reste de tiMr^ 
qiii peut' se délayer *f ea'n . .O^lie connoîssatiee.un» 
fois acqtâse ,' il séi^a ^aisé d'«ti tirer les |irocëdé« qt|1l . 
êofatwii^ pourfttire fotidre jU«iineia¥éc avainâge' 
èt«ft Yee icfertftttde à^en*<AftétïiT du bon fer , cohim^ 
îiims* le diroQÀ dans 'la ^^àte. ♦ • ' * ^ ' . 

'^ fjiftns les six autres es^ècis» dé'l^es» que j'ai e^it^ 
pto^^, îi èlJn^j^t 'teôirv^qii«!Êfe;>fo sabîé *. . 

^t6îtijioiàt dÎ8so1uWe^^4 Feaujfe^ paf V . 

<!<àisé<{ifriitfe na titre fc'^ote pas ^ figrffe , ntai[É^t»i>> 
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UkhJiM ii'tkiNi €11106»^ qui étoiept ^^flus^fà^ 

' (pmiM 4è (èr que les /^mif prèmîèFes^ co^HeotCMiit 
dm graviers calcaires «ri aetipi^petite quailtité y-ét'àé 
petits cailloux arrondS^^ qi^«4toieatde Wn^ttire^ 
iftoMofédùiBe, et qui ressei^bloient par te forme 
atn; cbv^i^es des fourmis ; iHOuviiers etwplpyH 
Itli^M^MiPtiQQ et lavage des mines les appelai^at 

• cfiHfêikJktimnis. G)A0Îi«^«4e. àki mises exige' u^ 

$uuite de procédés AflRéréttk fKnir les^fofldre pvêi^ 

aywtage et pour.ei^ ^et di^^fiçT dé mèm^ quarté. 

Ces proeéd^, quoique aase^ simples , ne kinseot 

* mis 4'et%ej: ane grande atteairon ^ c<»rome .U aagit 
«e ir^iÂUer #<ir.des milliers^df qqintdux de omoa, 
4HI est fiqiroé 4fs"i^^Gher tpus^ k^ nt^ees.fft de 
pmiilre4|p«M fe^ ^fties. qui 4)ei|<fe»t aitlàr 9* l'éf^ 
«ôtsie : jVft. atfMf uis s«ir ^ de 4 exp<âri#ifna « <p(Bis 
i^b6pflli«, et je delbra&i^ 
lywiiqpie jfdn^ipféoîses-el m^Benies q<ie eeUts li^pi 

' îetwîs^jteriey, tei o t e a t tf€^ -d fe fi »ndi enjii»^w 
fmr<Hr être osisi^ a* pm^quel Ce^osi^e j^^^ p4s 
eia*d!a«l;re biit deile«»n tii^ 

' ^fttekfue elieiie d'aeMB ^ttipié pour poiiyofaf^lftoe mi> 
tendu et enéMié pftr lMk9 leé meitrei^llf Àrpil ^ 

. Vendront liûre du bon iio* ,* mais néimmoîn^ ^tiy 
pfévemmt d'tnBsJfte q«e ee be«f'% lei;^ floft^ni 
jrius que le fer ^mmim i^''Àim^^»Wiù$^ % 

. briquer, pai^lé^ittâSi^ 
plua. i|if« le («lia ]m#; «it^ 
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^.cmif^\-tiiet e$ sép^rffi: té bopi çM«i 4ma»^ 
. If&m^lii*^ bi^Qgèfi^s dont U i»e iroiivQ.|ii^l«i|§^. 
** , , Jbe pActeica ailleurs de la recherche i^ de Ifi 4é^ ' ' 
mnverte 4«s*imii^s 4Piii$^«)«uppose îqi les minai 
t^Alci^ Irôuv^ ^ tirée»; j<e suppose au^ que fi#r* 
db^ éjimvei sfipijy^b^ à celles que j«.i4<NG|«^|d&«:?¥ 
diqu^rior <9ooooi«8» k luiture d^s i^abl» ^^««tpt 
iKNtta]i§és.«£a pKmidre ctpéiifHMa qu'il fautj^îi^ , 
T^eM detk^l;r£icl6ppt*tQF aui|^ h^çlu y quld^iveut^tre 
•ifiiae fsojastriio^a diffémBiite^^ebiii \m di£6éreiite» 
jpiae» :4;âie$H{)|i $oat ^ gr^m plus g^s\qual«$ 
mhU* qii^eUes leoatieiiiieiM doiveot êti^tay^4a9» 
4^ l9T(|irs>foucés de .%i^fit.|^rc«s dd.piçtits «fi^^ 
iK^mm«a)ttxquy{«DIi^ • 

t;S^ him îmosiAés; Qw ij|$ w^y$ipi$^^^fl0ami&^ 
4eMF^rs'et;4e«crilde$.: T^^aiimi^j»^ a^w ^ 
Mms\ ^BTjpç ({u!^ peut 'd^ytf /^ lii|il»b^ 
jpli^^ i|içmis qo^ 1« e^^ûl^ d£ k jc^in^ i^iyiQ^ «^ 
ji»âi«$ Pm^ par les p^ti^ tP^o^f ^t iéipoéà» * 

lavoir est percé ; Qt d|U}s le cas où l«s sablolrt|jiM|^* 
fftsM4B»>$ ^ i n # jips pu î jy di^rsqye kyyi Adg 1# mi^^ > 
k ra)a|ej(l« £wl^ écrasa., etÙi^ toip^i^M^^k^ 
jip^^ioiliaw' d« lAvoif ; k 9Ûaa r«^ ^t^ ^ f^s^ 
^ia^«|PKMI^ <pi^Pp Jâ pui^ Sm^te sfsm éqti i><MitM k 
.|MpÎs^ cfii^ J99i^; doiit Ij»s gfaàfis 4Wàt plus gfxis^et^ 
jjihvfi 4W9 ^^ ceux des Ibeibli^ 6ù petits qi^wifiM 

4e WIÎPNr^H^i'^îjl^ occasion de^tr^iter^ Il âé s'eii 
es|. llWirKi*qii.u|ie qu^ f^ ^us h cas d'ètié lavée a . 
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ce MN^ir , que j ai fSsiit exécuter et^qui a ,4>k9a rëusn ; , 

^ ceÉCemf'ne esttoelle qui* ne contenoit qù^' du «aUi^ 
calcaire», ^ui commullémeiit e*8t*moind dù^ qit^le** 
^raia de 1^ mine. J'at nCant&oins ab«eryé^ue'4éè 
"Fables de^r, en frottant confire le fond <fû.la¥«iiir; 

' «^i^i eiliAussi de fer , ne laissoièntpas d'éGraser uàe 
atsez^^andé qiÉanlîtë de grains de mine, <{ûi.^, d6t^* 
•lorsvvpassoient ai»W'i^ ^bld et tombaient *ea pa^ / 
perte sous le layotr ; et je cpoîiiî C0tlei, perte inër^ 
table dans les lavmrs foncés dé. 1kr% D aillears la* 
quantité d)e castine que M. Robe^ étoit obligë«€lè 
itièter à se« mines , et qif^l dit être 'd'un tiers delà 
naiiie, protide qu^rl restoit.^étie6re, après lelàvajg;«, 

* tfiie pbrtion cotisidèrâbledè sèiblonf vltrifiable , <3«i 
de tei^ve VltrèiciMfe, ^rks ,ces mines ainsi lavées; 
étit il'if^awiï^ini besofnqué dHin sixièmie ou tnéiHe 
^*titi>htiitiè^e d« câsthiè, si kto mines eussent ISté 
pJuSi^ëpUïrëes, c'est- à- dt*«. •plus' déjpfoàillées dç «ki 
tet'rè gvas^ &a du sable vitrifiabàe qu^*clHes MMe^ 

, -ikofeiit/ ' ¥ " '. 

/""Aiï fe^to^, H^à^ù paspossiUe dé se sesi^r.de 

/ (!^ mêmoi^iTOtr pour les' autres sii' e9|>ëces de 
mtnes que fâi eues à traiter; de ces sibi Û^éÊtqiyoit 
^tréftre qui sé^oiit jtrotiv^s mêlées dNin^^MonVi- 

il^tresctble aussi tlàr ^t ïnième pltls dui* è^en tnêiiie 

temps plus gros ou ausèi gros qut^les gtiMftis de'Ja 

* tnine, 'î*oînr épurer cêSr quatre espèces -âeinijflieis, 

je me suis servi de lavoirs ord^aisses et ^fôocé^ 'dfe 

bois plétu, avecnm courant d*eaù plus rapkfe^qu'à 
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ïm^^Uàme^ém W puMKi^ éteuf fois dé suite:à£'I^eau ç 
M kim^mTcf^qû^ lé eourant vif de Teau emportûit la . 
terie iKtIe sablon ]^ {ihis i^er et le plus petit, an ^ 
^M96iit*paé»6r la miae^dtils des cribles de fil de fisr* 
màem seiprés poWf ^nir tous les petits cailloux pins 
fftoi (cptûél^ grmns^ k mine. En lavant ainsi neuf 
§m et ^enhikaU tifcAskSoiafy on parvenoit à« ne laisser 
dattft é#i mlMB^uWyiroior un cinquième ou un 
•fi^iènM»4e cet p«tils cinlitesL ou sablons vitre^cibles , 
et céloient ^ttx^ni ^éli&ni de la même gî*osseiir ^e 
Its grains delà ^m^mi^, ploient aussi de la même pe- 
sMHpfHr, en» sorte' qu!o|i ne pouvoit les séparer ni 
pv le biypir zii panlelbr^Uei AfM*ès cette première 
'ffféf(à£9MùU^ qui «s4 tcoit iie qu'QU'peut faire par le 
4lMif e&.dit laMOtr ^^des criUvs' à Teau , la mine étoit 
mêêà sMîÈt pc^r ffôu^oif être mise ai| fourixeau ; et 
^'oMpc^aiie éldk'ïilçdçe m^a&gée d'un cinquième 
4a dl^i|«A Mèa > OjAo yn«itièrg»i?itretciM^ , on pouveit 
< kriiteidi^ « vec kn* qtiaf t de cdstine ou matière' ed^ 
èéire^ fet en oèê^ir^âe tr^ bon fer eo ménageat^t 
h» duirifeî, eW^^dire ènr mettais moitis de miife 
que T«w n'en Met ordinairement : maUs- feoftime 
ak>rs on ne ion4 pas à profit, parcequ'on use lipe 
fff^jÊÈde qimiflté |de ctierbea , «ilr faut encore ^Éiher "^ 
d'épurçr sa tnine^avant de la'jeter au foufne^. Qh^ 
1^ paurn {^re.ôn .v^nirà bout qu'en l^ fusant • 
▼aaitterftcnbler àCPair, colnmé Ybn vanne el crible 
le-hté.ytà ^paré par ces, moyens encore plus d'une 
nàoiti^ de^Bifttières hétérogène Jfijiv nétoient dans 
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mes milles; et, qucnque; 
« soit longue et mèip^> mmm ài£SM\fi*n.i 
/gi^od; j'ai^ reconnu , par-t^argM àm gWrii|ié| 
qu elle étoit profitable : Aêb^ éb^loU viayl^eiMNjp^iir 
Vanner et cribler quinze mois ft^Êmmtdè miaiie ; «niû» 
on épargpoit au fourùeati Iwi^Minq sofn^iiki^a»- 
bon pour la fondre. J^ 4x;0i!^4oéff! qw ^mkà^ctji0f 
pratique sera conniie*4i|à jMk«»9q^)ta0up*4l«4W 
dopter. La seule difficubé l|»'oai:'y iMMi^w^ Mit 
de faire sécher assez lés min^ pM^fetiftÂse^pMMr 
au ôrible et les vanher ^vmÊÊ!biffÊim$ÊneaU il y a tvès 
peu de matières qw re^eiiiMsnf JWnwtitéjrliRtei 
long-temps que les vifBM délier en çraîiÉi ' t mm 
seule pluie le^ r^id* huAîAes pe«ir plus dSlii Hftfi^ 
Il &ut donc des han^rs Goiurerls f0wt hêâjSfôi^fif 
il hHÈ les étendre ])pir |ieMei.sJlind|e8^dctjl^ 
quatre pouces déptmàevi^ f#im <ip r , iat' ^Qi yia w 
' Ba^sdcti^ en nBr'mot, IcssAehyr » attnt qaUffjt|wi»' 
siUe; sans cela, le van ni If crâiile ne fpmmmt him 
fenr e£Get. C&n'est quW^ qn>w f$9t y ttmidttik; 
^ quand jï s agit^dç feqrepasaer gfti r»ibln. ff wnap qr 
dixrl^t eentsmâlmaile «û&e.ifiie iWsisiàle «i 

"^ < ¥9mtnc0a^ékf U qnantil^ îTkpMilié fini »éi ia »i > a» W.^pte 
yé fer^iV fs^it .s^ber, et^pour *akisî dire» griller dans ûi^ four tris 
cbaud, trois cents .livres de celle (|ui axQk été la mietfx lav^, et qî^ 
iluM éëjft séehée à l'air ; et àyasit pei^ oélte ëiiid» ifi sètét ân\fom^ ' 
•l|« ne p^i^t pins qui» deux cent mqufoteJlvyèikJ iMSijjMftjimiîli^ép 
lit matière humide on yoUtile que la chaleur lui enlève est Ji très peu 
près d*un sixième de son poids total , et je suis persua^^ que si 'on la 
gHttoit à WKfei^^g f i S Mii; éft^pO^r^it aocaw jifîa.'^ ' ^ >• 

'* ' Digitizedby VjOOQIC » 
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itt#Kf y 0»'8eiit bien que 
S d»k t6«|e>«M lorf^uét, et 4 manque ^i . 
^dfet^ oai? je lï^tt p^ par é^ttque ëté^ ftîre .traite*» 
fiifflli(â!éfivfir^dp^^ cents milliers : cépen- 

iÊMi^éA éu^iimÊtiMntt*mfftce des hangars, et en 
'(ilil>ii^n^i«»*i|ièiel^MS éÉJes homines, ou en vieil»* 
4lilit^Jbr>ut; et lecononiie qu on trouveroit par la 
rtawtdi^fr consoniination de charbon dédomm^ige- 
ri|i|^i^itti|-delà de tous ces frais. 
* j^OH^^^^ôU traiter de même les mines qui sont mé^ 
Imugées de graviers Cidcaires et de petits cailloux ou 
€|||tf|i}»Wvitrescibie; en séparer le plus que Ion 
le cette seconde matière, à laquelle la pre- 
\èeàt de fondant, et que, pan cette raison, il 
^nécessaire doter, à moins qu elle ne fût en 
llW i pffl ' M de quantité : j en ai travaillé deux de cette 
rtijdtirr; rlln- soat plus fusibles que les autres, par- 
cAqioLVdHes GMrtiaBBent ^lài'e J^onne^^^^^ 

jffl0Êll^f0kt'àkà' tMiî^^âcmS'ie eas oà itny^Ppk 
^i^dCt^«w> pomt dd ipalièf^lf viiTMéibles. . \ :^ 
r^iiOTil|«iC les,iBliiiÉs><U'iv^ point 

d»^58i9<tièi^'v4tr«BCtbl6S',^jalê^ jnëlang^es que 
di^€MtîèiPe»€aii!^f^^ ît Êttititâe]|er*(le reconnoitré 
k-fircipo^OQ du fef^'^de-ia''^' calcaire, elî 

9àp^^iiimtie6iignim é^mmè lâo à wn svir urne rputi^ 
fflAMité^ t#ii «n dî&sdivtHit 'à tlâin^Gbrte Jes parties- 
e9ftMikt»;tXMnfne'je Tai diteiKliçvae&è. lionsquon se 
iÀti»aiM^é<ée cette pra^p#|Mw^'«MkHm^ ee 

. * 14. • 
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qui est nécessairt pbt»hih4Ki^im* iii it iM mM* ^^ 
ces. Par exei^ple , là mkêt fjtli^-^senri à te piéwitif 
cîcpérienca*, et qui c^ntenopt | g<t)C(^55i {paids*4b. 
$àble*calcaire, sur 3 gro^^^ ^ûm €|fe*fer e» graink^ 
0t dont il s'ëtoï* pçrdu % ^ain^^^* tes iotioift:^ 
la dissolnUon ^ étôit par ëbnséqueiit mélcÉiig^^eii^ 
vjroïi un liers de castine oti de ftiAièi^ "oakçtiw^^' 
sur deux tiers de fer en grains^ Cette léitie ffotht 
donc naturclIemeTit sa castiiie; et'ôn nèpeut^iie 
gâter la fonte si on ajoure enéoré. de la ma«îérê 
^ calcaire pour la fou H i o : il faut, »ù oontraire, y Jteê^ 
1er des matières vitrescibies, et ^^oisiF celles qitî se 
fondent le plus aisément. En mettaaé un qWupa^jàpM 
ou même un seizième de terre' vitresoîbli^ ^]ôi| 
appelle du bue ^ j'ai fondu ceti» mine avec vu gr;|p^ 
succès, et elle ni*a donné d^estoeBmSlfJiçr^ iMMKt 
qnen la fondant avec une additién decàs^faM, 
c^mn^c'étéit Tusage danft le pàyti rsrvftnt moi,,^eHe 
.o^ phnluiftoit qu\iàe]naai%ise4biitlftq«iiiM^^^ 
fcmiprOprèT poids sur lek roiileaiiâreifla (itîiTOuiWM 
à raffinerie. Ainsi, toutet tes fois qu'un»'inliii)& (jk 
ii^r ^ trcHiv^ natu^eU^lBtiki jmrokoiFg^éd'unegrandfe 
quantité de matières 6é8clrfrey;^fai:^t , au Bmid éipnê ■ 
tine, employer de Ikfahneponifld^lknjtdte avec B^mn^ 
tage. On dotfpréférer cette terre aubjie^à^utesJeg' 
autFses matières titre^l^ks, parceqa^oKeiEiBd pliiM 
aisément que 'le'^cefiUou, le ^bte aristaïlÎA, ety^M 
a'utres matières du genre vitrifiable qui pourroieAt 
fsrire le mèftték'efifet, njAts- qui exigeroétet f^t^m 
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potar iHpii^MkKfv p*«iitkHir6 celle l^rre aù- 
:lMi"«»^tvÉiiV€ pfaMfAie piîr:t0ùt, et est la jferi'e Ja 
i;^ àMM|Ai4irlkiii« b0« calapagnes. Ed se fenilant 
4l>&JMiMt lia» MiMçocif.les pénétre, ler vamallit, et 
Ifcs Alt'«ci>iiiM* â¥é9 ^elkî plus promptènent que ite 
jkmifr^t<ftii|e-le^ti{ çsillou ou le ^le vitrescible^ 
jaa i j i idb k fcut JiMiBfCHip plbs de feu pour Im 



«po-est'^liM^VarfMir Iînw^^d croit que la mine 

. è^i&r ne peM se'jfikifdre sans cantine; on peut la 

•jmÊàte t^ fle(iieiMiit;shns cisefine, mais même 

^MM-akiJsftte- et Mm aucun ^ mitre fondant, tors^ 

^tMUmt nette et^pnil^ litùim il ^t vrai qu'alors il 

i^ iMf^âfNivie q|p(Wité iméz 'eénsi{ïérable de mine 

1|^ 40mbe en mauvais laitier; ^ qui diminue le 

. pvodiHi.dir te foikit*. Il «^«gît^'donc, pom* fondre le 

phisuiflEUitiîjgàiieM^^ 

(jBilniird qafiàMTk^toiV^ qui conyîeHà I9 mine^ 
ei^«UA^dftB^q}l6ll»pf(ipQ9ticm 9 ftut Im donner 
w^lbmfeiiit p<Mnr qu'elle se coîi^eriisde e^tièreinent 
or S^ute de fer, èt«^uMl«*i&e hffLle pi|B avant d'en* 
tror«0 'fusion. ^ la mine est nittlëe d'un tiers- ou 
cKuli^wiM de jnii^bifeS' vîtresè^ésy et qu'jj^^ie Vy . 
tr«#f e auèi^ teatière .oalcàire ^ alors u» demi-tiers 
(M^un de^îiquart-de mati^ies calcaires ^ul&rà^ poi|r 
t|||irnrlmr; iffi; n'-n/^^^t-nr^ /^^^^"-^ twuve nat^ 
idpitfiuj^t ■■i^ïangëe Aun tiei*é ow à Un quartde sa- 
hhi od dé^ graviers: calcaîres^> uo^i^[in9i^iième ou un 
diK^Mi'iâèiiÉéd^ûbue mM/n pQiir4i^&iFe couler et 
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presque »pv-tout;par F^^ 4<r^ tf > < i BC(*y«^ '' j-iyt 
4aiisrl^ f^raèa'uxi M'y Bmm^m^4ki^fmtA^ ^MN|( 

^'ik imagîaent <piÉ l^wr m»êireA 1ft(% Stmià^-m 
trop thaude; tandis qvtev daps :1e réml^tàitél^^ 
mues de ftr, du iiuiiwM»«ïâtea^4M^ 
sont égaUmeat fusildbs , ei nêdWftreÉlt 1^ nii^i^^ . 
autres que par les Âati^M 4Mk ^dMJ ^cMort méitaÉ^* 
gi^Sf et.point du tout par leu(pp«|Ufttitéi ImpiMè^^ 
ques , qui sont ,aWoly£l«itt<liBi «vècoea^ et (ffit mmêt, 
démoHtré quelç^*£m, 'CBtûm^^^ autraiifii^v^te 
uû dan» la uàtnns^ï » »'' '. *•• . ^ -c ^^ r ,vf 

On r^tDonnoîtra. piyr J^ laiÉii^^^ k*. jp « w y wr . 
• tipn de ^ esistine.ou Mit jiihÊm ^^yms^ j^km^ nu 
* fo^ne^u piebt p^r ex^pèa^qufaïf rtéÉwit: iemfn 
lesr lail^rs :$9iH l^op l^fSy 'sçd«^^ 
• presque s^mfadMilfs à la pMNrj^e pMHt , erèst l^p 
pjcêuve «(f^lapte^naL y ir.^nap «» iMtîèffe. mkpmt; 
\Éa ^UM^I^fta^t la'qiia]3Ail4ii& 
le Ui^» fumi^fT^m de sicjî i itB » «t JNrâç^rwH 
v^rre onfeiwîvoQd^nLV^ ee^ik^^'iBésdlÉibéf «qul^^, 
distend» n^ i^Hiler le^t^qienn au i&s^ dmimmmutif 
^ dUL Gc»i|»iiîf6rk& kitîer e^t trd^ viiqfiàiftr s^'î^ili, 
%oule^{i»^ ir^;âêâieîl^mei|t, MhutTÊmtfàoi^^ 
soininetde^^kdâitte, cm pemt être 9iœ fgei'iijolf 9t 
pas assex i)e tiisl^MB^^ ou^piatiéire pas a|^ 

m* 
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umièKiftMji^^ les 

^ ife k JwMMiHki iaf&BjEièe profkKfiàon des ma* 
jîètiiii^VjifcYit^^^ le lsujtie£ coule saui 

.À&Mrili^ iw^jrMq||^ti'le%t.9ttr lar pente qui s étend 
tliii 0Êffmtm}ùji^JÊràviÊm U ^ut que «« 

couleur ne soit pas d'utt/MU^ tcopLvif ou trop 
tbncé , meiâ d'un rouge pôle #t |ilanchàtre; et lors* 
qail est refroidi^ on doit trott:?er*uii verre soUde, 
traasperent) et verdâtrer^ aBSsi pesant et même 

* plus qu€ le verre ordinaii^. Bien ne 'prouve inieux 
le mauvais travail du fbuBr^^aj^^^lila dispropor- 
tib^àéè4a^u^ifi(3pie les l^iîtiarstrt^ légers, trop 

^phiapli, frop obs«^^ «t. m^^^âans lesqwïs on 
.inpiniiiilii ir'pluawtei |^<i;ti«0^tjm»»^ 
lf»§iiilipdk «M^9 ^ suMl 1^39 dés laiti«i^ pxf^r^ 

Il y # 4^0âi^ jpjmjiiiiys ^mmii^gf^ nâoeMirés 
'j^|ii|||itlq^ piiéMtttitQpis à {Hr^^d»e, i^mr/SMÉdre 
)j^ jmi^e^ 4e ttéfmfeo. la |^i gr^Mde écoapoM. Je 
inis>fHiyriym»t aprèf UA*§^ai«diiiôi9l^ d'essais réi- 
ifalt»» gMWfc i â »« w>i W» er qii64 liviii^7jon£e6 V^oïi- 
â^uii^i^ii^ I lft4fi?eÂ çmces de^liarlsi^^j^F i Uvve 
,4U^Atoi opf ^;ag«ç d8S^ lîvMs de cki^bon y lor^ 

o^nrtffiilttneiit des gp^emsAs^dè i^jJS^} 9»o^ et i.^oT 
JUiçâpiNy^jQ^ipims que e'4e<t(4ç plus bartkfWiit d'écop 
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nomîe ^4Çlâ|^l on fuiiiste iMivtf^'Cii^MVî 
qui, de tous kâ mattoi» éf ^ejL 11^ met^pÊ^'A^ 
çi^lui qui, par/l(^meyiea' dte-^oà liri^oil^, aile pkis 
épfuré se^ mines , cçnsdnolicit «^ëaûtedîns ;i tîvFë 
lo onces de cbari^ou powtir chaq^eHUy pg A» fefct^ ^ 
et je doute qw la qualité .de«a(eii':feoi^.£âH?/âits^ 
parité q^ c^Ue des ixôMù^^ nte^s ^iii^^^é^pmà^ 
comme je viens de W- (Iir«^v ^'^^ giaoftl nombre 
d'observations et dje ]^récautiçus dont je vais indi- 
qua les. principales^/' ^' 1- 

i^- La cheminée du foursbeau , depuis la cuve 
jusqu'au gueulard , doit Être 4;irculaire^ et non pas " 
à huit pans, c<m]x^'élok fe.^fourncau de M, ]Ro« 
bert , ou carrée comiae le $Qnt>led\chfniMiée94fei la 
plupart dçs fourn^fB]a& çtL France. Il est bim fMé* 
de «enûrque dans un Qkxré U c WJ^Ur 8e'pegdrifciy»é^ 
les angles- aâns réagip sur^li^ mine, et.€fa^ifm'^90iBt 
Siéent on hfûXè pluà de ^^Aqêl pEim*.aii«ftNMii^ 
la. Inème quantité. ^' 

3^* lyoH^ertime dci*gueilla«difte dtî|s|lèrf qiie^ 
îa^moitié du èkaxkktth "éb ù laqjfiur d6^hi« 
du fourneau. J'ai'^lit dfe» fondtf^^ avseç àetti 
grands et de très f^etits g]a«ill|irdi$;^ par exalli]^^ 
4(3 3 pieds ^'fi à» ddamétve , la pokve w^Jémt que^ 
pieds de diapièCre , 'ce qui est à^u^ès la* pi^^pcrr^ 
tion des fourneaux de Suéde ; et jvai Tit*<|ue«e)ia€|pie . 
livré de fq;Bte ponsoinâioit près de.â livres é^ékm^ 
bof. Ensiiité * ayant rë'tréei k^ chcfmîvée 4v four»-' 
nean , Qt lâissiertit touj^nss^ia cttve«in di^iàétre de. 

^ m 
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/ fAUTiE Éf àé m iMim MA . à 17 

5 i^idk ^ jV ttf^hik k -çiiteuimdl^ //s pieds Ai dMa- 
fièlM;HN^, 4kiir'«eibiléa^e; j'ai e#^ lAwré 

^ MMès 4e efafùi*hdti pont chs/ifmelàne ^ki^t 
fca f o pè j^hffl k ^ q«ifi>1t.l^ mieux TéHssi y M àMaquëlfe 
jT Dte^lës tèini% eaiiàilbde ^ pieds '/i*dS^i^ïùètf^ 

;^flfi gdtoSiklï^ivsiit' 5*^^!^ à':k ciyre, latliemîiiée 
fei ' ^Hm t u^T'Càcte'' droit, portant sur des gueuses 
CÎhnéfki|?»'défMM là cuve au gueula id , le tout 
construit avec des briques capables de i^ësister au 
plus grand feu. Je donnerai ailleurs hi composi- 
tion de ces briques, et les détails de la construction 
du fotirneau^ qui est toute différcrtte de ce qui 
s^êst; pratiqua jci8(}^ii^ , «up-.tent «pi^H^ 
^nJejEi appeïfe Couvraye làmè kfimriièmk, '"''- 

^^St*.3^/ lia. manière de ei)arger*k fhumew néjkiede 
^feA^-fl^ilAtter beauceU|> pliiV qu^oiljtvi^ crûk^ dar k 
prochiit ^e la^ftiaon^ jiii 1ie«i de charger, xmmÊoà 
G^t i^^ge/ toujours du côté 4^ k ru$liiie^*ei À 
l9i9fi&r«oi^6r'k«luîne*eii|>eQte/<)e h^ 
cétéà^ nidfc#ea>t comtâfli^ment {tltis ehM^/^ye 

' lés-iitti^efl ijj^Êf^ pkéer lani mHîeu du gueuki^ s 
PëlèTer en eroe obtus j et ne jamais interrômp«e le. 
ee«irs de la flamme , qui doit toujouw-envelapper 
k#is de mine tout autouryct donner x;€M9flÉan(imeiit 
kfinême dégrade iéu. Par exenipkyjé'féis ctifi^ér ' 
eommunéinent six paniers de cbarbcm ik 4o fiwés 
ékâcnn , su r b u i t niesu res de mine de t5*lt^iPS cha-!- 

: cune"^ éÉL|èM||L^ukp^à douidr chiÉP|^;5'obtieiiâ 
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* 2 tê MmiÊMik^m^ÊKbiDmnim»: 

av pettrc te cbwb»l^ ; j't^hia tNr^i aa twig irt ég^ ne»» 

^ JSnpîii m Sfnmrmemà qite c^ jèkdÉiaMivée Ji#t» et 

<jilélie, A ftL l«î»^p<Kiy Wag ^ ktf a y ^^|ii#hie»dBi 

HMr/qiyaii iHnjpasft- t)fr4eâ- çià<f «itoei^ Aoîi être 
^]i'cha]iK>R plus fii6iHi4y,i}ae r^«'QtÉû99i^.et bi^ 
aivee uit ii|bfe , podr qu^ ixs^liil» 
tid«tqcie laissent*. «ntre-etJt)^ kir ^^(^•seharbewi^ 
CS^Ëte précatTiioii est nécessaîris jpmv cfâe fei jgiliMf, 
4ofit4es f^rdÀkfêùài vtèi^memm^ ne peree pa«.1tt^ 
1^'^ et B amyç pwt^vop tôt^iMt lies du feitnlealU 
Cest aussi parla ma^H^g xa É toa -glr a vaât dlmj^éapr 
IftMHm^svr c« dcjrnîeà chafboir, qui doit étr€r<i<^*' 
paa-'è fleur dn ^roetihfd', mpris ^'deàx péïK^^^iè- 
itifloiii , illktet ^ smvttAT k nAHif«^ la mîae^ i^ 
.pèiftlre^^mir povtîoii de^la oàMtoe W.dé FlfaAfue, 
a i éôfeiXjw ta è fe Fm^obt, «w** la «siiçéice^éii. cfaît«tl^i|^ 
èitÉaiir^MAie.dè aMtièiji scmtipsiil l i ' ^iihit e^ Tefe- 
* pèeti^ d€'percer.iSQ«Mte è» nn^^â^au^ M wi i ip ^ 
Jott^rtiîre mic mesure de mine ;cp|%»^9Îè»étM 
tfloiiîBée, iiqà paîi assez pour tenir àJ#9ÉMiri) «Ma 
awez pamr^^ les ^r»iQs aient entre^vux qik^ftpÊé' 
sj^àÊèmucti tt ékii^s^ni quelques petiie» |ia l oÉaB ^ftir 
aMi»preMièfè mesure de mine on eÊtm^mmisô^ 
coiiile^ ètmA relcvc! le tout en cône^'df xiiteAi^ 
<(f«è la ian^M feiÊ^(opfe m^ eoilÊè^y*^^'S^'f a 
<fMkfMa pdÉite:iékiiM cétW ^Mi^f<^^^^ ^ ip( 
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iMÉMiè'àt piM&ins^ qinjufttewi »tt^>Éii iJayijd 
tlMitsiwiûpr :^i^' maâe, Qaekf m» wlivatW i^^\ 
^s^de^ tM^^ ita.Mipos6 âk k mépne façea >i|ia« 

Mr«b Qi^^to^i|p4)â1nie^tt yingft minutes à ehaf^ 
g^r s iicg i Wiy i^Âwtf là mine ; ceîi» maatère est mcitt 
Itoivpe^t J^e9^|iia^.]pit>fit^ que la façon ôrclimiire 
(pâîti3fr€ift U40gc^, 1^ laquelle an «je précède jetets 
^ iwpttrs^dMwBiètiie.cèAé» k â^e «»u^ endBmbk 

à» i&wiiÀ*de 3 im;^ 4 ^^^"^^^ *' 

*. 4* lia >«stMiduite du» iwM d&»îriboè )»eai»$âii|> â 
Viv^pnanlation â«i pi^uiV4e io i^në et ile i% 
liitgpEie ^ ^harb(»ii.»l)- iS|ai/d«Bs le eoBisia^ae*^ 
tiiWt'ibi ^&b4»ff^f dmiB^r W loDoiss» de "^^emMçfaiik, 
eM lisible*, c'^-Mlir»' à^peu-fUrèa six «oppik ^ 
wiiHbt f^t'.mmk^^ etM^pi^er 'f^ii'à*pni'«lr 
nM»ttveB|€B^rpôftd«]^>Jba'qtib^ J^ttÎT», $m 

faiMil.d«quëfe OB; peiiit aller jfoji^j^énaas et HièMè 
jnflyiif» d<tuze coups âm soéHfetjpdr-mîpute; imKa 
*U'4M«4â!Mré*!fiie la ^nnd^jdèirsoiÉflftfts mÉI. 
pf9|portÎ0fiBé^ à la' eapaci^ da^ jfc t mrf eaîi ^ et qut. 
l4iM*J||îaç'44^1a tyjijKip^ {^tâ0édSi»ikti^.pki&:p^ 
de la gnstisie^tofe de W tym^e * dfl«l que' Je yept mi 
jm^oj^yfèstTQf^éa côté de.rewr«rMpei9Oid0ne 
pae8<|f»'fMa Mlîftir. Les biiaes é^w^tfSlàUfài^rûaâ 
étirfb poii|e%;à 6 du 7 p&ciceftiNi dedtfàsrd&^ki'iQyèM', 
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et k fliMiStt dn i;ré«i;Mft /«bf(^ se trdui^ à l^&plAtnb 
an eètît^ dfi ^fkraulird; dt . cette •^^Bt^lèi^ te irem 
ctf*eiâe à^]^eè -pi^èti également^ dnm tbx^ H oftrrté 
^é ftyariieaii, et la ikittè dêscehdV p^tir ahisi ISife, • 
à'^^loml), et tte s*att»ch6'q«€f*tpès rafement et ea 
7)etite c]fian&tit^ aux*p?rwis dtir fburneaif: dè^Jors M 
s'ea brûle trè^ p^eu , et Toh éyfe&ies eiyhaiM^1:]fiii 
«c forment souvent par cieflÉté îhfae atCacbëë, et Ift 
bo'ttiHannçmeiits qui ari^hrent ^aîri^lt <*éu^éÉ lôr»i 
qii'eife vie»t à se détacher et y. tomber en tnas9<^. 
Mais je renvoie les détails àe k 'Construction dt^fe 
là eoriduite des ♦ficiurne^«x *9: tJn attire méméitff^ 
pàrceque ce sujet exl^e linetvès langue discitsàcm. 
ley^nseqtie-j'èh ai <tit a»Bèz pour q[ùe kw* maîtres* 
de forge» pûissènt^^ntendre , e< changer ovt per^ 
ftctionfier leurs méthodes d'âpuÈs ta mienne. Tft- 
•jl^utferâi -seulement que par le^ moyens que je vîe^s* 
é^iidiquer, let eti ne pressant p€e ie feu /èii rie 
(Aérebant pdint à accéiéfer les coulées , eix tPbiù^ 
fluentafti âè Aine ^u'ÏTêc précaution; en se tenant 
ftMJOufs du-desiip^, de la''qùânti té qu'en pourvoit 
charger, on:»sela;;^t d'avoir de ti>ès bonne* ibnte 
gHse, ddat ofi^^tifei'a d-exeeHën( <fer,iet*4w1iè<n' 
toujours de* inèiile qlialtté, de qiielque' Ùine qtfil 
provienne, jle puis l'assurer de touti^ lés mJliw état 
^ins, pjfiî«q*ui&*jai sur cefti VeKpj^êtÉicë la plus 
bqmtàvM^t Tes fkits les plus réitérés. Mes ftrs^ tfr» 
pttîs ctn^. am^v n'ôat j dffiâats varié ^in: fci quëlité , 
et tiéàniiÉMÎIiS fiâ etnptayé^sept espèces dç inipes 
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I^ei0$«iiiies detfierfflt Me^ #iii'Bflroieatf eq^ome 
fftHMéèp j^tMtg ,,d«i fër de mi^Bmii^qûaliAé ; aifrAsMeê 
^ eontîiMinei9k^ c^'ciiÂvrô ne pMiireft 
^lire qti^ dù'ésr pigfç et £a«»aat , de quriqlie «m- 
^ièrequ^p» ybulût Ic^ tFmt^, pMceif u'il est comme ; "; 
injpiqs^bjb? de^.kg&^itri^er ^e c6. métel, dont- fe -*X4 

' BMtodi'e «(iUri^f^^e JbeavGbup k qualité du fer. 
QsUes, qui'joeatieli^ettt'd^ pyiltte^ et beaucoup de' j 
Mu^ deoi^deveient à«étre traitées dans de petits . 

*fburBeaw^pM^ùe< ouverts, ou à la manière des m . 
fairge$ 4es Pyrénées : BÉeis iComofetoutes les^«iaes i^À 
o^|rfBfc^,du môios toutes celtes que,} ai en eeb^ -^ 
si64pl|^ailh»ir.{et j'^ai vu ^ 
promit dbn ff/^maiâ itùmbte*d'eiidroit») ^ i^e emu^ 
tieàikeut ni cui^w ni soofre , on sera certain d'aitôk ^ 
duif 1res )k>&lNr, et xla la mèim qualité , en sùivatU ^' 
les (^:|Mrédë6i^e4c viens d'indiquer; et domine ce» i* . 
mi^esefa gMîos sont^ ^Mipr ^iiisîi'djire, Jjis^seuleii 
qùeiourèxploiteen franeàiet qu a réreepf iomhes t 
prpvimoas du DaupiÉné, de Bretagne , du* BouimlMk^. 
Ion , 4» pays^ de Fw , ^etc. ; otr Vem se sert de miut^r^ 

. en,^;oebe^ presque jtoutès iios*autres provincua 
nMU^que des nûues^Q graîuî^^ les procédés (|ue je 
.viens de donner pour le traiteibeiit doces inine^ eâ 
g9rMnsi&éropt phis ^généralement utiM ^nx royauHMf 
qw h» jnmiières j^artiouiières <le tMtiar les mines % # 
en Foehe, dontr'd'aitteurs on peut. a'iasÉriHine dans 
Swedanborj;, et*dans qufelques aulre^autenrs. 
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les S çf p f fOà^ femw^t mf^u d m awéawmt, sevéïMipM 

IsHpuii^;^ 1 on pouwikmi wvmrh gn(ia.piir et 900% 
MMMm mélaDH^, tMiç iw Inrs, dons tbte*|Miy8 , se» * 

V liaient ex2ticienieiEtxie: k oiéoiié^malîifié :"jb '0» #iiii 
attorë , par un ^and' Mnlnre. AwImi v q[»e^toiiiai 

^^ * le^ Kîoes eo g;ram9 , ou «plwlèt ^ffàe iMS im ffnim 
des différentes nâiil», soat à 1^ jpMi jpfès dia^it 

i . Bnéme substance.^ Le fer est'utt dMU la.nMiive^ ' 

eMaaaie. Ibr et Ibiif ka .imtpea métaux ;-èt^ ^ûbô» ht 

^ - nàffm en graÛK , ier difiMraace» «âBon y tl^ve |M 

iMimeiitpat.derlattaÉiètie ^i eam|ii1ij le jgrfiJi , 

Hi«s décelies<<{uî se.t»iCI'?énttn(^iéq^ «vee ks^^aii», 

^ et q«e l'on n en sépare pus «wiotikiBS feire èmàre. 

' Lftaeiile différence qge j y obteyvéte tBitft î ws tes fflPtMiB 
. 4Mdiiï!éi«ntesmffiesquej''aî4ikt<vijermà'i^^ 
iureiqesessais^ €4est<{ueiN^pIutpet«ts«MitceiiK4fiti 

% orna k p^f^ade fésaWar spécifique ^ ^ pàr«cKWH 
^ ^^iMfquent ceux ^ui , ^om k nièwe vohitte ^mGfmlàem^ 
'^meot k ^Ittsxkferr fl^y^.coistniwiémeiit «nv^tite 
cavité au centna de j^q ae grain^'pks ils sMii gros ^ 
plus ee*7idee9l|[rail4l f(s h-auçtoeiMèBS pateoimm 
k tkohime ftÇMktaieat» »ais en 4àeu plus {grande, 
pnepartîonr; ta loMe ^né ks pins ffpos graîto seoit 

# i'f»e»-pffè9MittnÉnriektigféod€t<mj^^ 

sont eHaMnéttes- <le gros gràms de «qine isk 4ièr, 
dont k^savkéiyiiéri^re^.très .grande. Ainai ks 
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■way f ny wiife très v^mam #opl miifèÊifmmÊmIm 

a; ^airil y Msfpk àiVipon aA cmqmème detaUt 

* vitrescii4eaiMttgio^etlf-pfs(i-p«èsa]^ 
'Isijffniîfà^ #t. 4u(fe jej^yvoiifi pift^sé|)ftPer ; 6^ cinqutèmlm 
dé4iii<PMur jraaV t^E^ fti»;dio(ayamrt tiré 5o, onav- 
iwt ffiir^çoffiéqueoi obtenu^ 62 7i* On demand^n 
fifin^-^èl^e cMuiMftt^e pouvait m assurer quil ne 
tmj^t^^va^ mBxffàèniie de matières ^hétérogènes 
^114 la mille, et^mv^eaBt il faut iairç od. généitil 
*|M^fQço]iiH>ttre cette4|iiattlité : «da^u est poiM du 

lîlfifaMifk mine^ia livrer eoqiikea une petke per>- 
sonne atfegntive, once j>ar onee, et lui en faixe tçier 
tous lea grains unà un-; ois 'spnt toujouri très rcs 
^kmxMm#dUes j^ar lear liiMirat métallique ; et km^ 
qtf'anjes a toiis'trîés, on pèse les crains d\in côté 
et les sablons de rautre, pevir^^çCowM^UrQ la p^é- 
portÎQli de leurs quaiitisés^ .* . • ■ .«^ 

^LâsMiétallurgistes qui ent p'ai^é des miqes àè fer 
eii ro€&^ disent *qA*il y «n a quelques unâp de si 
léobes, qnVslJksè donnent 70 eè nléne jS et davan- 

• tage de fer en gueuse pi*r' 1 00 : cela seçible prouver 
qv^ pe& minces an recbe spnt en è^ plus idMw^ 

«dantes é»ler que les mûies en gaams. Gq^enda^t 
j'af cfàelque pêiûe à le croire ; pt ayafî.t consulté les 
Mémoires de feu M. Jars^ qui a fait en Siiécl^ deis 
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a»4 MIMlMUK. ATTROIlbdTION. 

^smmiêoÊiêmtmlm sorlMsiines., )^i vu <fCKf,^M^ 
km hn ,\m pèiétiches ne âotme^t qwN^ ppiir t m 
de iiMfè en*gue3isei..J ai fait V€|tiir das^^écjiaatii 
éi|)kniMrswiie9 de6uédje,'dê'Cdie8ii69] 
•èide celles d'AUevard en'Daup))ii|é, qi 
«Mate de Baral a hîen.*Vj(Mi^uiiie pr«|^reF, en m'en^ 
voyant la npte cî-*jointe*'.^ ^ h» iryant bbsïparée^ à 
la balance hydrostatique avec nQg»dia€i!SOii^ratflfS„ 
dles se sont, à la vérité, trouvé^ plos ^pesantes: 
nais cette épreuve nest pas côn^UMite , à cause 4^ 
la cavité qui se^tpouve dans chaqu» ^aia 4*:'jiO% 
mines, doi^t on ms'peut.pas as|i«èr bu ju^tt^, ft^ 
vkèmt à-peu-rfffès^'lec^pport avec^le volume <#o^\ 
du grain. EtY^p«uÎFC|i^îiidquéqueMt8a|||e.a£Edle, 
aina. prière >, d un nyiipceautle mine de fev'îîillîîqiie, 

* *4 La terre d*AUevard est eom^^osée du bourg d'Allevajrd et de cinq 
pâroUses, dans lesquelles U peut y avoir près de '6000 personnes 
tontes Oocupiées, soit à -rexplditatiim tfei çninesi soie à conwifftii; lét 
bois en cbarboiji, et aux tfavauif. des fourneaux, foi^^s, et^martyiets. 
La bauteur des montagnes esi pleine de^ rameaux de mines de fer; et 
^es y sont si'aVoodaiites, q^^ellês (ourdissent des min%s à toute la 
provinoe de Daupbinl^. Les qa«ii%é» e^ sont si Sues et si paMs, 
qu*ell^ ont toujours été abspluçient nécessaires pour la fabrique 
royale de canons dfe 8aitat-Gervais , d*oà 4*on vient les chercber à 
grands friâs f ces nines sont tomes répandues fiBtïs le co^ur ^es 
CQçli«s, où elles fonMnt des radseanx^ et 4«iis kès^nellcl elles seiff^y 
nouvellent par une végétation contlq^Ue. . ' , 

« Le f oume<iu ^st situé dans le centre des bois et diss mines : c*est 
l'éan-qm Sonflle le f^, M les courants d^éau s6nt itnméiistfs. ti n'y a 
p«r conséquent smÊma soufflet; mais Veau tonsbe dins'dés atlw«s 
creusés dans de grands tonneaux, y attire une quantité d'airtîmçiense, 
qui vd par un condbit soufHer le fourneau ; Teau, plus pesante 9 s*en- 
foit par ^avtres Conduits; » • • , * ' ' 
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semblable à celui de Sibérie , que mës-^iéuYs de * 
mine ont trouvé dans le territoire de Moû4|)ard, 
semble confirxBer mon opinion, M« Sâgen en ayant 
tiré que 5o p^ur loo ' ; cette mine est tquté diffé- 
rente de nos mines en grains , le fer y étant contenu' 
en masses de %ure cubique, au lieu que tous nos 
grains sont toujours plus ou moins arrondis , et 
que^ <|aand ils forment une masse, ils ne sont, 
.pour ainsi diire, qu agglutinés par un ciment tdiW 
reux facile à diviser; au lieu que dans cette mine 
*cubiqtte,> ainyi que dans toutes les àiitres vraies 
;naine$ <sn roche , le £er est intimement uni avec les 
autres matières<]ui composent Ipur masse. J aurms 
bien desirè feire Fépreuye ^n grand de cette mine 
cubiqnie; mais on n^n.a trouvé.que quelques petits 
morceaux dispersés çà etlà dans les fouilles des au- 

' * Cette mioe est brtinè, fait iPemftvec le briquet, et est minéralisée 
par Tacide marin : on remarque dans sa fracture de petits points biâl^ 
lants de pyrites martiales ; danë les fentes, on trouve des cubes de fe 
de deux lignes de diamètre, dont les surfaces sont striées; les striée 
sont opposées 'suîvsMit les faces. Ce caractère se réniarque dans Tes 
mines de fer de Sibérie : jcette mine est abablamenl^emblabie à celles 
de ce pays par la coulenr^ la configuration des cristaux et l^s minera 
lis^tions ; elle en diffère en ce qu*elle ne contient point d*or. 

Par la distillation a\i fourneau de ré-verbère j*ai retiré de'600 grsûns ^, 
de cette miiîe 'vingt gouttes d*eau insipide et très claires j*aTob en* 
duit d*huilè de tartre par défaillance! lerécipient, que j'avois adapté à. 
la* cornue ;la distillation finie, je Tai trouvé obscurci par des cristaux 
coMcpies de sel fébrifuge de Sylvius. 

Le résidu de la distillation étoit d*un rouge pourpre eft «voit dinânué 
de 10 livides par quintal. 

J'ai retiré de cette mine 52 livres de fér par quintal ; il é^ofc très 
ductile. •*'.*. 

BUFFON. IV. * l5 > 
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226 MIKÉR^tUX» lî^TOODUCmim'. . 

. très miskB» , ék il ma été impossible 4'en ra^seoftlfer ' 
assez pour ea faire Fessai dans mes fourneaux. . 

L^6 essai» en grand des diffërentes mines de S&r 
so^tplïtS'diflËLciles, et demandent pkis d attention., 
qu'on ne limagineroit. Lorsqu^on ve^ fondre une , 
nouvelle mine, et eu comparer au juste le produit 
ayec celui des mines dont on usoit précédemment, 
il £iiut prendre le temps où le fourneau esren pleiô 
exercice , et s'il conson^me (j^x mesure^ delnine par 
cierge , ne lui en don ner que sept qu huit de la nou- 
velle mine : il m -est arrivé d*avoir fofi embfâRrasaé' 
mon fourneau , faute d'avoir pf is'Cette précauÉion., . 
parcequ ui|e mine dont on na point encore us^ 
peut exigep plus d^xharbcin qu une autre , ou pkts 
ou moins de vent, plus ou jq^e^uas de e^tiae; et, 
pour ne rien risquer, il faut commencer par une 
moindre quantité , et charger ainsi jusqu'à la pre- 
mière coulée. Le produit de cette première coulée 
• est une fonte mélangée environ par moitié de U 
' mine ancienne et de la nouvelle ; e| ce n'est qu'à la^ 
seconde , etquelquefoîs même à la troisième coulée, 
que l'on a sans mélange la fojite produite par la 
i^' .nouvellg,^mine. Si la fusion s'en fait avec succès , 
/ , ^ c'^s^à-dire sans eI^barrasser le fourneau , et si les 
chargjçs descendent promptement , on augmentera 
la quantité 'de mine par demi-mesure , non pas de 
charge en charge , mais seulement de coulée en* 
coulée, jusqu'à ce qu'on parvienne au point d'an 
mettre la plus grande quantité qu'on puisse em- 
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^Ih^t sens gâter sa fonte. G est ici le point essen- 
tiel, et auquel tous les gens de cet art manquent 
par raison d^îrtérét: comme ils ne cherchent qu'à 
fiiire la plus grande quantité de fonte sans trop se 
soucier de la qualité , qu'ils paient mêiâe leur fon- 
deur au^Uier, et quils en sont d autant plus (Con- 
tents qne cet ouvrier coule plus de fonte toutes les 
TÎngt'^qfla^e heures , ils ont coutume de Êiire char- 
ger l€ur iPonmea^i d'autant de mine qu'il peut en 
Mppbrter Stfns s'obstruer ; et par ce moyen , au lieu 
de 4oo milliers de bonne fonte qu'ils foroient en 
({uatre mois, ils en font, dans ce même espace de 
temps ,5 ou 600 milliers. Cette fonte, toujours très 
eatfsante et très blanche, ne peut produire que du 
ftr très médiocre ouïnàuvais ; mais comme le débit, 
en est plus assuré que celui du bon fer qu'on ne 
peut pas donner au même prix, et qu'il y a beau- 
coup plus à gagner, cette mauvaise pratique s'est 
introduite dans presque toutes les forges , et rien 
n'est plus rare que les fourneaux où l'on fait de 
bonnes fontes. On verra dans le mémoire suivant, 
où je rapporte les expériences que j'ai faites au sujet 
des canons de la marine, combien les bonnes fontes 
sont rares, puisque celle même dont on se sert 
pour les i^anons n'est pas , à beaucoup près , d'une 
anssi'bonne qualité qu'on pourroit et qu'on devroit 
la Mre. 

*- U en coûte à-peu-près un quart- de plus pour 
faîi^ de la bonne fonte, que pour en faire de la 

i5. 
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mauvaises : ce quart , que dans la plupart cle.iiô» 
provinces on peut évaluer à lo francs par millier» 
produit une^dififérence de i5 francs^sur chaque 
millier de fer; et ce bénéfice, quon ne fait qu'en 
trompant le public, c est-à-dire en lt|i donnant de 
la mauvaise ma'rchaâflise au. lieu de lui en four- 
nir de la bonne, se trouve encore augpittnté de 
près du double pa>r la facilité avec laquelle êes mau- 
vaises fontes coulent à laffinerie ^ elles démandent > 
beaucoup moins de charbon , et encoise moins de 
travail pour être converties en fer, de sorte qu'en- 
tre la fabrication du bon fer et du mauvais fer, il «e 
trouve nécessairement , et tout au moins , une dif- 
férence de 2 5 francs : et néanmoins dans le com- 
merce , tel qu'il est aujourd'hui et depuis plusieurs 
années , on ne peut espérer de vendre le bon fer 
que lo francs tout au plus «aur dessus du mauvais; 
il n'y a donc que les gens qui veulent bien, pour 
l'honneur de leur manufacture, perdre 1 5 francs 
par millier de fer, c'est-à-dire environ 2000 écus 
par an , qui fassent de bon fer. Perdre, c'est-à-dire 
gagner moins ; car, avec de l'intelligence et en se 
donnant beaucoup de,peine, on peut encore trou- 
ver quelque bénéfice en faisant du bon fer ; mais 
ce bénéfice est si médiocre, en comparaison du 
gain qu'on fait sur Iç fer commun , qu'on doit être 
- étonné qu'il y ait encore quelques manufactures 
qui donnent du bon fer. En attendant qu'on ré- 
forme cet abus, suivons toujours notre objet; si 
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Ton n'écoute pas ma voix aujourd'hui , quelque 
jour on y obéira en consultant mes écrits , et Ton 
sera fâché d'avoir attendu si long-temps à faire un 
bien qu'on pourroit/faire dès demain , en proscri- 
vant l'entrée des fers étrangers dans le royaume, 
ou en' diminuant les droits de la marque des fers. 
Si l'on veut donc avoir, je ne dis pas de la fonte 
parfaite et telle qu'il la faudroit pour les canons de 
marine, mais seulement de la fonte assez bonne 
pour faire du fér liant, moitié nerf et moitié grain, 
du Fer, en un mot, aussi bon et meilleur que les 
fers étranf^ers , on y parviendra très aisément par 

. les prodédés que je viens d'indiquer. On a vu dans 
le quatrième mémoire, où j'ai traité de la ténacité 
du fer, combien il y a de différence pour la force et 
pour là durée entre le bon et le mauvais fer ; mais 
je me borne, dans celui-ci, à ce qui a rapport à la 
fusion des mines et à leur produit en fonte. Pour- 
m assurer de leur qualité, et reconnoître en même 
temps si elle ne varie pas, mes gardes-fourneaux 
ne manquent jamais de faire un petit enfoncement 

horizontal d'environ trois pouces de profondeur à 
l'extrémité antérieure du moule de la gueuse; on 
casse le petit morceau lorsqu'on la sort du moule , 
et- on l'enveloppe d'un morceau de papier portant 
le même numéro que celui de la gueuse. J'ai de 
chacun de mes fondages deux ou trois cents de ces 
morceaux numérotés ,' par lesquels je connois non 
seulement le grain et la couleurde mes fontes, mais. 
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aussi la difFérence de leur pesanteur spécifique'; 
et pac là je suis en état de prononcer d avance sur 
la qualité du fer que chaque gueuse produira; car, 
quoique la mine soit la même et qu on suive les 
mêmes procédés au fourneau , le changement de la 
température de lair, le haussement ou le haïsse- - 
ment des eaux , le jeu des soufflets plus ou moins 
soutenu , les retardements causés par tes glaces ou 
par quelque accidentaux roues, aux harnoisou àla 
tuyère et au creuset du fourneau , rendent la fonte 
assez différente d'elle-même poiir qu'on soit forcé 
d'en faire un choix , sil on veut avoir du fer toujouca 
de même qualité. ïln général il faut, pour qu'il 
soit de cette bonne qualité^ que la couleiH» de la 
fonte soit d'un gris un peu brun , que le grain en 
soit presque aussi fin que celui de l'acier commun , 
que le poids spécifique soi^d'environ 5o4 ou 5o5 
lîvr^s par pied cubje , et qu'en même teihps elle soit 
d'une si grande résistance qu'on ne puisse casser 
les- gueuses avec la masse. ' , 

Tout le monde sait que quajid on commence un 
fondage , on ne met d'abord qu'une petite quantit^ 
de . mine , un sixième , un cinquième , et tout au 
plus un quart de la quantité qu'on mettra dans la ' 
suite, et qu'on augmente peu à peu cette premièf^i; 
quantité pendant les premiers jours, parcequ'il en 
faut au moins quinze pour que le fond du fourneau 
soit échauffé. On donne auS4 assez peu de vent 
dans ces commencements , pour ne pas détruire 
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le creuset et les étalages du fourneau en leur faisant 
«bir rfne ehîilear trop vive et trop subite. Il ne faut 
pas compter sur la qualité des fontes que Ion tinf 
pendant ces premiers quinze ou vingt jours ; coïnme 
lie fourneau n'est pas encore réglé , le prodbit en Va- 
rie suivant les différentes eipconstances : mais lors-» 
que le foumeaii a acquis le degré de chaleur suffi- 
sant , il faut bien examiner la fonte , et s'en tenir à la 
quantité dj^ mine qui donne la meilleure ; une me- 
sure «È^dix suffit souvent pour en changer la qua- 
lité. Ainsî Ton doit tonjoùn se tenir au-dessous de 
ce que Ton pôùrroit fondre avec la même quantité 
de chaft^bon , qui ne doit jamais varier si Ton con^ 
dnit bien son fourneau. Mais je réserve les détails 
de cette conduite du fourneau , et tout ce qui re- 
garde sa forme et sa construction , pour l'article où 
je traitef ai du fer en particulier, dans l'histoire des 
minéraux:, et je me bornerai ici aux choses les pîua 
générales et lés plus essentielles de la fusion dès 
^mines. . 

Le fer étant, êomme je l'ai dit, toujours de même 
.nature dans toutes- les mines en grains, on sefa 
donc sûr, en les nettoyant et en les traitant comme 
je viens de le dire , d'avoir toujours de la fonte 
d'une bonne et même qualité; on le reconnoitra 
non seulement à la couleur, à la fifaesse du grain, 
à la pesanteur spécifique , mais encore à la ténacité 
de la matière : la mauvaise fonte est très cassante ; 
et , si l'on veut en faire des plaques minces et des 
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cût(é^.4!^ «heminéevl^ seul coup de latries fait 
fendre ^u m<;^ment qu^ ces pièces commeucéiit èLm 
Qsfroidir, au lieu que la |fonne, fonte ne casse ja- 
mais, qudque mince quelle soit. On pçut même ' 
recqnnoitre au son h, t>Onn^ ou la mauvaise qua- 
lité die la fonte : celle qui sopue le mieux est tou-r 
jours la plus mauvaise; et lorsqu-'on veut en:faire 
des cloches , il faut , pour qu!eUes résistent à la^per*. 
cussion du battanf, leur donner plus i(|'épaiss«ir 
quaux cloches de bronze, et choisir de ^i|MUfence. 
une mauvaise fonte , car la bonne sonneroât maL . 
Au reste, la fonte de fer n^est point encore un 
métal; ce n*est qu'une matière mêlée de fer^èt de 
Verre I qui est bonne pu mauvaise, suivant jia quan*»/ 
tité dominante de lun ou de! autre. Dans toutes 
leS;fonte^ noires , brunes , et grises , dont le grain est 
fin e^ serré) il y a beaucoup plus defer que de verrç 
otr d^utre, matière hétérogène. Dans toutes les 
fontes blanches , où Ton voit plutôt^ des lames et des 
écailles, que des grains, le verre est; peut-être plus, .- 
abondant que le fer;^c'est par cette raison qu'elles 
sont plus légères et très cassantes : lefer qui eu pro- 
vient conserve les mêmes quahtés. On peut, à la 
vérité, corriger un peu cette mauvaise qualité de 
la fonte par la manière 4e la traiter à Taifinerie ; 
mais Fart du marteleur est, comme celui dq fon- 
deur, un pauvre petit métier, dont il ny a que les 
maîtres de forges ignorants qui soient dupes. Ja- 
liiais la mauvaise fonte ne peut produire d aussi 
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boB fer que la bonne; jaibais le martèleur né peut 
«parer plcimeiBept ce que le fondear a gâté. 

Cette manière «defondre la mine dé fer et de la 
faire.coùler en gueuses, c'est-à-dire en gros lingots 
de fonte, quoique 4a *]|(^luâgéiiérale,n*est peut-être 
pas la meilleure ni la m^ins dispendieuse : 4>n a vu 
par le résultat des expériences que j ai citées^ dans 
ce mémoire, qu'bli peut faire d excellent fer, et 
même de très bon acier )4^n$ Ijjj/fajj'e passer pai* 
Tétat de la fonte. Dans mA provinces voisines des 
Pyrénées, en Espagne, en Ijtalie, enStyrie, et dans 
quelques autres endroits, on tii:e immédiatement 
le fer de la mine sans le faire coiiler en fonte. On 
fond ou plutôt on ramollit la mine sans fondant^ 
cVst-à-dire sans castine, dans de petits fourneaux 
dfmt je. parlerai dans' la smte, et^n en tire des 
lampes ou des masses de fer ddga pur^ qui n a point 
passé par letat de la fonte, qui s est formé par une 
dtoii- fusion, par une espèce de coagulation de * 
tqutes les parties ferrugiQeuses de la mine. Ce fer 
Élit par coa^lation est certainement le meilleur de 
tous : on pauiroit l'appeler /er à 2^ karais: car, au. 
sortir du fourneau, il est déjà presque aussi pur 
que celui de la fonte quon a purifiée par deux 
chaudes au feu de 1 afBttM^. Jte erois donc cette 
pratique excellente; je ,â^is même persuadé que 
cest la seule maniàiti de tirer immédiatement de 
lacier de toutes. les mines, comme je Tai fait dans 
mes fourneaùade 1 4 pieds de hauteur. Mais n ayant 

^/ . 
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filiir exécuter -q^uo Y^ié deipnierri 77 3 le» petit» Kmr^ 
neaux des.Pynénées, dapi^ un Itléiimre envoyé à 
rAçadémie des Scienoes, j y ai trouvé des difBcul- 
t^^ qui mk)iit arrêté, et me forcent À renvoyer à un 
afutre mémoire tout ce qtii % .r^|»port à cette ih»« 
nière de fondre les. ittines de fer. 



DlXtÈMEÏtfÉMOipE. 

Observations et expériences faites dans la vue 
<f améliorer les canons de la marine. 



Les canons de la marine sont de fonte de fer; en 
France comme en Anfjleterre, en Hollande et par- 
tcKÎrt ailleurs. Deux motifs ont pu donner égaler 
ment naissance à cet usage. Le premier est celui de 
Téconomie : un canon de-fer coulé coûte beaucoîip 
moins qu'un canon*.de fer battu, et encore beaucoup 
moins qu*un Canon de bronze; et eela*seul a peut*' * 
être suffi pour les faire préférer, d'au tant que le se* 
cond motif vient à lappui du premier. On prétend, 
et je suis très^^porté àie^^oire, que les calons de 
bronze , dont quelques uns de nos vaisseaux de 
parade sont arfnés , rendenit dans Imstant de Vex- 
plosion un son si violent , qu'il en résulte dans l'o- 
reiile de tous les habitants dii vaisseau un tinte- 
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itaeat assourdissant qui leur'feroit perdre, en peu 
de temps le sens de ÏQUie. On assure, d*antre oôtéy 
que le^ canons. de fer battu, sur lesquels on pour- 
roit , par Fépargne de la.niatière , regagner une. par* 
tiè des frats de la fabrication , n'e doivent point ètrct 
employés sur les vaisseaux, parxtette Raison même 
de leur légèreté qui parott^oit devoir, les faire pré- 
férer'; lexplosion les feit saOter dans les sabords, où 
Ton ne peut, dit-ôn, les rétenir invinciblement, ni 
même assez pour les diriger à coup sûr. St cet in- 
convénient n est pas réel,, ou si Ion pouvait y pa- 
rer, nul doute que les canons de fer forgé ne dus- 
sent être préférés à ceux, de fer coulé : ils auroient 
moitié plus de légèreté et plus du do\ibIe»de résis- 
t£ince. Le maréchal de Yauban en avoit fait fabri- 
quer de très beaux dont il-restoit encore, ces an- 
nées dernières , quelques tronçons àla roaùûfecturfe 

de Gharleville*. Le travaU n-en seroit pas plus dif- 

• • ' ' ' 

' Une personne très versëe dans la conooissance de Tait des fq/rçes^ 
m*a donné la note suivante : 

« n me paroît que Ton pent faire ées, canons de fer battu , <|m 
aeroient beaucoup plus sûrs et plut légers que les canons de fer coulé, 
et 'Yoici les proportions sur lesquelles il faiidroit en tenter les ezpé~ 
riences. • 

« Lés canons, de fer battu, de 4 livres déballe auront 7 pouces 'f^, 
d'épaisseur à leur plus grand .diamètre ; 

Ceux de 8, 10 pouces; 

Ceux de la, i pied; * ^ - 

Ceux de a4 livres, i4 pouces ; 

Ceux de 36 livres, j 6- pouces '/x* 

« Ces proportions sont plutôt trop fortes que trop foibles: peut^ 
être pourra-t-on les réduire à 6 po«fcS '/a P^^"^ ^^^ canons de 4r 
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ficijie que eeli;i des ancres-; et nne 'manufacture 
aussi bien montée pour cet objet que Test celte de 

ceux de 8 livres, 'à' 8 pouces '/, ; ceu^ de la livres, à 9 pouces 7»» 
ûeQx de 34 9 à. I a pouces ; et ceux dé 36 , à i'4 ponces. 

« Les longueurs pour les canouâ de 4 serô6t de 5 pieds 7a ;)ceuxde 
8, de 7 pieds de longueur; ceux de 12 livres, 7 pieds 9 pouces de 
longueur; ceux de a4) B^ieds 9 pouces^ ceux de 36, 9 pieds 3 pouces 
de langueur. S ' - ^ 

uVok pottrroit même diminuer ces proportions de longueur assez 
considérablement sans qu,e le service en souffrît, c est-à-4ire faire les 
canons de 4 de 5 pieds de longueur seulement ; ceux de o livres, de 
6. pieds è pouces de longueur; ceux de 11 livres, à 7 pieds de lon- 
gueur ; ceux c^e 24, à 7 pieds 10 pouces ; et ceux de 36, à 8. pieds , et 
peut-être même encore au-dessous. 

«Or il' ne p^roît pas bien difficile, i^ de faire des canons de 4 
Hvres'qui n'auroient que 5 pieds de longueur sur 6 pouces 7s d'épais- 
seur dans leur plus grand diamètre ; il suffiroit pour cela de sonder 
ensemble quatre barres de 3 pouces fort^ en carré, et d'en former un 
cylindre massif de 6 pouces 73 ^^ diamètre sur 5 pieds de longueur; 
et pomme cela ne seroit pas praticable dans les chaufferies ordinaires* 
op da môips que cela jdeviendroit très difQcile, il faudroit établir des 
fourneaiix dé réverbère, où Ton pourroit chaufferies barres dans 
toute leur longueur pour les sotder ensuite ensemble, sans être 
obligé de les reçnettre > plusieurs fois au feu. Ce cylindre une fois 
formé, il «era facile de le foi^r et tourner ; carTe fer battu ob^it bien 
plus aisément au foret que le fer coulé. 

' « Pour les canons (le, 8 tivreis qui ont 6 pieds 8 pouces de longueur 
SOI* 8 pouces 7i d'épaiss(}ur, il faudroit souder ensemble neuf barres 
de 3 pouces foibles en carré chacune ? en les faisant toutes chauffer 
ensemble au même fourneau de réverbère, pour en faire un cylindre 
plein de 8 pouces 7» «le diamètre. 

« Pour les canons de 1 3 livres^ de balle qui doivent avoir \é pouces 7b ' 
d'épaisseur, on pourra les faire avec neuf barres de 3 pouces 7» car- 
rées , que Ton soudera toutes ensemble par les mêmes moyens. 

« Et pour les canons de 24, avec sei^e barres de 3 pouces en G^surré. 

« Comme l'exécution de cette espèce d'ouvrage devieni beaucoup 
plus difficile pour les grosr èanons.que pour Iqs petits, il sera juste et 
nécessaire de les payefr à.proj^oftiou plus cher. 
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être d'une tnè$ grande utilités * * 

Quoi qu'il en SQÏt , oooime ee n'est pas l'état ac- 
tuel des choses, iios ofa«erTatiïp^ ne porteront que 
s-ur «les canons de*»fer4!Dulé. On s'est be^uc^ùp 
plaint dans ces derniers temps de leur peu de ter- 
sistance ; malgré la rigueur des épreuves , quelques 
uns ont crevé sur pos vaisseaux ; accidejit terrible, 
et qui n'arrive jamj^is sans grand dommage et perte 
de plusieurs hommes. Leîninistère, voulant remé- 
dier à ce mal, ou plutôt le prévenir pour la suite, 
informé que je £»isois à mes forges des expériejiëes 
sur la qualité de la fonte, me demanda mes conseil 

à Le prir du fer battu est oïdinairement^e deux tiers plus haut que 
celui du fer coiilé. Si Ton paie ad francs le quintal des csmons de fer 
coulé, il faudra donc payer ceux-ci 60 IWres. le quintal ; mais comme 
ils serènt beaucoup plus mibces que ceux de fer coulé, je crois qu'il 
seroit possible de4es fai4e fabriquera 4p livres le quintal^ et peiut-étte 
au-dessous. * , ^ ' 

«Mois quand même ils coûteroient 4^ livres, il y auroit encore 
beaucoup à ga^er : 1* polir la sûreté du* service, car ces 'canojis rie» 
creveroient pas ; ou s'ils venoient i crever^ ils n'éclatëroient ja|nai»^et 
ne f croient que se fendre, ce qui pe causeroit aucun malheur. ^^ 
* « a** Ils résisteraient beaucoup plus à la rouille, et dureraient pen- 
dant des siècles , ce qui est* un avantage tr^s considérable. ' 

« 3° Gomme on les foreroit aisément, la ditectiop de Tame en seroit 
parfaite. 

« 4*^ Gomme la matière en' est homogène par-tout, il n'y aun>it ja- 
m^ais ni cavités uichambres.. . « 

« 5<> Enfin , comme ils sero^ent beaucoup plus légers , ils diaig»- 
roient beaucoup moins, tant sur mer que sur terre, *et'serpient plus 
aisés à mantt^ttvrer. » ' 

' A Guerigny, près de NeVers. 



V 
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^H I j6S; irt; nkiovila à tkavaîUw^mi^ caçùjel in»- 
portant. Je m y liveaî av«e zèle, et% dé concert airec 
M» le vicoinle de Morogues, hoinmie très éclairé , je 
donnai , dans ce tempe et d^o^ -{es deux années sui* 
va^t^^ <}uelques ^obiervatiests* au ministre, ayec 
le» expériences iakés et celles qui restoient à Êitre 
pour-periecîtioiiner le$. canons. Jen ignore aujour- 
d'hui |e résviltat et le succès; le jninistre de la ma- 
rine iryant changé, je n'ai plus entendu parler ni 
d'expériences qi de eânonsi Mais cela ne doit pas 
m,çmpêcher de donner, sans qu'on me le demande , 
les choses utUe$ que j'ai pu 4;rouver en m'occupant 
pendant deux à trois ans de ce travail; et c'est ce 
qui fera le sujet de ce mémoire, qui tient de si près 
à^iîeLui où j'ai traité de la fusion des mines de fer, 
qu'on peut l'en regarder comme une suite. 

Les canons se fondent en situation perperidtcu- 
laîre , dans, des moules de plusieurs pieds de pro- 
fondeur, la culasse au fond et la bouche en haut : 
commue il faut plusieurs milliers de. matière en fu- 
sion pour foire un gros canon plein et chargé ^è la 
T|aaile qui doit le comprimer à sa partie supérieure , 
on étoit dans le préjugé qu'il fallait deux et même 
trois fourneaux pour fondre du gros canon. Comme 
les plus fortes gueuses que l'on coule dans les plus 
grands fourneaux né sont que de ^Soo ou tout au 
pîus 3ooo livres , *et que la.matièreen fusionne sé- 
journe jamais que douze ou quinze heui:es dans le 
creuset du- fourneau , on imaginoit que le double 
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g|i Ji^ triple db& cette -If UÀnli^ de* wê^éèré en Jhmon , 
qu on seroit obligé de laisser peki^afit ireote^ix on 
qlsidrante heures dans fe^renset ayeiUdela couler,' 
ti^wi seuleilieDt» p^ii^oit .détruire le creuset, mais 
juême le fburâeab, par mu bouillonnement et son 
explosion ; au moyen de qiCoi oo^àyoit pris le parti 
qui paroisëoit le plùspmdi^t^et on ooiiloit les {fros 
oanons, en tirant en même temps ou successive- 
ment la fonte de deux ou trois fourneaux , pkicéS 
de inanière que les trois ruisseaux de fonte pou- 
voient arriver en même temps dans le'môulei 

Il ne.faut pas beai|coup de réflex;ion pour sentir 
que cette pratique jest mauvaise ; il est impo^ibte 
que la foute de chacun de ces fourneaux soit an 
même degré de chaleur, de pureté, de fluidité; par 
conséquent le canon se trouve composé de deux ou 
trois matières différentes, en sorte que plu^urs 
de ses partiçs, et souvent un .côté tout énHier, ie 
tpouventnécessairementd'unematiènemmnçbonne 
et plus fbible que le resté ;ace qui est le plus gfànd 
de/tous les inconvénients en.Birît de résistance, 
puisque Tefifort de la pondre agissant ég£tle9ient de 
tous côtés ne manque jan>ais de se faire' jour par 
le plus fôible. Je voulus donc essayer et voir en ef- 
fet sïl y avoit quelque danger à tenir pendant plus 
de temps qu on ne le fait drdinairement une plus 
grande quantité* de matière en fusion : j'attendfe 
pour cektjuelè creuset de mon fourneau ," quiayoit 
i8 pouces d^ largeur sur 4 pieds dé longueur et 
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24o MiNÉiiÂviE. î imimmrnKNi. . 

j 8 jMMCQS de ka^ur, f&t encore /élargi pSar TacâMi 
du feu , conliiie cela arrive toujours vers la fin du 
fJEmdage ; j Y laissai amasser de la fonte pendant < 
tren^-six heures ; il nV eut ni^^ex-piosion ni antrè^'' 
bouîtlonnenient que ceuxqularrivent quelquefois 
quand il tombe êes inatâères crues dans le creuset: 
je fis coaletf'apcès lesjtrente-six heures, et Ion eut 
trois gu<iuses pesant ensemble 46oo livres d^une 
très^bonne fonte. 

Par une seconde expérience, j ai gardé là fonte 
pendant quaraate^huit heures sans aucun incon- 
vénient; ce, long séjour ne fait que la purifier da- 
vantage, ;et par conséquent en diminuer le volume 
en augmentant la masse : comme la fonte contient 
une grande quantité de parties hétérogènes, dont 
l^s unes^se brûlent et les autres se convertissent en 
v^rre', l'un des plus grands moyens de la déplorer 
est de la laisser séjourner au fourneau. 

M*étant doue bien assuré que le préj u gé de la né^ 
ces^té de deux ou troi^ fourneaux étoit très mal 
fondé , je proposai de fréduire à un seul les four- 
neaux de Ruelle en Angoumois \ où Ion fond nos 

* Voici l'extrait de cette propositipii faite au ministre. 

Gomme les canons de gros calit^re, tels que ceux de trente-six et de 
vingt- quatre, supposent un grand volume de fer^n fusion, on se sert 
ordinairement de trois. ou tout an moins de deu& fourneaux pour les 
couler. La mine fondue dans chacun de ces fourneaux arrive dans le 
raoiJe par .autant de ruisseaux particuliers. Or cette pratique me 
paroîtavoirlés'plus grands inconvénients; car il est certain que cha- 
cun de ceë fourneaux donne une" fonte de ^ifféretité- espèce, en sorte 
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gcfiÎB caqon^ : cç çoB^if fïit âii<vietex4lHi^ fàv Cfiére ' 
du oftiiisti^s f ci^n J^dit sam mconvébajiBiit et aviçer 
•tout succès,. à un seul fourneau, d^s cantons éÇe 
vingt-quatre ; et je nje sé^ si^ïpn n'a ptisAfondu de- 
puis des cancois de.tineirtiKrjaix, car jai tout lieu de 
présumei: qu on rélissirôit éga)emient...Oe. premier 
point une.fois obtenu, je cibercinii s'il ny fitoitpas 
encore d'autres causes (^i pouVoièfit écid^iribiier à 
la fragilité de i}os^ câlins; j'en CrouiFai ^n* éiBfot qui 
y contribuent plus ^core que'l'inégiiflité de T^fie 
dont on les composoit en les coulant à de^||K|u 
trois fourneaux. . •. 

La première de ces causes e^ le nfatin^is usage 
qui s'est établi depuis plus de vingt -ahs^ de faire 
tourner la surface extérieure des canons ; ce qui \^ 
r^nd plus ag3r4j||Aes à la vuie. Il en est Cepend^iit 

que leur mëlaiig;e ne peut se faire d*ane noranièrçinthiie, ni même eii 
approcher. Pour )e voir <;2airement, ne supposons que dea^fSauri|^QX| 
et que la fonte dè.rùn arrive à droite, et la fonte d^Tautre auiva à 
louche dans le moule in canon : il est certain que Tune d^ «ces dbHx 
fentes ëtant ôi^pUis p^ant^, ou plusi^^f e , du plus chaude, ou p|lfs 
froide, ou etc. ,. que Fautre , elles ne se ntétereut pas , et que par fon* 
séquent Tun des côtés du canon sera plus duj? qtie f aut^e ; que ae»-loi« \ . 
û. résistera moins (fuu côté que dePautine, et qu'ayant le défaut d'éfre, • 
compo^ de deux matières difFiâ*enteâ , le ressorte <ces parties, aibsî 
que ieur cohérence, ne sera pas égal, A que parcp«sé(|aeorlls résis- 
teront moins que ceur qui seroient faits d'uue matière hoiMo^ène. H 
n*eM pas moins certaiii que si Ton veut forer ces qanons, le fr>ret, trou- 
vant plus^de résistance d^un côté que -ée l'autre, se détournera de lâ 
perpendiculaire du côté le plu» tendre, et que^la direction de Pimé-; 
rieur du canon prendra de l'obUquité, etc/H me pai^ donc quHl 
faudroit tâ^ér de fondre lès. canons tfe fer cpulé ayee un seul fo^Êf 
nean, et je olrois la chose très po|||^l«. . 
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' >4^ MUiÉRAp> IlpniOOI^T]^. 

tiobuste qn^éé^nt ; et ees eanoi^ tcH&rD^s , pofis , et 
giriiUoc^iéss tkfi devaient point en impqsçr aux yen^- 
.dèt braves tilfideiir de ïmtrç miiriâe; eav'il.me 
semble quon peut démoatier qu'ils sdirit n^n seli** 
fement bèau^crup pht^ fotbles , lÂais aussi d'uite bien 
moindre durée. IVmr peu qu on soit versé dans la 
CPmioiMaaee d|^i& fnsioii des mines de fer, -on aura 
*ieBiarqnéea c^lMt des eMljânaçs^des boulet», et 
» pbs 'jRM*te rfti^ôq des can^ntv ^e la f^ 

- fuçe de la chaleur pousse'à la etrconféreoce la par^ 
.tie la plus m^sive çt la plus pure de la fonte ; il ne 
reste an oçtitre que oe qu'il y a de plus mauvais, 
et souvent même il »y forme une cavité : sur uq 
nombre de boulets que Von fera casser, on çn trou«- 
vfiira pli|s de moitié qui auront uBec»vi|flfa|ts le 
centre .,<et cUi)§ tous les autres une mat^e j^us 
por^iise que Ic^ re^stedu boulet. Oh remarquera de 
plus* qu'il -y à plusieurs rayons qui tendenf du 

' - <;ipntre à la drconférencê , et que l^/|É|^â^^€^ plu$ 
cempacté élrde meilleure qualité à wwre qu'efle 
est plus éloignée dû cei:]itre. 'On observera encore 
que Tfcorce du boulet , dé Fençlume , ou»((u cà<M>a y 
est bêattegup plus difre que l'intérieur; cette du- 
reté iplus grande provient de 'la "trempe que l'bu-, 
Ij^idité du moule donne à l'extérieur de la piéc«^v^ 
eUe péné^e jusqu'à trois lignes d'épaisseur dan^ljfi 
petites pièces , et à une ligne et de/nié dans le^rossésl 

^ C'est en quoi' consiste lasXjiu&'grjEinde fcNnce du câ- 
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miÊtit ear cette ccmefat 'e^iéivfture réunit ^ wtaré^ 
fnités de tou^ fe» r«y^n»4îfi9ergent8 doitt je viens'dé 
parier, qui soût lès li|fnes p^ où serfércut k rop^ 
taté; elle sQrt ^è^ukmte ai^eanon , et elle^exi «at h* - 
pai^e fei'ptospârfey èt^. fj^riCfia-çrande dureté, elle 
coDtienitoiites les parties iiatétteurés qui sofi% plu! 
molles, et céde'roient «Mis' cela plus aisém^mt à fk 
force de l'expiosion. Or que fait- on lorsque Ton 
tourne les canons? on commence par enalefVièT^aa * 

ciseau , poussé par le marteau , tK>ute '^tte surlace 
èxtérieurequeles couteaux du tourne pour r oient , i 
entamer; on pénétre dans l'extéi^eur de la pièce ^^\ 
jusqu'au point où ellç se trouve assez douce pour " 
se laisser tourner, et on lui enlève en même temps ^ 
par cette opération ^ peut^tre un quart'- d^ sa 
Ibrce. :• • • 

. Cette ce^che extérieure , que Fpn a si graad tort 
dterilévcr, est en même temps la cuirasse et la gauVe^ 
garae du canon ^ nop seulement elle4ui donne touée 
' (efforce de résistanc^e qu'il ;doit avoir,* mais ette le ^ 

. défend- encore de Ja. rouille qlui; ronge ^n peu de 
lein|^t3^canons tournée : on a beau les lustrer aveé 
dtft l%m^Ie^ les peindre , on les polir i comme kt ma- Jk 

tièr^de la surface extérieure est aussi. tendre que * 

tout le rn^te, la rouille y mord avec mille fois plus 
d'avantage qn^ sur, ceux dont la surface est garant 
tîe par liei trempe. Lorsque je fus donc codvaincu , 
•par mea. propres observations, du préjiidice que 
portoit <kr ^oi canons cette mauvaise prltf^ué , je 

16. 
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d(W9AÎ au>im9istits moa avià inétivé p9ur qai41e 
f64 proscrite'; mab je i^f lorois pas. qà-on ail suivi 
r ce^t avis , parcequ'il s esrt trouvé plusieurs persoonês, 
•tirés éclairées d ailleurs^. 6t*ii0mm^<ii^if| M. de^Or 
rogues, quipnt pensé^ifi^emit^al. Usiir opinioii, 
ù contraire à la mîéni^, ^t fondée slur ce que \a 
trempe rend le fer plus'icassant, et dès-lprs.ils re- 
l^rdent là couche extérieure comme Ist plus feiblè 
et la moi u s ré^stânte de toutes les parties delà pièce , 
et canclucnt q uon ne lui Eut pas grand tort de Içn- 
tever; ils afoiiteilt que, si Ion veut même remédier 
à ce tort , i\ û'y.à qu^ donner aux canons quelques 
Ufjûes d épaisse 11 r de plus. • 

Tavoue que je n ai pu mç rendre à ces raisons. Il 
jfaut^distinguer dans la trempe, comme d^ns toute 
autre chose, plusieurs états et même plusièuits 
nuaniceSi Le fer et Facier chauffés ^ blanc et trem- 
pés subitement dans* une eau très froide deviei^ 
âent très cassants; trempés dans une eai; imbins 
froide, ils soqt beaucoup moins cassants; et dans* 
de FeaU ehaude^ la trempe ne. \eur donne aucuiie 
fragilité sensible. Tai àur cela dçs expéi*iq^(|SSr,qui 
me . paroissent décisives. Pendant Fêté deiwiicr 
1772, j'ai fait tremper dans Feau de la rivière, 
qui étoit assez chaude pour s y baigner, toutes les 
barres de fer qu on forgeoit à un, des feux de ma 
forge ; et comparant ce fer avec celui qui'n'étoit pas 
trempé, là différence du grain nen étoit pas se.n-^* 
sible, non plus que x^elle de leur résistance à la 
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lÉiâMe lorsqt^n les cassait. Afaîe cq même ièr tra»- 
ratUé de la méiHe façon par les mémeç oiivriers , et 
trempé eet hiver«dan$ Peau de la même ritière qui 
étoit presque gfeicée {>ar*tput, est noii seirlemeht 
devenu Trahie, mais à perdu èa même teiiîps tout 
son ilerf , en sorte qu*6n auroit cru que ce n'étoit 
plus le même-fer. Or la trempe qui sé^feit à la sur- 
face du canon il est assurément pas uneUrenipe à 
froid;- elle nest produite qile par la petite humi- 
dité qui sort du moule déjà bien sécb'é ! il" ne faM 
donc pas en raisonner comme dune autre trempe 
à froid, ni en ^conclure qu'elle rend c^te couche 
extérieure beaucoup plus cassante qu*eUe ne le se^ 
roit sans cela. Je supprime plusieurs autres raisons 
que je pouri*ois alléguer, parccquè la cfapse'^mé.pa-r 
rôît assez claire. 

; Un autfe objet , et sur lequel il n'est pas*au6il riM 
de prononcer affirmativement , c'est la pra tîqàe bà * 
Von est âctueHeinent de couler les canîbns* plein, 
pour les forer ensuite Bvec des machines <Hffieiles 
à ^exécuter, et encore plus (liflîdles à dDinduire, au 
Meu dé les couler creux comme on le faisoit autre- 
fois; et dans ce temps nos canons crevoient înoins 
qm'atÉfonrd'huL Jai balancé les raisons* pour et 
contre, et je vais les présenter ici. Pour coiUef un: 
canon * creux , il faut établir un noyau dans' le 
mbule, et le placer avec ia plus grande jprécfsioti/ 
afin quç le canon sç trouve par-tout?de FépaisseuT 
requise, et qu un côté ne soit pas plus fort q«# Tau- 
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tee : oomBierlâ inaùkfe ^ fusicm tombe enUia fe 
no j^u et le moule , elle a bQaucoii{y ramns de fe«i8e 
wntrifujge, et dè64or4 k q%ialité-de la matière ^t 
moinsinégale dans le-caDOôf coulé créu& que dans 
le canoU' coulé pleîp ; ^mis ausâi omette siatière , par. 
là raiaoB même qu^e ^U xAoius inégale', est au to- 
tal moins* bonne dan^ le èauQa creux , par^que les 
impuretés qu'elle contient s y trouveiit mêlées par- 
tout) ûu.lieu ^iie, dans le canon coulé plein , cette 
laalivaise malière reste au centre et se. sépare en^- 
suite du canon'^par 1 opération des forets. Je pense* 
rcns donev P^^ c^tte première raison, que les canons 
forés doivent être préférés aux c^dns à noyau. Si 
Ton pou¥oit c^cfndant couler ceu^^-ci avec assez de 
}]^cii«onp0ur n être p'as^obligé de toucher à la sur^» 
face intérieure; si, lorsqu'on tire lé noyau, ceMie 
HPifape.se^ouvoît assez lûiie, asse% égale dans . 
IDUI^ Sfis directions pour niavoir pas besoin d etèe 
calibrée ^ët.par conséquent en pariîe détruite pat* 
^riDisl^Ittneat d'acier,- ils auroient un grand av^nta^i^ 
. wr :l^.«fatres , pan^que^, dans ce cas , la surface ip!'^ 
ténieure setroùveroit'ltrempée comme la surfitce 
extérieure , et dè^lors la résistance de la pièce fk 
tcouvwoit bien plus grande. Mais notre artae^e i^ 
paAÎulque-là; on étoit obligé de rbtiaser à l^téNéur 
. tèutes les pièces coulées creux., afin de les calibrer: 
en les forant on ne fait que la même chose, et on a 
l^a(vaiitagé d^^ier toute^ lA mauvaise imatièiré quî"«e 
tvcNJn#^uip«iir^ centre ^ la pièce coulée pleia; 
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^li^tee. qui rester au coi»lrayc6y4ii|pir^ô.diMM 
t0m^ la mfisse- de4a piéde clïiilée^cMiiix.^ / ; / . 
. Dailleùrs las caiiaai côiaiéd pteia aouij^eie mb owy 
^u>Uls siijdetenuÀ ^itififture^, aux chambres, aus 
gj^rçiiiMgfr au'fàusâéi Mûdiwié^, «te. IVMir Jhiib oQut 
Idr les caapofrà aoyaiifii las rendre parfaits, îliHK 
droit des éyeiiti^,<au Jîeu que les mitons pleîits ja'eB 
ont aocuniiKesoin. Gk>mbiê.ils ne tovchaai à l,»«eFrâ 
iiéi»Jt 9BMe doutianr meule est cooôipoaé que ptu* là 
surface extérieure; i^mt^^ffit rare/, si ce moule «st 
bien prépara |. bieifs^^ëj. qu'il s'èn;détache que]* 
que chose; que,*pourviihqi|bQ nef fasse^pas tofld»ar 
la fonte trop précipitainment et quelle soit ^îi^ 
liquide, ëUe ne ralienl^ni les bulles de Vliir sii celles 
4es vapeurs qui .s'exhalent à mmureque lexBOufe 
sepemplit dans toute sa capacité, il ne doit pius se 
(fiOUyer autant, de c$s,défawto, à beâU460uppiîè%9 
dans cette niatière coulée plein que dans telle où 
lé lioyati j rendant' à Tintérietir son' air ^t sôû liu- 
midhé , jl^^pept guèr^ manquer d'ocçasioneV des 
stfuiïlur^ et des chambres qui sa'&trm^ntd'au^ 
tant plus aisément que Tépaisseur de la ïhûtière est 
uiqjndre^ sa qualité moins bonne ^" et spn refroi- 
dinomaftf plus subit. Jusqu ici tout semble donc 
concmiHf à donner la préférence à la pratique de 
couler les canons pAein. Néanmoins, con^me ilTaut 
imemoirnive quantité de matière p«iir. les bapèiks: 
.creux, tpcill est dès -lors plus'aisé'de l-épurer atir 
fôurne«iu ayaaj: delà couler, qU^ les frjsiisdes n^a^ ." 
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- cmnes kf&lfiT'spn^ iibotônses èn.comparai^n ée 
çèufr dé$ sioy^Axv on feroit bien d'essayer si , j^le 
më)^ des évents t[ue je yteoc^e pi^ôpqser, on n'arr 
rivermt pas au poiAt de r^ndrè les pièces coul^» à 
noya w «osez parfaites poul^ti^aVohr pi» à crâifl^dpe ^es 

* «oiiâlun^S) et n^étre .pat ^obUgé d« leur enlever la 
trempede leurstiFface intérieure : Us croient diors 
«l^iite .{dûÀ'ipraiidè résistance que les inUtres:,' aiM^ 
quels on peut d ailleurs #iîre quelques reproiÉp^s 
p»: les raisons quç je vai»lëâE^oser. 

^ Plus la fionte du fer est épuréS , plus jelle est com- 
padte^ djtire*, et difficile à :^er ; les meilleurs outik 
d^acier neTontament qu*ayec peine , et l'ouvrage de 
la forerîe va d'auts(ht moins vite que la fonte est meà- 
leure. <jeux qui oitt introduit cette pratique ont 
donc , pour la commodité de leursp macmines, , altéré 
k Qotifre de la Ratière '; ils ont changé Fusage où Pou 

' Çor hi fifi de4'annëe 1763, M. M^iits fit c6|siler aux fourneaux ^e. 

• L» Nouée en Breta^^ne des gaensed avec les Dameâ de Lit Perrière et de\ 
Noyai; il en e:|aiiiin^4a fonte, enMre^a un procès-verbal, et ^ lès 
ascnrandeg qu'il ^o«li» aux entrepreoleùrs, que ieur fer avoit toutes ks' 
*quali|^s.r9qpis(S3 poik faire de bons caUous, ils se détérEninùreut kéUt- 
biir des moulerîes, fonderies, ddcapiteries, CËfiTreni^B^ forcHes, et les 

, tours nécessaires pobs tourner extérieurement , les pièces. Les eatre- 

prfueurs, après avoir formé leur établisseitient, 'ont mit les âe«x 

fourneaux en feu le 29 janvi^ (766 j et le ifi février ^uvranf jcm oom- 

menç^ à.cotder du canon <le huit. M. MarifK, s*étant reudu.àla torfe 

le^i mars, tPouY^ que toutes ces pièces éralent trop dures pour èwf- 

fnr le forage , et jo^eà à propos de d uLm^m liHiatSèB^ 0b edula deit^ 

^ j^iêces de douze ajce un UQUveau mélangée, et une aut^ pièc^ de 

. , pouze avec un autre ittélange, é^ encore deux autres pièces de douze 

^ jf '■ avec u^ troisièii|e mélan^^^'qui parurent ^ </ur$ si^s id'scîë et au prè^ 

iZ ■ . ■ . 
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étmt de fidre de la fonte dùre,'«t nV)tit^iVetMHl>T 
jcfoe des foales tcfadres , qtr^ls dht dppèkée^ éf^c^, . 
pour qu'on en sen|tt moins la difCérence. Dè$-lM« 
tpus no9 canons coulés, plein ont été fondus de 
ëçMeiMatîèrê douce^ c!^t-à«dire d'une apsez mau** 
Vai^ fonte, et.qui n a pas, à be^ueou{> près, la ,pi*-* 
r^éy b densité, la- résistance qu'elle dfevroieahwrfi^: 
j'en ai aisquis la preuve la plus cèmpUppilir )es ex- 
périences que je vais rapporti(|. ^^ - 
• Au commencement de l'année 1767, on m'èn- 
xoy a de» la forge de La Nouée en Bretagne six trQ|i- 
içoBs\le gros canons coulés -^in, pesant ensemble , 
5358 livres, ii'été suivant, je les fis conduire à* mes 
fofges, e^, en ayant cassé lë^ tdurillons,.j eQ Ifouvai 
la fonte d'un assez mauvais grainrceiq^ttè 1^ nre 
pou voit pas retîonnoître sur les* trancbes <tje ces 
mctrceaux , . parcequ'ilé avoient été sciiia avee de 

ri^ierfitretf qn* M; Maritt jugea inutile de fbndr» arec ces MIanges 
de ditfféreiifes mines, et fit on «fitre essai avec i i,55oHn*e8 dfe-U mine^ 
<de Nuyal,* 3390 livres de' la mine de La Ferrière^ et 36oe de la mine 
Sbê «ATÎroos , faisant «D Dont i^^54o Ëvi^s, dont on coula, le 3 i ■>#»{ 
-une piiee ^e doi\^e à trente charges liasses. A la décapiterie, ainsi 
qa*en ^brmant le support de la volëe, M. Marit< jugea ce fer de bonne 
taetwre': mais lêfbrage de cette pièce fut diffieih; ce qui porta M. Maritz 
à faire une antre expérience. 

Le' 1*' et le 3 avril , il fit couler deus^èces de douze pour ckacime 
desqnéllék ou porta trente^ quatre charges cotnpos^s chacune de 
18,700 Uvires de mine de Noyai et de 9730 livres de mine des en^- 
r<ibs, en tout 2.1)430 livres. Ceci d^moQtrf à M. Maries rimpossibUftfS 
qu'il y'avoit de fondre avec de la mine dé Noyai seàle; car, ;tiéme 
avec eeknélaligei Tifetérieur du fourneau s'embarrassa au*poin|qne le 
laitier ne couloit plu^ et qai^t^ ouvriers avdlent une p^in^ incroyable 
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Y^êimmâi ém q[ttd[c{iie «iiltre Biàtièite> qui retnplnimt 
le$^pciras^iitârîeurs«! Ayant pesé eettè fimle*à la bet^ 
laace bydreftta^que/je trouTti qu'dle étott trop 
légère, quelle ne, peaoit que 4&i livres le pied cube, 

• tandis que eelle que Ton coulait aFôrs'à mon four^ 

* ii«au en peBoit 5o4 j et quequand je là veujL èscore 
, épu reiy lfej^jgejusquà 5 20 livres le pied eub^. CSette 

seule 'épréïM| pou voit me suffire pour juger de la 

à rairacher du food de rolivrage : d'ailleurs les depx pièces prov^iiues 
ue c^tte expérience se trouvèrpnt si dures au forage yet si profondément 
chambrées à t8 A !20 ponCes de la yolée , qat quand, fcnéme la mine 
4)6«1I<»yal.po«Kroit^e fondr« sads être alliée -avec «ne'esfp^fce plus 
chaude , fa jfoate <)ui en prorî^pdioit* ne- seront cependant pas d'une 
aature pr(fpre à couler des canons fçrables. 

Le 4 ^«H 'i 766 , ppur septième Bt demièrè'^xffértiefic'e , M. Màritz 
%î>fi9if4fit mtê^vfrièïoê fèkee 4e dmue en tr«nt6»>six charge» basses, 
ei composiéies de 1 1,880 livrer de mine de Noyai, de ^200 livrts-de . 
mine de Phlèmet*, .et de 2880 livres de lûine des envitons, en tdut 
21,960 ii«re^ de miné. ' . •' ' » 

. Après Va coulée de cette dernière pîiboe, les ouvrages des fourneaux 
se Jr^uVèrent ^si e^ibarrassés ^ qu'on ^i^t ehlig^ de ^ettre JiDrs, et 
M. Maci^ co^giadia les. fondeurs et môukurs qu'il jBiy.oit fait venir de»« 
' foi;||ie^.d^ngonmoi^. -.'•'. 

i C^téL4eri|ièie pièce $^fqra fadlertHnit p en djlnnant «n^JijftîiimJf 
belle couleur ; inais, Ipc^ du forajg^, il se trouva- des.en^rWt^» 4» 'tent 
dres et si pfiù cond(fn$é.s, qu'il* parut plusieurs grelots de je i^ossew 
4'fuae ii^isette, qgi outrirept plusieurs chaoïbres da^ l'ame 4» la 
pièce. ^ ^ ' 

j^lt'ai rappcmé les faits coptenjis dans ceCtèinote que pour pri^uvef 
<|ue lés. auteurs de la pratique du forage des caitens «*Q«t:oheK:l|é 
q^'À. faire icouier des fontes tendres, et qu'ils ont par conséquent s»- 
0i6é kaiatièce'à la forme ^. en ce^tant toutes les bofuras fontes ^(pte 
lAPTf forets Qp ppK¥oiest ^nta^içr .aisément , tandis qa% fynil, au qou- 
Irak^ i^b^rcj^^'iu macère Wpljis compacte etj^divs dnre>siJIoD vent 
aupir d«f can^ d'uB^ hbnne résistaiM#«^^ * .'r * « 
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q/sigiité .pli;^^/]!)». médiocM de cfllé feA^ ; liâéb je 

ne mea tins pas là. En 1 770^ sur k &n del'été^ ^ 

Bs'.coiistruiFe une ehaufierie plu^ grande qùie mes 

• oheuficries ordhÀnre^, fovti^Y ^^^^ fondre el cpn- 

yertir, enfejr ces â^nçons dis caaons, et Youeffi vint 

à bout*à forée de, vent et de ^ikarbon. Je in fis coH-r 

1er en petites gueuses, ètVa|>rèi qu'eUes fareçt ve^* 

frojilies, jVn examinai ki couleur ie^ le^g^m^éirlet 

Élisant casser à la ma^se. J en trauvài,' comme je nî'j 

atte'ndois,* la couleur plus crise ètiè^ grelin plus fin^ 

lia matière ne pouvoit manquer «de s'épurer par 

cette seconde fusion : et en -eHet- layant portée à la 

kalànee hydrostatique, elle se-trouva peser 4^6^ U» 

treè le pied étïbe ; ee tfui e^>endant n approche pas 

encore de la densité requise j>Our upe bonne foute. 

Ht en effet, ayant feït convertir en :^r sutccissi- 

vëment, et par mes meiHpuTrs ouvrier^, toutes les 

petites gueuses reifotidues^t provenant de œs tron* 

çons de "canons j nous n'obtînmes que au fer d^iine 

qualité très commune y sans aucun nei;f^ et d'jin 

grain assez gros, aussi difiPéi^ent de^celuLdene^ 

fcrgês que le fer commun lest du bon fer. 

. En:' 1 770 , ôn'lnenvoya de la forge de tlueUe en 

Angoumois, où l'on fond actuellement la plus 

grande partie de' nos canons, des échalitiHans de 

I4 fonte dont on les coule. Cette fonte a la coujeuj' 

grise, le graiii assez fin ^ et pèse 495 lîvres-le gied 

ctlbë'r Réduite en fer battu et forg^ avec soiii, jien 

■ Ces morceaux «de fonte envoyé^ du fomm^ayl d» tliieUe éloient 
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^ toéiivé legràin'^pmblabieà celui du &r tommuù; 
«t ne pcekiaht que peu ou point de nerf, quoique 
travaillé eh petites Terges'ét passé squs le cylindre; 
en sorte que cette fonte , q^ilpiqûè meilleure que • 
ceUe qui. m'est yenue.d^é forg[es 4^ La Nouée, rCest 
pas encore de la bonne fonte. J'ignore si, de|>ui$ ce 
t«fnp3^ r^n ne eçulé pas aux fournq^àujc de Ruellie 
des* ^atés meilleures et plus pesantea; je sajs nul- 
lement que deiix officiers de, marine', très Habiles 
et ^élës,.y ént été envoyés successivement, et qu'ils 
sont tous dèdx fort en état de perfectionner l'art et 
de bien conduire les.trava}ix.de. cette fonderie. Mais 
jusqu'à )'ëpôque que. je viens de citer, et qui est 
bien fiécânta, je suis as^urjé*que les fbntes de ïios 

àHe forme cplSiqae de trdit jpouces, fioiiilfes dans .toutes leurs ditaen-, 
siops. Le prçmiér, marqué S y pesoit daos l'air 7 livres a on<5es 4gi^s Vai 
c^e#t-à-dire*9i6 gros '/a* l^Ç même morceau pesoit dansïeau 6 lîvres 
t>ooo«8 ii gr5s 'J, ; donc le yolume d'eau ^gal au volume dé ce mor- 
ctea<| ^ Cojikte pesoit i3o gros. L*eau daqsTkquelle il a été pesé pe^ 
s^ft «Ue-méme 70 livres le pied cube» Or i3o gros : 70 liwes : : gi^ 
girOB 7a : 49^ '/>3 livres, poids du pied cube dé cçtte fonte. Le seconi^ 
çidkieeau, marqua P, pesoit dans l'air 7 l^rrès 4 onces i gros.^ c'e8^•)- 
dire 929 gros. Le même moiceaù pesoit dans l'eau 6 livres 3 onces S 
gros, c«8trà-dire 798 grq^ ; donc le volume d'.eau ^gal au voluiiie>E)e 
ce morceau de fi^t« pesoit i3i gros. Or i3i gros : 70 livres :: 929 
-gro| } 49^ ^Vi3i livres, poids du pied cube de cette fonte; On obser^ 
vera que G|^s morceaux. qu'on avoit voulu couler sur les dii^nsions 
d^un cube de 3 pouces etoient trop foibles : ils auroient dû contenir 
ohacttn 37 pouces cubiques ; et par conséquent le pied cube du prê- 
mÀur «'oiiroit pesé que 4581ivres 4 onces ; car 3^ ponces ; 4 7 28 pouces. 
< * 9}^ gros//. : .453 livres 4 onçe^,' et le pied cube du second. n^anroU 
pesé que 464 livres 7i) ^^ ^^^^ ^ 49^ livres ^/,},ét*de 496 livres ^Vi)>- 
«* ABf;de8otiviHe.etdeVialis.* • 
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canooi^ coûtés pleînn'étoiont que-dteioédick^re quW- 
Utë, qu'une, pareille *foilte n a pas as^ez de réskh*' 
taaçe , et qu'en lui ô^aot encore le lien qui la cob^ * 
tieBt,.c^est-à-direen enlevant, par les couteaux du 
toilr , la surfilée trempée ^ H y a tout à craindre di^ 
seripice c(è ces canons. * . % • 

^On ne flanquera pas de dlrequeee sont jci' des 
frayeurs paniques et mal.fondëes,'quW tieeesitt 
jamais que des canon's qui ont subi l-épreuve, et 
qu'une pièce une:.ibis éproùyée par une moitié de 
plus dé charge ne doit ni ne peut'creivcer à la charge 
ordinâi;*e. A' ceci je réponds qùe/nôit seulement 
cela n'est pas certainymaiii encore que k contraire 
est beaucoup plusprobublew En générai /l^reuvr 
des canôias par Ja ^udre est pent-ètTO'li.pilis| It^n^ 
vaise méthode que ronpiûit etiiploy^poUbsJQKttiper 
dcieur r^sistanêe. IjO eaiiàir ne^p^H: çiibir j/e ^trop 
violent eflfort des épreuves qti'^en y eédânt , ^y tant 
qufç'Ia «cohérence de la matière le perjnet^ sani^st 
rop^pre; et, comîne il s*en faut hîen q^ oetiie«»fi^ 
ittrede la fôîite soit à ressort pa*h^t, les parties sé- 
parées par le trop grand elTort ne peuvent se rap^ 
]»Mcker ni se rétablir eomme elles étoieiitli^E^bqjrd. 
Cet^ cohésion, des parties intiégraiitês de la foiite 
étant donc fort diminuée par le grand effort des 
épreuves-, il^i'estpàs étcMtnadit que le canon crè^ 
ensuite à là charge ordinaire; c'est utt effet t^Hê 
simple .qui .dérive d une cause *tout»9ttssi'.simpk. Si 
le premier coup (Tépreuyi? éeaVte les partiès'd'um 
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nohîéoùd u» tiers de |)4u8fi;ua^b ooii]p ord^^taire, 
. dHes se* rétabliront, se if^unirant mpms daiis la 
' même propertioil; car/quoique leur cohét^ricc 
tCmt jm» été détruite, jpmisquèla pié«eti rënst^, il 
jo^n est pas moios yraiqnecette cc^^iéreacé nVs^pai 
si griande qu elle étpit auparravant ^ et qu'elle a dîmî- 

* ' j$^é dâm-ia nemeraiwm que diminue l^forco d^yn 

* rcMort umparlaît : dès* lors un secoild ou hn tro?^ 
sîèm^.^oup ^'épreuve fera éc^later les pi^s qui au* 
ront fésiaté au premier, et cellescrii^ auront subi les 

. 4roi$ épreuve^ spnâ sie rompit ne sont guère plus 
9iftre^qu# Ifts autres ;. apl^ès avoir subi trois "fois le 
méme»al, p est-À^tii» Je ^ppjgfrand éeartemaitde 
kiiH^ i^lî^ iiltégFi^nte«,*^IeftJ<en j^nt n^oessai»^ 
t$iBj0k ^nfi0i^hie»:plmJ^him, et pourront pal* 
eMtiftaent éé^èi* à Firf^ 

HïSpMifefà iàen pjlus^r, bien simpje 5 g^-nattt«€ofi» 

. iBDitts. coùlétts , pour l^V^ftsûner .<le Ia^ résit(anô&'des 
Miiafiêv seroié^l en. faire peser ta^nte à la balance 
iif drostadiqM r efi coulant^le caMMsi , i on mi^sripit 
à part 1M1 moroe^ii de la liMt6;lerrsq^'il seroilri^ 
frmdiy on lepéserôlt dans l'air e^ dans leauj M ^4 
la- !(bttli||^iije pesoit pas an moins 6:20 Uwe&ie fèêé 
eobe, on Tebuteroit la/ pièce tomme non rçce-» 
vable: IVin épergneroit la* pondre^ la pemè des 
kéfi^mes , et- su bannirok lie^ crainter' tl*às bées ibu:* 
4é8'de voir ^crever les ^ pièces sbnvênt après Fë- 
^envet. Étant fine fois sûr de* la^ densité db k mé^ 
tièrè , ^Q'eefoit égabmeM assuré de sa rësaatance^ 
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et M HM catto^8,étcûeni faits a^éc àeM (ontfi p«MiD| 
5aQ livres le pied cube/çt;qu'oii ne s'afirisàt pa& éfi 
les tourner ni- de toucher h leuiç surface extériettsé , ' 
j'ose assurer qu'ils i^ési^teroieiit et dureroie&t aù-^ ; 
tant ^a on doit se le promettre. Javoue que^ par 
ce moyen , peut-ètrp trop simple pour ètrç adoptA^^ 
on ne peut pas savoir si ia pièce est saine , sHl n'y 9 
pas tlans Tintérieur de la matière d^s défauts ,. des 
soufiQures , des cavités ; maisr connoissant^ne fais 
laiaonté de la fonte ^.il suffiroit, polir s*qssurer du 
reste, de faire éprouver une. se^e fois, et .à la» 
charge oçdiii^ir^, les câi|pns*iloavèl]pji(e«it foa- 
dus, etTon sefoit beaucoup plus sûr de lc?ur»réiî$- 
t^t^cç que de ceïfe de ceui;: qui ont subi d^ ^preuv^ 
lieléhtes. . * •' . ^.. ^ r* - ^^ ^ 

Plusieurs personnes ont donné dè^ projets pouf 
&ire de meilleurs canons : les uns ont pçopos^.iie^ 
les doûblerde Suivre; d'autres de fer.battu , d'èvtii^ 
de souder ce ier battu avéata fbnte: Tout c^lapeui 
ê t|:^ him à certpns ^g^rds ; ^t aan^ un art^ont Vc^ 
jifiestalissi important et la praetique aussi difiicifeV' 
les efforts doiven't être accueillis, et W moindres/ 
découvertes récon^pensées. . Je ne ferai poiiiit ioi 
d'obs»rvatio|^s sur les cations de M. Feutry , qui oe 
laissent pas de demander beaucoup d art dans leij^V 
n'. és;éc(^tion ; je ne parlerai p«& u(m plu^' dçs auti^ 
tentatives ,,à-rexception de ceQe de M. ât 8oiivillé> 
<ji|i ip'ârparula plw ingénieuse, ^t quîl a bipn, 
voulu me communiquer pAr sa kltsÉB datée d'An» 
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^i^âmé le* 6 avril'177 1 , ,d(mt je donne ici lex*- 
tiriBiil ' : mais je dirai seulement que la soudure du 
cwvre avec le fer rend celui^^i beaucoup plus aigre ; 
que quand on soude de la fonte avec elle-mènie prfr 
le moyen du soufre, on la change de natUMktjlet 
que la ligne de jonction des deux, parties .soudée» 
•ii*est plus de. la fonte de fer, mais de la pyrite trè$ 

* «Les canons iabriqués avec des spirales ont oppose la pkw 
grande résistance à Ur plus forte charge de poudré, et à la manière la 
plus dangereuse de les charger. Il ne manque à cette méthode, pour 
être bonne ,^ que d'empêcher qu'il ne se forme des chambres dans ces 

I^Ouches à feu ; cet incpnVëhiept, il est ytiai, m'oblîgeroit à TabandôD^ 
ner si je n'y parvenois ; naift pourquoi ne pas je t^ter ? Beaucoup d« 
personne^ ont propqsé de faire des canons avec dc^ doublures ou des 

•eiiveloppes de fer forgé ; mais ced doublures et ces enveloppes oAt 
t6tijours^tif,chn*as8einblage de barres inflexibles que leur forme, leur 
pc^j^oii, et leùrroideurj rendent inutiles. La spirsde n'a pas les mêmes 
défauts ; elle se prête à toutes les rormçs que prend la ni^ère.; elle 
s'jtffaissé ^vec elle dans le moule*: son fer ne perd ni sa ductilité ni 
sôi/rcdsort ; ^a|QS la commotion du tir^ y^£fort.est âistr^joé sur toute 
9QA «toidiie. £)W enveloppe presque tohte r'ép«)A^ur dA cf^n, ec 
dès-lors s'oppose ^ sa rupture a|ree une résistance de près de 3o,ttf^ 
livres de fotce. Si la «fioAte éprouve une plus grande dilatation quéicf . 
fer,«Me î^^e avec toute cette force ; si cette dilatatioâ est mmndfe, 

J^ tf^^àè^e reçoit que le mouvement qui lin'estcommuwiqné. Aii^^ 

vdknsl'un et l'autre cts, feific^t est le même. L'assemblage deis barres, 
au coiStraire, ne résiste que par les cercles qui les' contiennent. Lors- 

. qn^on en«arervétii l'ame des canons, V>n'n'-a»pÂs aogm|?ntë là résistance 
de la fonte {.sa tendanee* à se roinjpre 9- été i^ même ; et loniqiu'epi « 
enveloppé son ép»6,3eur, îes cercles n'ont pu soutenir également 1'^ 
jBoIrt qtd se partage sur tout le développement âe la spirale. Eesbai 
MiHeors js'o]^osent aux vibrations «des cercles. «La^spirrie que 
Iiiis^4lan8 un efenon de six,» foiré et éprouvé au cai^e d^ donxe,.db 
pesoit que 83 livres ; elle avoit 2 pouces de labeur et 4 lignes d'épais^ 
jtenr. La distance d'unè hélice^ à Fautre étoit aussi de 3 pouces; elle 
ét<Âtroulé» è«havd jnr on man^nn de fer. »' 
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cassante ,- et- (ju en général le soufré est^tuiv^his 
méde qu on be doit jamais employer lorsqu'on veuf 
souder du fer sans en altérer la qualité : je ne donne 
ëteci que pour avis à ceux (jui pourroient prendre 
iectte voie comme la plus sûre et la plus aisée pouir ' 
•iieildre le ferfusible et en faire de grosses pièces. ^ 

* Si l'on conserve 1 usage de forer les carions, et 
qpùr'On- les coule de j^nne fonte dure, il faudra éii 
revenir aux machines à forer de M. le marquis de 
Montalembert, celles de M. Mailta? n*étant bennes 
^^e pour le bronze ou la hniede fçr tendre. M, d^' 
Itiptetalembert est encoreuaiilds iiibmmes de France 
qui entend le mieux ce* a:Pt de la'feiinjerie des. cçt-»» 
nons j et j ai toujours gémi que^^oi^zèle ,' éclairé de 
toutes les conlg^ssauGes-nécessàites en.ce genre, 
n'ait abou li qu ai^ détritçent de sa ^tunç. Comipe 
je vis éloigné dé Itiiy^écris oé ipém<(ÛFe*saB8 fe liii 
itManraiHquf»* : mais jft «érôî ^fôé flat«é'«fe-^ç^^ap- 
fl^^^^^ÉÉHIiir ^^^^^ ^^ cfui que cçj^oit ; car je tît^ 
lijfaanQb pl|||^ eiitcude mieux ce dont il est 

k* qu^ttoj!^*^ l^n met toit en niasse, dans ce 
roy^nime*^ les trésors de lumière que Ion jette à 
i^f^iy ôû qfuona Fair de dédaîfjner^ nous serions 
hietit^t la nation tarptus florissante et le peuple le 
riche. Pajr exemple , il est le premier qui ait 
îiUé.de rje«o»noître la résistance de la fonte 
sa ^sauteur spéélffqfuel il a àiissi clrércb^ à • 
perfectionner l*ari de l^-ijiôulerie çn §âble âyesj|||y^ 

noiaLS de ioate de fe&. et «et art-e^t .M|Mlii*dejptj^l 

MJFFON, IV. ' . ;v!^> 1*7 

w 1 » ^' • 



<^^ ■■"■''.. . ■" Digitizedby Google 




>- 

-^ 



x" 



: ■ ' quoa il imagine de les tourner. Avec les moules 

eo terre dont on se servoit aupariivant, la surface 

' des canons étoit toujours chargée d aspérités et de 

- rugosités j M. de Montaleuibert avoit trouvé le 

^ ' mo^eo de faire des mou les en sable qui donnaient 
à la surliace du canon tout le lisse et même le lui- 
sant qu on pou voit désirer. Ceux qui connois^sent 
les arts en grand sentiront bien les difficultés quil 
a fallu surmonter pour en venir à bout, et la-î 

af^h peines qu'il a fallu prendre pour former des ou- 
vriers capables d exécuter ces moules , auxquels 

^^ ayant substitué le mauvais usafje du tour, cm a 
perdu un art estceileut pour adopter une pratique 
funeste'. -,^ ^r^p^»- . ^^W^"^ *• 

' L'oUiil à langue de carpe perce la iloute de fer avec une vites^ 
presque ttouble de cëîîe de l'ounï à f;yïinilre. tl n'estjïaini uéc-essairr , 
avec ce premier outil, de ^serinçtier t^e l'eau dans Li pièce, romme il ' 
ë|t ^9tt^ dlylfe faire^n eixi]^yaxule Acond^ qui s^Miali]£f0^ltesrilèbi^» 
par ^on frottement très oonsid^rSi|i|e. ^'outil^^^c^|^|i'4|ft>^fir<)^fl 
'^ trempe eu peu de temps sans cette prëcaiitioB : elî^ Bi ^|il||e sop^nt 

insuffisante ^ dès que la fontf? se trouve pius coiD'psSSe e€ pg^ <ît$S, 
cet outU ne peut U forei-. La UpMà||ë sori^ïrturéllennflif à^ TéutHiii 
lanjjue de carpe, «andi^ qu'avec Toutil à cylindi-e il fauteii|)pip|!eFcoii- 
timicîîrmenT un crochei pour la lir^ ;»ce qui ne peut 'se faire «sàez 
^; eKaï-temeot pour qu'il n'en resÇtf pas eittire f^ktil et h ^èce^ ce ^f Éi 
géue et augmente encore son &(Mt#Ba^t.^ * * ,* v . 

Il faudntii s' attacher à pt^! fectioiuaer la moulerie. Cehe ^éi 

est difficile, mais elle n'est p ^s iitipossible « qu'felqu'un d^ntetjli 

#iûsié<ijirs chines sont absoKiment nëcessaifës^ouir yréu^fT-'l 

. «bôutert^s f lus éteiidu^ ^ pou^poû>|ptr y fiac^ pjua. cU <^3ntier 

• y faire plus de moules Vl^-fois, àfi^ qu'ils puss<ÉB*4édBer plus litote- 

lJ^PX; 2*» jiuie> grande fosse pour les recuire debout, ajnsi que ciila se 

P^afiM|ite.' pour leâ^^ calons ée (?aii«'e,,4teil d'e'vfter (fBtéHé iiv»ille kr^h 
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• Uwm ai|e||tî^p très nécessaire icff^ifii^yft M||^ 
€ki>caji^ y' c est d empêcher les i^eumes <|tn icir0M>ii* 
tê^ h fonte de tomber «rvjec elle dans le moute. Plas 
lirfoB;^ e|t légère f^tplfis eUe^fait d écume; et Fon 
pi^rjitpk'jugfer,^ Ijo^pij^tkw.même de kicoulée^ 
«i-M £aû^ «ffl àt^ Ikspaie quaiitë : car alc^ sa siiur-* 
£e^t«ftMîiie «t Hepcrrle ]^at d'écume. IVI^ , ^^^^^ 
^^Mft^e^éhAft, il faut av6îr som de comprimer k 
liMlîère i^^ldante par plusieurs torches de paille 
pdbieée$ 4ânsleai'« coulées. Avaa cette précaution il 
l^^passe que peu d^cumes daas k moule \ et si la 
font« éte^it detls6€ti«wa|>act;^)4riiy en au mit point 

àrqué^, et par conséquent le ct tap n ^S** un netij chariot à quatre roueç 
fort basses avec des mbntartit^Kséz ^élevés pout y suspendre lé moule 
«dâutt, et le traouqiofter^flGhla tatole#te^^ lacirve du fourneau » cornue» 
(ffk transporte un lustre \^''yx\k ii|8te ip^al^ 4'^i^ terrjs |prasàe:et d'oiic 
térr^ sableuse, tel qu'il le^a^t poUi^ qu'au recuitie oaoulenelsefe'aae 
iJ^às'V^ ââlle et mille fentes qui rehdent* le canon défectueux , et sur- 
tout pQ^ que cette f^% , ^vec cette 'qualité de b» pas %t felidré^ 
jÉyM^;|^on9ifr^,0f4'avaBta^ê eler s'^tUèr, o'est^s^-dire ^eje >d«|^ber du 
ciPoh quand on vient à le nettoyer. Plus la terre est ^rawe , mieult 
^Hè /(l^ÈÊ^y et plus elle se fettd; plus elle est mài^e. ou sableuse, 
v^mam^^i^lIfeMi^ t^m^Vi^aB dU r^ta^e-U^'a des moules «kroeft^ 
tj^i ipî.^4e (iennentjsi $curt attaish^ Ua .caitou, 9P*^° ^^ P^^^ ^^^^ % 
' marteau et' le cîseau , en emporter que là plus grosse partie ; ces 
^ftès dé canons restenf eAcore. pltM Villitns que ceux die&tntés par 
]m fyï^^ )«n<4nl»rable»ldes nHMiI«»ide u^j^e ^pigse. Ce /nélaitge de 



l^||e < 



'e esiLdonc- t^s.dii^cilife ; ildien^ande beaucou|> d'attention^ d'expé- 
V: et, ce* qu'il y a dé îà(fikuX^ c'esjt'qué les expériences dAnsoe 



&; faites pourlet||rQtits calibres^ ne, concluent rien 'pour les groj^ 
1^'Mft jai9Q0is d^cil^de iaàxe écakr d^ petits ca«ons aveojivain^aiiS^ 
sçibleux; mais ce%m|me m/élange ne peut plus être çmBlj^ dès qi^jp 
lés «alibres passéflpWiir de douze ; pour ceux de trente^^^;^|ii^out| 
nWai Wès âifilttele Rattraper le point du mélaoge. / •" 
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nei^ xj^^ ce (ju^elW é»t^ t^opcrtce ettrép^ pn^^^ 
pkefaMsaieat fondue. D alloues k matière la pkis 
]pesàate sort la première 4u fournie w ; 1^ ^s lé- 
gère vient la derafôiie:' W^ËMse'dtt '€»Mii^^e^ 
ppr (Mt94:*aisoii, tp^|e^lrs^d'^«|e iRetliMiFe li^^ 
^«è le^fifrties sufféirieiuf^} d^ la^^ce; lÉÉli'il^i^ 
aura jamais de 4)x>it£fe dans le cpnoA^, d%)a|$ 
part , on arrête lost éciUBdeé j^ar les torckesde paii|ii^ 
et qu en même teiafM^on lui dono» uW#rteufitt^ 
selotte de matière excédante, d^nt, il^est^mème aas^ ' 
nécessaire qu utile qulH resteteacope^ après la cou- 
lée, trois ou quatre quintaux en fusion 'dans 4e 
creuset : cette fdïitfe qm r€||Êief y ^entretient la dkst- 
^ur ; etv^ eoname elle .est eacose méJée.d\ine aesés 
g^nd^ qiMiitîtédelahier, etie-consèrVe le fbâd (l«r 
fourneau , et .empêcKe la nàdt fendante 4^ ];)|lÉer 
pn s y attaehant.' * , * ** • * î 

^ Il me parôit t]pen F%^di^otk à so^tfve^t &lM|i 
les canojps .avec des mines. en roche, qt^|tou^ 
çonlîennent unè.plusou iâokf^,^iide'<}iKimlé^da 
ftonfre; et comme Ton n'est pas 4abs lusa^^iâiB les 
griller dans nos prc^p^ges oji le bois est dher, ainai 
qu il se. pratique, dans les j^ys du Noird où le lâm 
est comn^un, je présume ^& la qualité cassadie 
de la fonte de nos canons de lâ'mariiïe po^cil^ 
liiisw pr(>ventr<le,.cesc>«fi*e qû'oof^c^ pas s<^n d^em- . 
lever à^ nûne evaht de la jeter',;ÉKfpuJrnéau de 
■ fusibn. Xes fo^del*ies d« Ruelle en Aagoumoi67:>le 
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PARWE EXPÉHIMiM'ALï. . :^1 , 

Ssint'Qm\t^ ém Dauphin^ , et de Bâigorry dâo94tf 
BasSie-Na^rre** sont les seules dont j We cimïik^s- 
sacwseir, ^i^fec ee^lède L/aiÇlouée eii Bretagne, 4onrt 
ji^.|Nirlé, èi ojÈi je. croîs que le tihavail est ce$sé : . 
<l9tt^'teul69 ^uatF« , je cro» qu on ne s est-senrieft 
^^n^^fi^s^ s^t encore quç^dre mines en roche , i^t - 
jk ûiii, |i||i^ oui dire c^'op les (jiillât nîlleurs cjuVi 
âi^àt-Get^ai^ et à Bâigorry. J'ui tâché de me pro- 
détw Awëckaatsllon^ dechaqunede ces mines , et , ;. ' 
m défe«itd'fiil0>a8sez- grande qii n n ti te de ces éch a ii- 
tilkH;is/to«isl6â ^en^ignemènts quej'ai pu obtenir . 
fmr la;voie àé quelques an^îs înteliif^ents* Voici ce ' 
(fuê nl^^aécFi^M. $le !^orogaês au sujet des mines 
4*i!on emploie à Ruelle : * 

. ' <f La première est dvre ; cow^p9eiê ,jpesante , hih 
Mat feXk -avec Tj^ier, de cotileur rouge brun/fbr- 
«iPi^pQf deux èoucbes 'd'jn^ale épaisseur, dont 
fwf>e e^ spongieuse f parsemé^ die trotrs ou-eaTir * 
!l^;v4^n velouté ^lét foncé, et qtjelqupfoisd^ja-,, 
btÎRï'ind^o à ^ cassuse, ay^nt des mamelon^, 
tej^gnant en rouge de sartguine; caractères qui 
peuvent la faire*raHger dans'lâ septième classe de 
Y^ft des fot*ges , conaiîrie uiie espèce de pierre béma- 
«Hé f mais elle est riehe et douce. . , ' ' 

- « La seconde ressemée assez à' la précédenlt 

. pQ^ I9 peianteuT . la diiretés ^^ ^^ couleur ;m4li . 

die estun pefsk^^sedardée («o «f^lfe sisddrd oytmmf? 

•filMrdée. oelle qui a dei ^miIqs die\sable clair, èft 

^ÉjÉÉjlpt niéléç de sable gris blanc^ de cailtmv^.tiA^ 

• .' ^ • * ' ■ • Digitizedby VjOO^IC 



if^ Mmt^kVJt. IMTRODUCfriOlï. 

tA^). Itlie e»t rietiie 0b métal ; employa à^éc dek 

ntfae^très'douce*, elle 9é« foad très facîle^^ilt :isoti 

ti$8|| à sa cassure esft^iias^et p^s^é qci^lqu^ifeis 

de cavités d'uH brim tmv^ EU^^paroît ^ la «g^èârà 

ispéèe 4e la mir^é roQg€ilt|re dans I^èît des ferg^. 

^ « La troisième,* qu'oi^tri^oimae daiis H pf^ys ^p/â^ 

aieuse , parcequ cl le a ovà rnatiremeiit ipieliftiâ uné^ 

de SCS faces lisses et douces au toucKer^ n^tnilàrt 

pesante ni foii riche; elle a .oommuoémmt «poM^ 

qiies petits points noirs et hiisaii^ y d'jEÎa - gf^lâtH 

. semblable au maroquin. Si couletlr'est^^rié^; elle 

•a du rouge nsscz vif, du brun^ du jisine, uô'ptiî 

de vert , et <f uelques èivités. jpUfejaroît , à cause de 

• ses faces unies et luisantes,^ avoir quelque Ta pp^^n; 

à la luine'spéoiikire.de la JijiTtîème espèce. • ^ 

«Ija quatrième $ qui€cKirmt Jeiycellent fer-,; miaâm 

eu pe^tite. qualité, ,est.lég^e, %poih§i^n8^^:a»^ 

tendre , d^tf^ie coii letlr l)iruzie«prjeâque noire, a^y^int 

\- C(|i#lquê9 m^xaélbus, et sablomiQUsê : elle par^M^ 

être UBe sorte* de mine llmoueute ^e la oszièriM 

€»péce. • . . . ^ '•* 

«La cinquième eft uue miiie ^alardée^ faisant 

bteHitoup de feu arvjec ÎViér^ dfcire , coBËpactê, pç^ 

santé , parsemée à la 'Cassore de plètite poiHls.bf^ 

ijfiQts , qui ne Sont que ^ sable de couleur de. lie 

. éie^vin. Cette mine est^ilB^ile à fcndré: la^quaUté , • 

/(Ae son* fer '^96 popr*n^tr« pas mauvaise; niais 

elle en produit peu. fi^^ii ouvriers prétekd^t 4fit^ 

V., ;b y K^mtf^en àm la fondre seule ^.çt que ^MiÊÊÊÊ 



}Wri!|^ da foiiméiti. Gett« mibê ne paroi t |»as 
iiV€Sa ie re^embknfe bien <»iractéf isée a^ec ccBè 
4Qn$jS;w«deiilH>rg a parlé. 

• x< É)n eoipkit« 4$tioore tùi gMhd noinbêe d'autre . 
^Bipèdes de-, aiines ; maiê dles ne diffèreôt. des* pfè- . 
v.éé^enlâs ^jue pr tik)ttt».de qtiriité, à lexceptioti 
d'aiïe c»péee dV)cre martiale, qui peut fournir îiïi 
i|i|^ ««li^ttie classe. Gétte mine tsi o^sez abondante 
llj||mh s nditnièreS \ éàe est aisée à tirer ; on lenlèvê 
eomnie te tex»r!!^.;EHc es^ jâune , et quelquefois mé- • . 
fcée àcf. petites' grenailles; elle fournit peu de fer-ii^;^ "" , 
èHè #|tirè6 dotice» *On peut la î^nger dans la agit- 
^uie espèce de Fart des forges. . • ^1^ 

/•» « La gangue dç toutes les mines du payées* unt. . . 
*frtt^ vitrifiable , rare'inelat argileuse. Tou^^^ 
.^iNNses'demines'sônt Doétées^.et le tafrain 4ôttt ôh 
4es #rc( efl^ pr^ne tç^t sableux. 
•• .tf19ii' appelle sckiffhs en AngtJtlmpis un caillou 
.as9e9 setoblabte atix pierres à feii , et qui en. donne 
^"^^SlfeûâlâP^ H fr&ppe aTécTacier. 11 est 
«j^oii îrom^ K y F6rt dur : rl'lient quelquefois à de^-- , 
matières '^iiWjgùyent' atoiï^ du fér^ mais ce n est .- 
«pohtt le seb^ste. .. *' / . 

«La C9dtinê 6M une 'vfftie pierre calcaire assez \ 
pnre, si l'on erf peut jtiger par t'uniftrmifé de sa ' ^ 
«assure et de sa qgfulqpr , qnî est gris btanc ; el^e est * 
ptSttnte , assez Awtp^ ist preiMl ud poH fort doux aïr • •*: 

«»*"-..-. .1 .• •>- '■.. ■■■^■^,. 
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y^i^a^ce réeit de iil: d» jliQ#•g^,^Sl B^'^i^Mè 

q^il'nY ^ ^^^ 1^ «ixièin^. e8|^ce quine*cb|pfiii)^è 

1^ à è4re grillée , m^is s^Ieiii^iit bieâ lavèe af ant 

de ïa^eter au fourneau. *.'**' <•• : 

. A^ :re«|e , (]tt<9que |péri^raliB«Miit parUiit, et 

.wmBMt-je lai dit, les mio^ en rpdièi^^^i ^Vfe 

^duventen grandes masses solides^ daiveUtlfur' 

origizie à rétément du feu, néanixioin»il setPQvite 

aussi plusieurs miuesdç fer en assez grosse^ Boias^ ; 

'qui.se «ont forces par le m(myee^i,et1ijgifgf^ 

mëde de leaû/On dis^ièfioiera , par Tëweilve de 

raimant, celles qui ont ^j|bi ractiOH*d!Î( f|^^ ear 

seront toujours magnétiques ; im li^ fjeie 

qui ont été produites par la still^sitioii dtos 

, ne Ir sont point du tout , et ne le deviêndrc^ 

qu après -avoir été bipi^ grillées et presque h^vS^ 

fiées. Ces niibes en i^oche, qui^tie sont potnt^^tlS^ 

rallies ^ar 1 aimant,, ne contiennent paç pbis'd« 

. soufre qu€^ nos mines en grains : ropérationi^idë les 

griller., qui est très coûteuse, doit dès-lors êtse 

su pprimée , à moins qiikelle me. ^%QÎt r^jÊÊÊÊk^ poûsr 

. ,. attendrir ces pierres de fer ass^ .p^^HHki'puis^ 

les concasser so»s les pilons du Jb 

* J'ai tâché de présenter dans ce mémoire, toul ce 

• • que j'ai cru:qui,]pourrbit être utj^ à^taiBâiôration 

des çânons de notre marii^e; je seA^ en mi^iaetemps 

qu'il reste beaucoup d^ choses à ^ire , §ur-tou t pâof 

.. ;. sje procurer 4mks chaque fonderie une fonte pure et 

, . assez (5orapàctey(fur avoir itne résistance su|iéri«|^t 

▼>*. ** 'f * . * • 'i-» ■ *■ • • 

• *>... ... . ^ ,. . 
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PARTIE ElL]?ÉXiimt^^^'* 2^^ 

à itollte^^plosia|l V CepenVkiit. je 9e ôroîs pQ»t (tû 
tôufVW^^^^ ^oît impi98^ibl€^, et je pefi^s ^^a f^** 
cifîaat la fonte de fer autônt qu'elle pAit Tétre, oh 
arrivéfoit au* point que' U pièce ne feroH que Âe 
jfendrè au lieu d'éclater par unç trop forl^ chai^. 
Si ^ok ol|tenoit uke S&nçp hf^C A ne nous resterait 
pi As -rien à crsg^ndre ni^riien à. âi^sirer a cet égard* • 



FIN Oîf LA PARTIE EXPÉKIMENTALE. 
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PARtîE H YPOTHËTïOt?«v 



• PREMIER MËJtfeiREi - . 

I^echerches É^n le* r^oidksement de la. tçrre, éijdes 
pUinMes, 



En supposant, comme to'us les pténoinéjies pa- 
roissent Tindiquer, tjue la terre ait autrefois' été 
dans uij état de liquéfaction causée par le feu, ♦il 
jfest démontré par nos ctxpériencès que si le glbjbe 
étoit entièrement composé de fer ou de matière fer- 
rugineuse %il'n^ se seroitcoiisolidé jusqu auKîentie 
qu'ea 4026 an^, refroidi au point de pouvofr le 
toucher sans se brûler en 4^991 ans , et qu'il ne se 
seroit rsefroidi au point de la tfempétatuire actuelle 
qu'en 100696 ans ; mais comme la terre, dans tout 
•' -ce qui nous est connu , nous, paroît être composée 
' de matières vifre^ciBles et jcalcaire§ <^i se refroi- 
dissent en moins de temps que les*matièr!es ferili* 
y .' gineûses, il faut, pour,apptK)clier delà vérité a\i- 
^ tauf qu'il (est possil^ ^ prendre les temps respiEîctife 
du rafiroidissemeht dfe,ees différentes matières tels 
que nous les ayons trouvée' par les expériences du 

* . Rremier et huitième mémoires. 
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iecond n^o^^ et ea étalj&V le te|>pèrt «vm ëe^^ 
liiidà jn^Fokli^s^fiH du fer. !^ n'einployant^^ianf 
oéiÉe sb^mefqâe IçVérre, le grès, la piefre caîcith^ 
j^lÊe'i ifisyaarhxki^ etleslSaatfèrejrierrugineuses, oti 
IM4iyÉra que te-gloW terrestre s'est consolidé jusir 
^'«i| oeiïtre en 2906 aos «nviroii , C[aiV s'e$t: ne-** 
iN!iîilKatt {ipi'Dtde pouvoir }e toucher en 3391 1 nné 
^bvirôfi, et à la température actuelle en 74047 au« 
etffirot|. ^ * 

H j'aScapU M^. devoir pas faire entrer dans cette 
sofiiiiUfd^ FappQrts\du ri^oidissement des'mâ-^ 
tièràs gu4 comp^sènt^le globe ceux de For, de l'ar- 
^eift^ d|) ^oittk , dctrétain , du zine , de rantimoine^ 
et du.f)isnHith , pareequii ces matières ne font , pour 
itmai dire', qu une partie klfiliûnent petite du globe; 
Dç mèmeje nai poiût £srit edtr^ les 4*ap ports du 
«iilrojdissem^t des glaises, dtes ocrca,, des cAies , et 
de$ gypses ,pai?ceque ces matières n èyâut ijoe peu 
oup^hlt de dnr^té, et 'n'étant que des' détriments 
des pr^i^rea,*ne doivent pas étra mises an rang 
dç celles dont le fjflobe est pl^neipalepient composé,- 
qu i , prises généra^ment ,. sonffconcrètes , dure^ , et 
trè&solides,^lquej!ai cru- devoir réduire* aux inai- 
lîiire&vifiésdbles, Mleaires,el»ferril^èûses, dont 
l^rè^idissemèttt'tniseasoiiKiie, daprè$ la tabie 
<|tie jett.iÂ donnée ', est it^^oehli du ièt ::/^i6 
r*jx>moo pour pouvoir les touetidr^ et ': &147S 
: 7/M)oo pour le p^nt de la^tempéraitHl^ tmiméâfi. 

' Second mëidoire! • . * , • • , ' 
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À>h»i^ m i^ltant^dë l^tat de k lîq^i^gËaiiaH y if a d A 
î^coaW 2.9a5.aQs iivant que lé (^obe de laiaerre J^t 
doAiblidé jusqu'au «eQtre ; «de Ihéme it se^^éc^aSfé 
3^91 1 £|as avant .que 'sa ^ttr&ce f^ flt%seie rçfroiâ^. 
pour |>ôuvoir la toucher^ et 'j^p^'j ans avunt qiie*|a 
*clià1eitr propre aî^ diminué au point de 4$ tem|péi4- 
%i^re actuelle; et, comme la dimipùtiôadu hyè,xÂ 
de la très grande châleur'Se fait toujours à tF&^peii 
près en raison de fépaisseur des ct>i^s oùjâ^ d^- 
m^re des globes de Aième densité, jtjlls^eawit q^ 
Ulune, dont 1# diamè^e n'çstque deY,^<dl&^;«tod 
de la terre , auroit dû ^ cons^dîder^usqu'âù.^t^eBlre 
en 792 ans ^/i.j environ^ se refreidir a^ I^J** ^^ 

. pouvoir la toucher ^n 9:^4^ sans 7^1. Ç»vir<^Py et 
perdre assez, de sa cbaleudt^ propre* pouy aVrivterraji 
'prànt 4^ la tempérai re «ctueUeen 20194 an^ en- 
viron, en .supposant que la kinc es|<cpmpos^ à&& 
nièmes matières que le globe terrestre.: néanmoins,- 
co^ame la densité de la terre est à celle de J^^lune 
: : ieOo : 702 , ftqu alVi^cep^ndesinétaux, toutes 
lés autres matières vîtrescibles oi|*çâlcaires4uivent , 

'-^ dans leur refroidisseVaent , le rapport de latleq$ité 
^sez eiactemiënt, npus diminuerons leâ temps .du 
reéroidissemeiit de; la lune dans ce^mèifiid rapp<>ft 
de i-ooo à 702 ; en ^rte qii au Këu de s être eons©^ 
lidée jusqilW een^^ 792,anS'yOn doit;dirç 556 
ans environ' pour le t«i^p^ réel* de ^ consolidation 
j«|te[ttM Centre, et 62{^2 ans pour son refroi^isde- 
raentgu point de pouvoir la touchep,etenfin i4ï 76 
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tuçUe de l»lèrre; en sorte m il 3^0 59871 ans enU« ' 
. le; lemps ,de ^oii i^froîdissemeHt et celui .du refrat-- 
dissemènt de la terre, a^^trëctictn faite de la çmi-» 
pensatioii'qtt a dû pirodoine «ur liment siir lauti^e 
làichal^or d« soietl^>0tia cliallsiiriréciproqiie qu elles 
• 9é«0meàypyé^* • ' * . ., .* 

. S^ niéosie le ^lobe de IMei^ure , dont le dîaoïétfiç 
itdfêé4^'A<^®'^^^ ^^ natre«globe, auroît dû «^ 
éowls^fdèif )ii^uW centre eQi 96^ ans '/$y^ feStoH, 
4lf aM paîat dô* pou voir le tou|i|»er en 1 i3oi ai^» 
enVironVet aiFFi'Yer a. celui dte Ta température |i€«; 
tofenë de là terre en 24^82 ans environ , s'il é(oi4 
coD»pbséd une ipaà^re semblable à celle de 1^^ terrôî; 
iDiiisrsSt deiiâité étant à celle de la.terrç c : 20i^o 
> 1 000 , il faut .prolonger «dans la xuétne^ raiaoni^ 
ttt^.de $on xelroidiss^mèat. Ainsi Mercure s est 
^Qsôlidé ju»quM.c«0tre^n 19^6 aa^^^iot reËpoidi 
au point de pouYOKC le toucher en i^3a54 aw, et 
en&n àla température ^ctueli^ de la terj:e en 5o3 S^ i 
ap»; en sorte qu ily a 123696 ans entre lé t&n^^^k 
son refroidissement et celui du refroidissement d^ 
la terre, abstracti(»r'f|rite de même de lalcoînpén- 
sation qu a dÀ*fàire à la perte de aa cbaleuf propre 
la chaleur du soleil, duc^^ilelll e$t plu$ voisin qu aa- 
. cnÂe autre planéle: V 4 . 

. De même. le diamètre du gloifç de Msm n étant 
t|në»' Y25 àe celw de la terré ^ il auroit dû $e cohsoli- 
4er jii^^f^u centre en .1 5*8 ans^/g. environ., se ve^ 
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' Mvîrcni , et Hn-i^^ à .iQpliii de ta. teiti^ératiirt ae^ 
tii^e de la terreen -38504 ^^^ envirôiif 9^ éuAt 
^e^mpmé d un« -fiiatièré aeioblaiile à* <^dUe 4fer ta 
Ifcrre; Mais sa d«ili(ééUQiÉ d'Oeil^ du gibbeterretftiff 
! ; 73e : looo^ il £àiH dimmn^ -dacia lu iftème i^ 
«on leii temps de éoa refroidls^emeAt. ^Mt Ma^P 
^ra i^oasotidéju^tiWiî centre en 1 1 ok'aiH '//^Tte* 
viro&, refroidi ait point de paa^rié'ipQdtwr^ 
•4 2873 ans, et êc^ à la tempétaùée acSud^ê^ia 
Mrre en 28108' 1^; en sorte qulii y a«4^939 dm 
OBtre les tempsde soà refroidi8Kemea|; et cetm éè la 
tefW ) abstractio» £ûte de h di^reRCO qaa dû purè^' 
4iiire Javchàtenr d^soleîlmr ceftd0ut pli^les^^ • 

TipL diamiètro do notre gkbe , il aiir(>it dû se doi>^ 
Hdër jnsqu'-au reetttPé m 2^44.BBë environ^ sliA^ 
freikUr au point de pouvoir!)^ touMier en 3202 7 a|b 
environ , et arriver à celui tte laâempératùre actiielle 
de là teireen 69933 ans, s'il 'étoit eomposë dHine 
tt>atlè Éfa9 pblable-à ççUe de la terre;*mû&8a dei^ 
^tté édPl^cêllQ du globe terrostre : : 1 2*^ s 1 000 ; 
il^ faut, Qugmen ter dims làHïtlm^-misonles temps do 
son refroidte^meot. Ainsî^yéntusae'sèiiera conso- 
lidée jusqu'au .•cefilit; i^ïïha^^S^ ans V/25* environ., 
refroidie au poipit de pou Voir la toucher en 4<^74 
ans, et enfin àlaHempérature aptu^le'de.la Mrre 
^ 888 1 S ass ê»won ; aasoriequece ne ser^t ^pite, 
V dpias 1 47*68 ans,que T&ius sei*a au n)éI^|^Naî^rdip 



Digitized by 



Google 



étki^'&&fm larakaîej^r éa èekàlwi^Vime et duùFlWfiiii^ 

: jfef33piAèlpe<4M ybbè dé â»feiuriïe çtaxittajD^piiili^ 

jbi^^e : ; 9 V2 ^ ^'^ i^ «^Basi»tqiije , md^ son gM«i 

ffimjil^t&i^mi car , afastr^tkb i^iite d» cectite^M|^f^ 
itMpIprnlilii ^f h^^mée |Mir t^ temdike dbaleur qu^'si»-* 
^i^ di»«ii«tl;»Âl #e trouve ^{u'ilïilitroit 4^ se e oiMm i 
IMer jfHif^te «èQ^ ^7^97 ans 7,^ se refraidar 
M^f>fi^ii^4ie«pDtiif0ir. le tpuolier en 3:22 1 54 ans^^, ^ 
(^/âyriiir idptlni 4e fa tepipéFatuire. nctuèUe «k 

^embti^le à. éèlié^tÉû globe terresû^^; mm^ sft- dje^sp 
iiii.^étàiMkà gdie lieia t^fe que : : i84 • Itvaps il 
^l(ÊkfliaÊ^m^T. é»a» lu ÉMirç- raisoa^és leinps de 

jfllB^iri'aii centre '^»â078 «i»i9||i^tfoii, rafroidî^a^ 
point de pouvourèeteuê^ar eu 59276 «i^sip^viFMr-^ 
^eûfiii à la Ii6aiif)âra€iir6 actuelle m 1^94^4 '«^^ t 
#11 sorte qâiÊ cejde .«èra que dbuift«&53$7 ans cpm ; ' 
S^t^ae ser» rètfoi(tt^att néme pMB^ile temp^kvp^ 
|Hre qi^^t m^P^e^kmeant h t»re^ ab^aetioa fiikt 
JPlnseulenl«flltdeiaekaIe^rd|r . 

d^elk,yi'fl a dÂ geœirdiar'd^ ses sateBiteo at^e »ift 
ab^wu* ; \ * .*v '• • 

. .^ipièmà,ie4ia£hàtredeju{>keréu 
44|te^c«iMd .^^.eeiui de 1» temt^ iH'enwmiÊ*qêtîï ^ 
'mGQmJ)iàaBk plia AêÊkàn^e SatiHNie, pa n at y ii, 
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37a» Mhm t t?ir. mn^sti&ÈmiBmmr 

Amû iincr aa.cbakur propre, ml ^vhe^^^jp^ if'|i^)jk^ 

lÊÊÊm reék>î4ir-air p^iai d« pc^iirvoirle. toucberi^W 
Sj3^% I afif; et n^^^irer à celpl <|ç fet^eiapm wt iii é 

* 44tj(ie mati^ère «emËlàble à cette.dn ^ba^ HMna^Éil) 
HHHi»9a.dea^té néteat à^^elie de k «i^^a'ijpM ;*: 2^2 
: >oûo , il faut diviinuer dans l^^éâÀÊÊm^^ÊâitMÊttÊk 
tômps de.son re&oidissemènt. ^mtii^^^m.^éim 
«f^oacdidé jusqu'au cmi^eeug3^i,m^*'f^miifiSi^VL^ 
v^&oidi au poiat de^pcmvoir tè^Icmig^fML iM>Sb^s!2 
a&s^ ej^ eafia 'à la température éÇçCuétle eot^i^d^SSd 
iâfif; ei:^ ^EXBte iqpie io^ u^t sera qme û&m» i#37g^: «i^ 

* ^^ JUipiter se swa/elreâlî au ittéane jfwpftMielaq^ 
pér^ture <^u «si^a^t1leItleIIleBt la te^re^, alNtraf^tlbK 
feiteil^ la cfm^pÊi^ÛÊÊi^.taM par ^ la chale«i9»éii 
scA^il (f«^ pa^ ta ébaleuf^ dufe aes saièllites. 

^ «Ces deux planètes , Jupiter et Saturae , quoique 
le^ plus éloif^iiées du soleil ^ doivent d^nc être beau- 
eoii|p plus cbftiNoles qu^k tari^^ qui néaamoim ^ à 
Fesipepcîôii de yéiiu»,.e»t de to«lt«a Jes autres plf^ 
métMi €^;^q^ m ac^uellemeHrt la moim froid«i 
Mais las sai^te^dê gbe çfeù& {grosses plailéte^^- 
ropat, comme la luttas, perdu leur chaleur propre. 
Ml. h M »cim p m(Hâs d^ temps , et cbns là pré^porr 
tKUt/dé leur diamétw et de leur densité ^it y a Ènfa^ 
^mfmi une d^iAblé e^iptpesMtioftihfatt^ sar^tcet^e 
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perfore la chaleur mtériearedR satellites, d ahi^ 
par celle du soleil, et ensuite par la chaleirr de-la 
planéteprliicipale^'cfui ardu', sur-tout dans le côm- 
mettcejment et eucore. aujourd'hui,: se porter suIp 
setr satellites, et les rëchaufFer 9 1 extérieur i>eati7 
d^up plus que .celle du soleil. * ' - ^ 

' D«s la slippositionqiie toutes les pknètes aient 
été formées de la iMtîère'du soleil, et projetées. 
hdtfS de-cet astre dans le m^ne temps , on peut pro- 
neneensur l)épo({ue de leur formation , par le temp^ 
qui s'est écpnilé pourJeur.rcfroidisscment. Ainsi 1» 
terre èstiste^ 9pmnl&4ës autres planètes, soûs une 
fbrmasolide et^coasistante à la surface, au moins 
depuis' 74^47 s'ûS puisque nous avons déipQUti'é 
qu'il Jaut ce même temps pour refroidir.au point 
d# la* tet||)érature actuelle un globe en incafides-^'^ 
ceilee, qui seroit de laméme grosseur que le globe 
terrestre, et composédes mêmes matières. Et commç 
Iadéperditiondelachàleu^,dequelquedegréqu'elle 
soit, se fait en même raison que Técoulement^du 
temps , on ne^^ guère douter que cette chaleur 
de la terre ne fût double^ il y a 37028 ans'/, , de ce 
qu'elle est aujourd'hui ,» et qu'elle nait été'trijdey 
quadruple ,.centuple, etc. , dans des teMips plus re^ 
cfilés, à mesure qu'on se rapproche' de la «date de 
l'éfat» primitif ^e Fincandescence ^uérale* Sur Its 
740^7 ans, il s'est, compe nous la vous dit, écoulé 
ageSans avarit que la masse entière de notre globe 
fèt consolidée jusqu'au célij^e. L'état d'incandes^ 

BUFPOK. IV. _- iS 
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iMtoce, d'abord «vec^ flamme, et essuite avec lu- 
lâière rdu^e à la surface , a dupé t(Mt<» temps ^ après 
kiquel la chaleur, €{uoiqiie obscure, ne kiifsoit pas 
d'ètrç assez forte pour enflammer .les matiè|es 
coinbusttbles , pour rejeteif' Feau et la dissipeu ^mai 
vapeurs , pour suBlimer les substances volatiles ^ et^ 
Cet état de grande chaleur sans incs^Mlescence 'a, 
édréi^yi.i ans; car iicnis avons dëmontré,*par lei 
expériences du premier mémoiije , qu'il ikud^oit 
4,2964 ans à un globe de fer gros? comme la terre, 
et chauffé jusqu'au rouf^e, pour se pçfroîdir au 
point de pouvoir le touelirr snn^ :9e brûler ;€%, «par 
les expérienlces du second BËémoîre, on.peut con^ 
<dure q.ue le rapport du refroidissement à tfe point 
4es principales matières qui composent le globe 
Iterrestre est à celui du 'Tefroidissemei||' dû - fer 
î :' 5o5i6 : v^oooo. Or 70000 : 5o5i6 :: 4219^4» 
3391 1, à très peu prèsw Ainsi le globe terrestre^ 
très opaque aujourd'hui , a d'abord été brillant de 
sa propre lumière pendant 2906 ans, cr ensuite sa 
s^r&ce n'a^ cessé d'être assez chaude pour brûler 
C]^'auboutde'339^ i autresannées. Déduisant donc 
ce Itmps sur 74^47 ^^® V^'^ dii^é le refi nidî^semcnt 
de» la iévreÀu pcnnt'de la température actuelle, il 
i^este 4»o^36 ans. .C'est dé. Quelques siéfles après 
e«ttt époque que Ton peut, dans cefte bypoibèse, 
^ler la ftaissën^é de la nature -organisée siic le 
^be de la terre; car il est évident qu'aucun ê^re 
i^ivimjt ou organisé u'à^fit exister, et encore jnoi^ 
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»ub«îâiter, ^aos U41' inonde €»è k cbaleuretl^ eù-^ 
cor» si g;ni*ifdlta .qd'on ne pou voit*, sans se brûler , - 
«n.tonçber la surfiiee , et que par consécjuent ce «!a- 
été* qu'après la dissipation* de *eette chaleur trop 
ferte4|ue la terre a pu nourrir des anifiiâu^tlR d^ 
pbn;les. •' \ , . 

La luné, qui n'a queVi, du diamètre 'de notpe 

* globe , et qiic nous supposons composée d'une iha- * 
tière dont la densité n'est à celle de la terre (jue 

' :: '702 : 1000, a dû parvenir à oe premier moment 
de chaïèur.bénigne et productive bien plus tôt (jùè^ . 
la tQKre, c'est-à-dire quélqiie temps après les 6492 
ajls qui se sî)nt écoulés avant son refroidissiemeiit 
au.pctint de pouvoir , sans se brûler, en torfcber 1a 
sur&çte. • . 

Le globe lérrestre se sèroit donc refroidi du point 
d'incërndescence au point de la température actuelle 
en 74047 ans V supposé que rien n*eût compensé la 
perte de sa chaleur propre : mais, d'une part, le 
soleil envoyant constamment à la terre une oevtain^ 
quantité de chaleur, Vciccession ou le gain de eette 
chaleur extérieure a, dû cqmpenser çn partie la 
perte de sa chaleur intérieure; et, d'autre part, la 
lune, dèntlit surface ^ à Clause de«a proximité, -nou^ 
paroit attssi grande que celle du- soleil, étmtt ausBi 
ebaude que cet astre dans le teii^«<te Vinoandes- 
cènoe générale, enveyoit ea ce^monn^^ à la terre 
afttant de chaleur que le soieîl mévêi^^p^ qui fait 
une sec^Qi!» compènuHMffi «(u'on^ /Uli^^târ à la 
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premij^re^sans compter la cbal^»r envoyée datfi le 
mèine.temp9 paroles ciaq autres plan^èCies, qui seni- 
*hk devoir ajouter encore qoeiqne chose à cette 
quantité de chaleur extérieure que reçoit iet cjuâ 
re(;uS la terre dans les temps précédents, ab«tracr 
tion faite de toute compensation par Ta chaleur ex- 
térieure à la perte de la chaleur propre de chaque, 
planète ; elles se seroient donc refroidiçMans l'ordre 
«uitant: • -' 



!a là' TEVPÂlt^'fURBl 
A POUVOIR EN TOUCHER LA SURFACE ^ ' 



SANS SE BRni£R. 






fiS Gi^OBE' ipERRESTRE en SSgi 1 ans. En 

ttk LuHK* en 6432 ~' 

Mercure *......' en 33o54 

VÉNUS en 4<^^74 

Mars en 1 3Q73 

JdupiTER : en 108923 

Saturne en 69276 



En.. 


. . . 74047 ans. 


En.*. 


..^. 14176 


Ed.. 


... 5o35?f 


En.. 


... -ssais •• 


En.. 


..., 2SÏ08 . 


En.. 


..'. 237338 


En.. 


^K"\^4H 



Mais on verra que ces rapports varieront par la 
lipnfpeiisation que la chaleur du. soleil a faite à la 
perte de la chaleur propre de toutes les planètes. 

Pour esthner la compensation que fait I accession 
de cette chïileur ej^térieure envoyée parle soleil el 
les planètes, a la pçrte dç la chaleur intérieure de 
chaque* planète en 'particulier, il faut commencer 
par évaluer la compensation que la chaleur du so^ 
leil seul a faite k la perte dé ta chaleur propre dît 
globe terrestre. On a^ait une estimation asserpré^ 
clse de l^pjltileur' qui éaiafie ftctuelle^^t de'|â 
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tenm et de cdie t|uilui vient du soleil ; on alrouvé, 
par de» observations^ très exactes; et suivies pen-r 
daat plusieurs aanées , que cette chaleur, qui émane 
àtt globe terrestre , est; en tout temps et en toptes 
misons bien plus grande que celle qu'il reçoit du 
soleil. Dans nos climats, et particulièrement soiîs 
lé parallèle de Paris, elle paroit être en été vingi^ 
neuf fois et en hiver quatre cent quatre-Vingt-onze. 
Ibis plus "graiide que la chaleur qui nous vient du 
soleiK Mais on tomberoit dans Terreur si Ton voii-^ 
loit tirer de Fun ou de l'autre de ces rapports, ou 
iiiéi^é des deux* jpris êofi^ble , lé rapport réel de la 
chaleur propre du globe terrestre à celle qui hii 
^q;nt du soleil, parceque ces rapports ne donnent 
^ue les points^de la plus graUde^chaleur de Tétë, et' 
. de ia . plus petite chaleur, ou, ce qui est là même 
chose , du jSkisgrand froid en hiver, et qu'on ignore 
tous les rapport» intermédiaires des autres saisons 
de Tannée. Néanmoins ce ne seroit que de là sommé 
detouscesfapports,soîgn^usementobservéschaque 
jour, etensuite.réiinis^ qu'on pourroït tirer la pro- 
portion» réelle de la chaleur. du ^l6be torresltre ji 
celle qui lui vient du' soleil fmais nous pouvons ar- 
river plus «aisément à. ce même but eu prenant le 
idîmat de Téquateur, qui n'éat pas .sujet aux mêmes 
iilconTénients , parceque les étés, les hivereet toutes 

' ]0s» saisons y étant à*peu^près égales, le rapportée 
■JÊjd^ chaleur aolaire à la ^chaleur terrestre y eal con-^ 

^ stant, et toujours de Vso» nonseulesiimt sotis la 
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lijg^e ëquatoriale, niais à 5 dè(][rés destleux cÀtés de 
peUe ligne. On peut donc eroîre, d après ces* obaep* 
vations; qupn général la chaleur de la. terre estent 
eop^.nujpurd^hui cinquante fais plus grande qiieia 
olKileùr qui lui vient du soleil. Cette addition ou 
compensation de Yso à la perte de la chaleur propre 
du globe n est pas sir consid^abie qu'on auroit été 
porté à rimagineft* : naais, à mesura que' le globe se 
nsfroidira davantage, cette même chaleur du so* 
lèil fera une plus forte compensation, èltievien<>- 
. dra de plus en plus nécessaire au maintien de lar 
nature vivante ^^ comme €ile aété de rù^n^^^ mmas 
ùlile à mesure qu'on remotite vers les premiers 
tejpips ; car, encprenant 74047 ai»' pour date dç k 
jbrmation de la terre nt des planètes, il s'es^^cotilé 
peUt-ètt*e plus de 35o6o ans où la ohalëur.du soleil . 
étoit de trop pour nous, puisque la s|urfi{çede notre 
("lobe étoit encore si chaude au bout de* 3 391 1. ans 
qw'on n auroit pu la toucher. .^ * 

Pour. évaluer TefSet total Recette compensation, 
qui est '/so aujourd'hui, il. faut chercher ce quelle 
1^ été préoédemnient,. è^pdmmeiicer du premier bm»- 
ment lorsque la terre étôk en incandescence; ceqrue 
nous trouverons en comparajit la chaleuv actuelle 
du.. globe terrestre a^ celle qu'il avoit dans ea 
temps. Or nous savo&s par les expériencesde^OiTe^w^ 
ton-, a<H*vigées dans noti« premier mémoirey^ue'!* ' 
cMewr^du fer rouge, qui ^t à très peu près égala <f) 
à<:el}edirxww*e en incandescence^ est huit fois plus 
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grande que la chalenr de Teau bouillante , et vingt- 
^atre fois ^plus- grande que celle, du soleil en été. 
0« cette chaleur du soleil en été, à laquelle New- 
ton a comparé les autres chaleurs^ est compoaée.de 
la chaleur propre de la terre et de celle qui lui vielit 
du soleil en été daps nos climats ; et comme cette 
dernière chaleur n'est que '/a» de la première , il 
s^nsuit que de^Vso ou i,.qui représente ici TuTiité , 
de la chaleur en été , il nen appartient au soleil;- 
qfte Ysoj iet qil'iljen appartient ^9/3^ à la terre. Ainti 
la chalieur du. fl^ rouge , qui a été trouvée vingt- 
quatr<e feis^pk» grande queces deux chaleurs prisap 
ensemble , doit être augmeiitée de '/a^ daifs: la Ukàmt 
raisOR^ii elle est au^si diminuée , ^'cette augmetie 
tatioi| est par conséquent de ^Yso ou de,^/s, l^us 
devxinsdanp estimera trè^'peu près 26 la chaleur 
du fer rougei^ relatî ventent à la chaleur propre H 
actuelle du globe terrestre qui nous sert d unité. On . 
peut donc dire que, dàûs le temps de Tincândes^ 
cence,il étoit vingt- cinq fois pljus chaud qu'il ne 
' lie&t aujpûrd'buk; car nous devons regarder la ebec^ 
IgAir du soleil coRWi^erune quantité constante , o^* 
qui n'a que très peu varié depuis la formation des 
planètes. Aiùsi, la chaleur actuelle du globe étanf à 
celle de son état d'incandescence : : ,1 : 26 * et la di-=- . 
BMHUtîon de cette chaleur s-'élant faite en mjbm» 
imsonque la succession du temps./ do^t Yéepiaà^ ■. 
;iltteBt total depuis l'incandescence est4e 74o4ç ^^^^ 
nous irouverona, en divisant 74o47 P^^ ^â^.^^r 
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tous les 2962 ans environ ,' cette première chdiefur 
du globe a diminué de Y^s , et qu'elle cdntinueria de 
diminuer de même jusqu'à ce q^iellfesoit entière- 

. meiit dissipée; en sorte qu'ayant été 2 5 il y a 740*47 
aùs, et se trouvant aujourd'hui ^Y^s ou i, elle sera 
dans 74^47 autres années Y25 de ce qu'elle est ac- 
tuellement. ' ' * 
* Mais cette compeasation par )a chaleur du soleil, 

/.étant Yso aujourd'hui, étoit vingt-cinq fois plus 

' |MBtiie.dans lé tempslcfiie la chaleur *du globe étôit 
vingt- cinq fois plus grande; multipUant'doTic '/so 
par 7^5 9 la. compensation dan» l'élit d'iiicandes- 
ràoce nt'étoit qu^ de r^. Et comioe la chaleur ^pri*^ 
milLve du globe a diminué de V25 'tons.?le8»!29$2 
tmi, on doit en conclure ({lue. dans les deftiièl^ 
2*9&2 anis la compensation étant '/go >* et dams les 
premiers 2962 aps étant 7;^ , dont la somme est ~^^ , 

: la compensation des temps suivant^ et antécédents, 
c'est-à-dire pendant les :^q62 ans précédant-les der- 
niiers, et pendant les 2*962 suWa»i: Jes premiers, a 
toujours, été égale a j^f^; d'où il résÂtlte que la com^ 

^ peosation- totale pendant les ^7 4047 ans est ^mul- 
tipliés par i:^ Va, moitié de la somme de tous les 
termes de 2962 ans,, ce qui donne -^ ou -5^, C'est 
. là toute la compensation que la chaleur du soleil a 
&ke à' la perte de la chaleur propre du globe .tei> 
rMtre; cette p^te depuis le commencement jus* 
qu'à 4a fin des 74047 an» étant !i5-, elle est;à là 
compensation totale comme le tenips total de la 
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piériode est m temps' du prolongement du refroi- 
, iliss^ment pendfmt cette période de 74047 ans* Ou 
ntira donc 25 : 'Yso* : : 74^4? • 770 ans environ. 
Ainsi, au lieu de 74^47 ans, on doit dire qu'il y a 
7481 7 ans que la terre a commencé de recevoir la 
chaleur du soleil et de perdre la sienne. 
* Le feu du soleil , qui noûs paroit si considérable^ 
n ayant compensé la perte de la chaleur pjrpprc de 
notre globe que de '^so sur-25 , depuis le premier 
.t0mps de sa formation, Ton voit évidemment que 
lar .'compensation qua pu produire la chaleur en- 
voyée par la luM^et par kç autres planètes. à k 
tetre est si petite, qu'ott pourroit la négliger safi^ 
criiiidre de se tromper de plus de dix ans st>r le 
pitriopgement des 74817 ,dns qui se sont%écou4és 
pour le- refroidissement de la terre à la tempéra- 
ture actueUe. Mais, coinme dans un sujet de cette 
espécie on peut délirer que tout soit démpntiré, 
nous ferons 4a recherché de la coinpeasation qu'ai 
pu produire la chaleur de la lune à la perte de la 
ehaleur du globe de la terre. 

La hine se sêrcAt refrtiîdie âi| point de |Soitvoif 
en toucher la sui^ce en 64^3* ans, et au point ée 
b température actuelle de la terre en 1 4176' ans, 
en supposant' que la terre se £àt«Ue-méme refroi- 
die à ce point en 74047 ans ; mais , comme die ne' 
s'est réellement refroidie à la température actuelle * 
qu'en 748 1 7 ans environ , la lune n'a pu se refroi- 
dir de même qu'en r4323 ans environ , en wppo- 
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sant encore que rien a'eàt coàkfiitiiié h perte, de 
sa chaleur propre. Ainsi sa chal^ar éloit, à la fat 
de cette période de i4323 ans-, vîngt-fîinq fois plus 
petite que dans le temps de rineaodesœnce^ et 
Ion aurrf, en divisant i4323 par 25, 533 ans en- 
viron ; en sorte que tous les 533 an§ cette première 
chaleur de la lune a diminué de '/as, et^u-étant 
d^fihord .25- elle s est trouvée^Yaç ou i au bout de 
i432vï ans, evàe 7^5 au bout de 1 4323 aiitresaii- 
néés; d'où Ton peut conclure que la lune, après 

'2^646 ans, auroit été iiussi refroidie que la tèlre 
Le sera d&ns 74817 ànà, si riecr ufsùt compensé la 
gMÊMe de 1» chaleur proprade cette planète. ^ 

Mais la lune a^a>pu eqvoyer à la terjce uneréka*- 
J^or jnn peu considérable que pendant le.teMps 
qu'a duré son ineandescenceet s<m état d€reha)eur , 
j>iisqu au degré de la température aotitelle de la 
terre ;,«t elle^seroit en .efiet.wrivée à ce point de 
refroidisaeme^tjt en i43a3 «ns,*si ripia n eût com- 
pensé la perte de sa châleiir' pn>pœ : ,4nais nous 
démontrerons toùt-à4*heure que, piBndant: cette 
période de i4323 iiîis, la' chaleur du «olèil<ft caîn- 
jlensé la perte de la chaleur de la lune, asse^^pour 
{kt)loiiger le temps de son rdroidissemeatde i49 
ans , et bouc aémantrerons de mième que la cba- 
•Iwir envoyée pleur la terre à la lune, pendant cette 

* méme'^ période de 4 4323 ans, a prolongé son. ne- 
fipokbfâsment 4^^1937 ans. Ainsi Id piériode i;éeUe 
du, temps du. refroidissement de la lune, depitîs 
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Tmcaiidescèiice josqu-a la température actuelle àe 
la terre, doit être asigmentée de 2.086 ans, et se 
iVDUTe être de 1 6469 ans au lieu de 1 43 2 3 ans*. . 

Supposant donc la chaleur queUenousenvoyoit^ 
dans Je temps de son incandescence, égale à cell^ 
qui nous vient dû soleil , parceque ces deux astres 
nous présentent chacun une surface à-^'peu-prés 
égjrie, on verra que cette chaleur envoyée par là 
lune, étant-, comme celle du soleil, '^^ de la chà- 
leujr actuelle (lu globe terrestre , ne faisoit comperi* 
stition d^ns le ten^ps de Fincand^scence que de -5- à 
la pai*te de la chaleur intérieure, de notre gloire 1^ ' 
parcjpquil étoit lui-aiâioe *ei|.incaL9desceiice, «| 
qa*fi)ors sa chaleur propre étoit viogt-^ainq ibis plusF 
groside qu'elle ne Test aujourd'hiM. Or, «au boutffe 
164^ ffiM, W Iu«e ét»at*refroidie aru même poisut -, 
de température que restactuellementja terre*^ la' 
chaleur ^que cette planét^ lui envoyoit dans ce 
temps^n aurok pu fainqu une compensation viu^- ^ 
cinq fois plus petite que la première , ç est-à-dîKe 
^^ i^j ^ le globe térriostre eût conservé son état 
d'incandescence^ mai» sa preimière chaleur ayim't 
diminué de '/.s tou&les 29^3 ans 5 elle n étoit plus 
que de 1$ y, environ au bout de i64l>9 ans. Ainsi 
la compensatioift que faisoit alors la chaleur 4e la 

lune, au lieu de h être que de ^ ^ étoit de 2^ . 

En ajoutant ces deux termes <ie compensation «du 
prenîier et du dernier temps , c'esl-àu-dire j^ avec 
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• dÉ^ ,5-iS^ -■ . •..;■ ';, . . .. 

^5 , on aura aS pQur la «omme ae.ces^deu?^ 

3ia5o • Si'aSo . 

Compensations, qui étant rntiUipliée par i^ Va\ 
moitié de la sotnnie de tous les termes, donne 

g^l^ pour la compensation totale qu'a faite la cha- ' 

leur enj^gyée par la lune ,à la terre pendant les 
16409 ans. Et comme là perte de la chajeunproprç 

• , estalacompensatignen mêmeraisonqueleteçapà 

total de la période est au prolongertient dû refroi- 
dissement, on. aura a5 : ^^ : : 16*409 .: 62-^5' en*- 

vir^ji. Ainsi la djaleur que la' lune a envoyée sitr 
le. gU)be terrestre pondant" if64o9 ans ,* c'est-àrdire 
liepluis l'ëtât de /son incandescetice jusqu'à cekii 
mi*eHe avoit une <iha(1eùr égalé «i là teiApérature 
' àtttUelle de la 4ferre , n'* prc4ongé le refroidissement 
de notre glèbe que de 6 ans */!» eaviroû ,. qui étant 
ajoutés aux 'jJiS'i'j'ans*^ que nous avoti^ Iroûvés 
précédemmesnt, font en- tout 74825 '/îenviilDn, 
qu'on doit encore aug«>enter de- 8 ans; parceque 
BOUS n avonâ compté que •/4o47 ans, ati lieti de 
74817, pour le temp&,du*refroidi.sseihent de la 
terre, et que 74^4? ^^^ • 77^ • • 77^ • 8 ans envi- 
ron; et par cpnséquent oar peut réellement assi- 
gner 7483 1 7a ou .7483a ans, à* très peu près, 

• pour le temps précis qui s'est. écoulé depuis Tin- 
candescence ^é la terre jusqua son refroidî^se- 
menit à' la température actuelle.- ^ */ 

. Oh. voit, pair cette évailuationde la chaleur que 
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la iune a eiiY^yée-stir la .terra y^oinl»îen est enccwe 
piis^ petite la Gompeiisatioi;! que ia chaleur des cfaiq 
antres' planâtes a pu faire ù la perte de la* chaleur' 
intérieure de potre globe : ces cmq planètes ^ prises 
ensemble ^ ne présentent pas à nos yeux une éten-^ 
due de surface à beaucoup près aussi -grande-qué 
celle de la lune seule ; et quoique FincaâdesçeAee 
dtts deux grosses planètes ait duré hien plus long- 
temps i^ue celle de la lune , et que lecir chaleursùb-. 
Mte^eb^e aujourd'hui à un très haut degré; leur 
éloigitieQient de nous est si grand, quelles nont 
pu prolonger l^refroidisseinent de i|j|kre globe que " 
d'une si petite quai^tifé de temps , qu'en (^utla re^ 
gattler^amme nuAs-, et quqn dœt s en tenir auk 
74^32 ans que nous avons dëteiÎQKtnéâ poui* 1^ 
temps réel dti refroidissement de liMirie à la tom-« 
péraiture actuelle, * *v * ' • ♦ . 

Maintenant il^'&utjévaluer, comme nous lavons 
fait pour la tmre , la conipensation que la chaleur 
dû soleil/£^ faite à la^perte-de lar*ohaleur iprbpre<l0' 
la lune ^^ ausSr la eompensalion qqe. la chaleur . 
du globe ternaire a' pu faire à k perte de ^SbMe 
mêflfte chafeur de la lune, et démontrer, confine 
nous lavons avancé, qu'on doit ajouter '2.086 à la 
période de v^3%3 ans y pendant laquelle eUeauroit 
p^dii sa phaleur propre jusquavi' point de latem^ 
pérature actuelle dé la terre ^^'si; rien nette c^ra-* 
pensé cette perte. • * 

En faisant donc^ -sur .4a aliaUur du sokil, le' 
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même raisomi^meùf pour^la lune qnf lions avons 
Mt pour la .terre; on yprr^ qwsn bout de 143^3 
ans la chaleur du soleil sur la luoe- néMit que 
êotfime sur la tetre '/^^ de la Ghak^ur propre de 
cette planète, parceque sa distance au soleil et celle 
de.la terreau même astre sont.à trèswpeu près les 
v^êBÉkes: dès-lors sa chaleur, dansJe temjis de Tin- 
candescence, ayanf été ^vingt-rcinq fois plvs'g^ndèv 
iWenwit quetous-^les 533 ans cette premièlre^^faa*- 
leur a diminué ie '/îs; en sorte quêtai}^ d^bovd 
iS^ elle nétoit, au.hôut de i*432i a»g, trae ^y^j 

' ou i^ Or, la^Wmpensfttion'.que &i8oit la chalenV 
à& spleil*à làfeviç de^la cbateu^- propre d^ kr^une 
éteiaLt ^/L^^au'hovkt de.i'432i^3 âns.v«t,^5;dâ'na}etomp« 
dè'soa itio«ïdescoRce,'Qn a^ra, en*cijautant'$;es 
àeux termé$/îi^^y lèsqttêk miritipliés j^r i2 7^9 
moitié de là somme de tous les^ teinves, doupent 
' V^^P^^^ ^ conif>ejfissrtio]i totale ptSBciiint-eette pre- 
mière période de 1 4^23 «os. Et conude. la' perte de 
kiofaaleur propne esC àla.çom^iismtiaii aa m^te 

; raison que .te temps* dcîa f^éfioié*eÊit au^pit>lon*- 
gédent du «refroidissement, on mm» 35 :/'^/^<k 
i43^3 : i49 an« envirom; d'où Fon voit qùeie 
prolongement du temps, pour rie «refiic^issëment 
àe h lune pat* la chaleur du âoleil, a été di^ i49 
an» .pendant cette.première période d# t4323 ans; 
ci^i^ui fait en tout i447^ ^^* pour le temps du re-^ 
froidissement, y compris le prolongement qu a 

*prodiM« la ehakur du solml.- . , « . ' 



Digitized by 



Googk 



Mois on 4èit-4Br e^bt proloHQer eneore le teiiif>$ 
du ^^Q)(îyâ&em^Eit de cette planète, parceque l/^ii' 
esCas^oré, pnème par lés phénomènes actûèjs , ^oe 
laj^'cre luCefiyote une gpaiide quantité de liimiète, 
.et en même tempe quelque clialeur. 'Qett^ couleur ' 
1#rne qui «e -vcHt sur la sucface ^e la li^e qaand 
eUe n est pas éclairée du soleil^ e^}ac{ueUe'Ies astre- 
notais ont dbntié le nom 4.6 kanière çèwiréeyne$t^ 
àja vé(î]M^, que la réQexipn de la lumière salaire ^ 
que' la terre lui envoie ; maiâ ilfiùt que la quantité. 
CHBl*soiti>iea considérable, pour.quj9pFès unedovUe 
réflekîoH elle soit encôresen^blë à lios-yeux d^unê 
dîst^ce^ }^^s\ {^9Dide«.£fi effet cette lumièi^e est f^rèfi 
de^&m foifr|>liis'§^andé queJa quantité de lumière 
quî UQUS- est envoyée par la pleûie lune , pjnâqtie le 
sul*fecj& de kl terre est pour la lune près de se^ 6â^ - 
pluslétçadue qfue la surtaxe d^ cette planète ne Tesrt 
pom?'nops.^ . • • .•'. ' ^ 

Poujp me doBB#r IJidéQ n^tte d!i|ne luiftière seiie - 
fois plus forte que ccll^è la lune, j ai fait tomber 
dans un lieu obscur, au milieu des miroirs d'Av^ 
cbiùièd^^ trente-deux images de la pleine lune«» 
jçéunies sur les mêtups objets : la lumière de ces' 
trente-deux images étoit «eize fois plus forte que la 
lumière $in>ple de la lune; car noUs avons démon- 
tré , parles, expériences du sixième mémoire, que 
la lumièrje en g[énëral ne perd qu environ mcdtié 
par la réRexiôa sur une surface bien polie. Qr cette 
lumière de trentt-déux^iltaa^pfBts de la lune ni a para 



• Djgitized by 



Google 



'^88 MiNÉjRAux.' imssnmoQjHiev. 

éclairer les objets autant et plv» <{Ue joeUe dii^jour , 
l^i^ue le ciel est couvert de nuages.: «il ^V ^^àùnc. 
point c[e nuit pour ta face <le la Inne^^ui nous re- 
garde, tant .(^ue'l» soleil éclaira la ^ce de la tèârre 
qui la regarda elle-même. - • , 

J^ais G^te lumiière nest pïis*ia seule émanation, 
bémgne tfixe la liMe ait^i^ne et r^oive d^ là ter^e; 
Dans. le commencement des temps, lé glc^be lier- 
ré^tte ét€>îtpoùr cette planète un second soleil plus 
ardent que le preiyier : coinme sa distancea-iaftefre 
n est que de qua$rewvingt-cinq mille lieiieé', 'Ôtquè 
là distance du soleil estd'environ trentertrdîst mit- 
lions ^ la terre ifoisoit JrlcMrs sttr.Ia lno^ pu fpu.lMen 
supérieur à celui du soleil. Nousieroas aisément 
lestifiuttion de cet effet en considérai|t que lU' terre 
prëseh^e à^la lune, une ^r£|ce: environ serve fois 
plus grande que le soleil ^ «t'par con8^quent*le globe 
terrestre , dans'son état d* inaandesceiicf , éloH pour 
1^ lune un astre $eize jms plus^rand quei le^leil '. 

. * On peut encore présekiter d'upe.autre manière (]pi;paroitrft pe«^ 
éfre plus claire les raisonnements et les calculs bi-dessus. On 3^■it que 
le diamètre du soleil est à celui de là terre : : 107: i , leurs surfaces 
: : 1 1,449 : 1 9 et leurs volumes : : la^So^'d : i. ' ' " t \ 

Le soleil, qui est à-peu-près éloigné de la terre et de» la lqne*^yip 
ment, leur envoie à chacune une Certaine quantité de chaleur, la- 
quelle, comme celle de tous les corps chauds*, est-en ràis^ijà^e la sur- 
face et uon pas du volume. Supposant donc le aoieil divisé en i nnSo^S 
petits globes, chacun ^ros comme la terre, la xhaleur. qàe dhaiiun de 
ces petits globes enverroit à' la lune seroit à celle que le^oleil lui en- 
voie comme ia surface, d*un de ces petits globes est à la surface du 
soleil,, e^h<r à-dire : : t : i i44Sb' «M<Û9, «n nei^taiit Cf» petit globe dé 
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la châiNiP<fil $^3 à I9 perte de la chaleur propre 
(£» la lime pendant i4323 i^ns $ étéde 'Vs.; et lie 
^jTiOÎongeiiieHt du céfroidissamfat; de 149 ms; 
mai» la 'éhiileur envoyée par la >errc en iacande^ 
cenM, étant mize fois plus. grande que .celle dû 
soleil, la compensation fju'<dïe a faite alors, étolt 
douc^^, parceque la lune quAt elief-inêine en in»; 
candesccnce, etqiicsa clmli^^r propre étoirvingfr- 
cinq fois plus grande qu'elle n étoit au bout des 
1 4323 ans : ncanmoiri^ la clialeTUr;de notre globe 
ayaitt diminué de ^5 à 20 y^ environ depuis son 
inccindej^encit jus(|ti a ce mêitfe terme dé 1 43 2 3 ims! 
ii sensuil que k c^bali^r eftvoyéë par la terre a'ta 
lune âans ce tenorps naurojt ^tt .compensation gue 

de ii-i^ si la lupe eût ^opisêrvé* son état d:'iaca):iih 
.»?5© . » . ; j 

des^nce; mais sa prea>ièfe*#haleur'af^aiit dimiaiié 

S^ ntrles i43^?aii^i^ 2S, la copftfmisatiof»qii^ 
iti6ra iaehàleaf de ki terr^y au lîeu de n'être 
plac« êff la terre, il est évident que Ja chaleur sera augtoentee 
dans la njéflî« raison qùé Fespaee aura diminué. Or la distance du so- 
l«ji«f^ celle d'è la Jterr^ f-jjfhi&ë sofit 'entre «lies : : 730Ô : 17^ àoïÂ lès 
cmnms sont t : ^ti^^OiOOD ; 289. D«nc la chaleur que ^|^|^e^t*f^Qb^<^ 
feu plj^^à 8S,5>oo ligues dq.diiuiance de la Itine lui enverroit, seiCT 
à cellé^al lai envoyoit^auparJ^àpt : : 179,3^7 : ï. Mai» nous avibns 
▼u que la mtti^sn de )M -petit globe nëtoit à.œUe du soteil qlk« : rii 
: 1 1449 > ^^'^' ^anfit'é^d^ chaleur que ia, siUrffiCt «oTerroit yf rs lu 
lune est li^^^g fois* plus petite que celle du soleil. Divisaht donc^ 
179,377- pari ï Jl^, il $/e tro«fte qi\e cette 6hi|Ieur envoyée *pâr « 
terne en ^ttc^débcei^Ge à k hsaim itoi» 1 5 ^*/9 , é*«st-à^re ea^ k iAf d 
seize fois plus fosie que cMle du sioibil. 'yi^ifj4t 
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à-djre de ;^„. En ajoutant çé^ dcfux teiynes a(ç com- 
pensa'tlon du j^remier'et du dernier temps dfe cett^ 
gçfïode dç 14323» ans, savoir : ^;J^ et f^i pn'awra 
^ pour I9 stimfMe d^ ces (ïeiiV ternies- de Cbnrigen- 
«9l»iQn, qui étant mtiltipliee par ï3 7m moitié <îe 
fasbqajnje de tous les termes, dooite 7^^ oii 3 'V* 
p0lir'1[a compensatkin totale qua faîte ta chaleur 
envoyée par la terfe à ta lune pendant les 1 4^2 3 ans; 
et comme la perte clc la chaleur propre est à la 
compensation ;en niéjue i^iison qii ' le teiU|Js de la 
' pèriodeest à ceiujdti prolongement <jlu jcfroidisse 

. toîènf, on aura 25\'3'^J'^^ :: i43-3 : ly^y^ahs en- 
viron, ^nsî la, chaleur de Irf terre a prolonge de 
igSy anste refroidisserûeiitfdo la lune peiitÎHui la 
prctntèrt période de i*4.32*3 yns; et là chalpùr du 
ioltil layant Misti prokvoij^ de 1 4^ 9n«^ la fékodé 
du temps réel<qiti s^esi éoéi^ depuis Ftnoandé»- 
eeitce j ilsqt»'au reOK>idts^iiieiit de lisi lime *Jf i^Mofe 
p^ratpre nctuelle^de la terre, est -de ,i64og^pr 
environ, 
. * VoyiMS maintenant eônibieiHI^dhaleardil sàleii 

^ jatifcèlte à&lé terte ont compensé îa perte de la AS- 
' Içur propre de la lupe da|[$ )^ p^rIi;)^dë!|id!P»te, 
ù'esUèk^T€L peikdajit les 1 4^^3 ans^m mmmt écou- 
lés depuis là fin de la première péfioitcr, tfpl sa dha- 
Ijgur auroit été égî^le a la tea^peVaturq a(Ct\içHe. de jla, 
l#nre>, si rien n'eut boiWpeiMéJa perle 4)eaA ^ftMrifsvir 
propre. , ^ '* . "^ ' 
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péi^Qj|^ Lf| Miania 4e fce» d#aK. termes ^^^/^/_jg|-|) 
étant multipliée par i a */,, moftîé delà somme .dp 
totis Icîs termes, donne ^ou (T '/^ pour la compeA-* 
satiofi totale pair là diaféur cfu spleit pendant fa 
9^06ii»}e i^érioM^ de r43^3- am. Mais la futie ayàiA 
pei'iîy ^pei>4aitttxe temps, aS^c saclialeiit prpp^^ 
et te j^rtè de la chaleur prôprè.étant à\îa|coiiipeiv 
istiiffn en inême raison que le temps de la pcrmcte 
est* i^u prolongement du re'froidissement ,. on ^aura 
aS ; 6''/»:: i43a3 :*3724 «tis, Xîpsî le prbïongîp-* 
aient \lu temps pbuvje reFroidrssement dejar l«ne. 
par la chaleur du soleil , ayiaïU'ëte de i Ag ans d^tls 
la première perioA»/ a été de 8728 ans pour lû^ 
seconde période de i43-?3 ans. 

Et.àiMgard dé la cqriipensatiou pi;oduité p-^r la 

cb^eur de la teçre pendant cette même seconde' 

•^f^fQ^e de. 14323 ans, nous avon.4 vïi ai^au com£ 

mencetnent de cette seconde période , la châïèijr 

propre d« globe terrestre étanf de 20 "/^ , te co^- 

yensatioo qu elle ^ faite alors a été de r^^-. Or \%; 

cbaleur dé la t^rm af«nt éAminui fimAtkkt ^#tt«< 
9Mtmdô l^étiode-iktao 7^ à i& V//^ «Oiofaï^^ 
tî(W4 ifefitjitéipjé de ~^^ environ â la fin de cette 
fiériode , si fa lune eût conservé le dcf^i'é de chaleur 
aù^eïle avflftau commencenien I de cette inùnie pe- 
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èm 'V^i5^ 7^|peodàiit M«i^*f^^ )?éi46dey^Ai 
^tditbu de n^i^ qué.^,'B été de-^^^^^^^fté^ 

^ • . • « ia5o ' , i25o > , 

^ çeftte secondepériojdç; ajoutant; les deux tero^es 
de compensation du premier et du dernier temps 

'4e cette seconde période , c^fist-à-dire -^^r^ l^^ ' 'iga&i 

igi a'jra ^7^^^, qwî ^tant multipliés par ï 2^/>i liioi- 
^ de i^* somme de- tous les termes , dontient'^^pu 
04 V3 environ pour fa. compensation totale qu a 
jaite la chalenrenvoyée par la terre à la tune- dans 
cette seconde période ; et comme la pçrte^e Iji jcha- 
leur. propre est à la çpmpensation en méine raison 
«rieje tempis de la péril>d|j est au prolongement du"** 
refroidissement, on aura 2 5: 64 V3 : • '4.^23: 
38o57 ans environ. Ain«i le^prodooigeraent du re- 
frbidi9semen^de la lunç^Mr la chaleur de là terre , 

. qui a été de i qS^ ans pendant la pV-emîèrê période, 
se trouve* de SSoS^ ans environ poilr la s^cbniïé* 
Bférîode de 14323 ans. • ^ * 

A régai;d du niomeht où la chaleur énvoyée'^pâf 
le'soleil à.U lune a été ^ale à sa chaleur propre', îl 
ne^'çst IrôuJ^ m daitô la ^mmvbm ni dans la se^ 
conde période de ï 4323 ans-, wsâsdmis^la troisième 
précisément, au secQ;û4 terme^de «etti^t^oislèj^e 

•période, qui, multiplié, par 5y2 ^%5*, donne 
I ï 45 ^* As , lesquels ,.àioutés aux 2à64^g|jj^iiées des* 

. deiwc périodes , font 29791 eni^^'/^s. Ainsi c'est dans 
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: «iiiilfpi'M ««Mi*^ sttVpMMv ^ fléperdilMiii de |i- 

<ké pFttipngé'vpè]ft4ftiit la i^iein périàde, i" dé 
^ i^^ ufl^ par k^cèialeinr^éftii saieilj 2'' de 193 7 ans' 

fflV^ldMMA^Hf de la letre, et, dans la seconde pé^ ' 
l ri^ê»^it^tffff^^foidi»9emeB§ée la lune a été prolongé; 
'*^ 3? l^^j^4*ans par la chaleur du soleil, et 4" de 
\ v^rt^^-râs par la chaleiïc <le la terre. En ajoutant 
f 4ce$lfU9l^ .termes, on ^miii 432^67 ans, qui étant. 
jéîB^uux 2^64^5 an^jtesr deux périodes, font en 
1 ;tQp| ^âSi J an» :^*oii Ypu w>it que ça été dans Tan- 
, li<^*7!i;5l3, j3e»t<4"4ite^ily:a 28 18 ans , que la lune 
^^arété râfroidie au poâM de '/,^ de la température • 
^^Ipifedu glob^ ^. 

<I t4i^^^hiii^|[raQdedf^^ 
. céUé|bUMleU<^d<i 

Vdi||j|i^«j^0Q»^trlM^ . 

ûéâ^nHiéia^ %uie'vii^Vciaq £011% pUft» graijKla <|iiie lit 
di|lttâ^|(0Ml«llè du globe dç la/J;eri^ ;^ en sofIo 4^ 
^ârt^^K)b4, lorsqull éVdlteuiu<mftdeiiCQii<S|e , «yniit 
25 de d^èuf , n'eu a pliis que la vùi^-^iaqut^kie 
partie ,t ç'efii-^-dite ^^^5 0u i ; et^eii ^uppo^ao^t tln^ 
||;çei»M^;:p(^i0l|f6 4,e;f4^4? ^^^^ ^ dpijt c(Hi^ehi*e . 
qîèe, dMk^f utia ëeeoii4^ p^iipae «einbtaJilf. de 
^74047 sm ycett/^ olwdeuf peWpa plus que 7^,5 d^^fe 
qù elle ét<!9if à la. fia d^U^priMni^. période, cW-à- 
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Éo^mmmM^ de % pkit | i c< f» <j gfcBlé8lt^^ti#i>i Uift il B 

plus forte chaleur doftt mi-^rpg^olfeée |W|i éWf Él i il *" 
fipfkU t^. Gepééda n i wc l tlie ciëif s'f«rteiMli«' qtn» Ve- ' 
lati venieiï t à notre propre nn tu re et à celle fies et res * • 
•orgiini^s ; car cette chilien r ' f^^ de la température < ^ 
' actuelle de k terre est encore double de celle qui ^ . 
iif)Uti vient du soleil j oe qui fait une chaleur cofIis!- | 
dcrable^ et qui ne peut être regardée conirme tïTS- /^ 
petite que relativement à celle qui est nécessaire au | 
. maintien r]e la nature vivante ; car il est démontre, f 
même par ce que nous venons d'expo^^r, que %\ la | 
chaleur actuelle de \û terre étnlt vingt-cinq fVus plus ' 
petite qu elle ne Test ^ toutes les matières fluides du 
f»[lobe seroieut gelées , et que ni Teau, ni la sève , ni 
le sang, ne pounoient circuler; et c'est ]>ar cette 
r.ïisou que j'ai regardé le terme **/^s de la chaleur - 
actuelle du globe comme le point de la plus petite • 
chaleur, relativement à la nature nr(; a ni sée ^ puîs- 
^pie de la même manière quelle ne peut naître 
dans le leu, ni existe!* dans la très gi^iutle chaleur, 
elle ne peut de même stibsister sans chaleur ou dans 
une tnop petite chaleur. Nous tâcherons d'indiquer 
)H^m pis^^ënfl^t 4e6 telin^ de flf^^i^^ k de ckm4^ 
(Mf le« ^treu vh^Mi e^âjBÇWfiietH d^xisWif ^ mÉis^ll 
'iftnit voir au^arartttB^ commetït se Wp^4fe^ progWs 
#^' réFrokltesein^^nt^dtt^^^^ ^sqs^ ^ 
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I * di»ira <^ i à '/as-Qr^nout p^ayoïis à co p4ti4 j y^^ À • 

\ jtk^k^tikik^^^ iQP||rtB«|f* tij^cnble, iju elle ne peut 
t 4^'v^Qflif^l^'^t^)^^^ JQt^'^^ quciiitité, qu'on > 

par la clialeur du soleifci^^jMat '/lo^à la fin de la pi tv 
mièi-e pénode de la cli^teurj^i^oprc de la terre, sera 
par conséqueut''/Vû à:^?6li!^de lu seconde pi ;r iode 
de 74047 ^"î* '• ^^^^ xV^m^t que la compcuâatiou 
tptale que produira Isi .<î^9leur du soleil pendant 
cette seeou d c périotJe Mvk' ^ê^^ ^^ Q Vi i ^^ tioitt^Hj» 
perte totale de la chaleur |kP<^|^f4.1a compepilr 
tîon totale en niéiue ijaîi^[q^(f^ç 1# éem)p«*de^ j^ 
riodeest au. prolonge Ëteglt de r(fC«^ 
aura 25:6 '/^ ; ; ^^^d, y^^^m^wa. iiàvmh^ 
clKileur du soleil qui u,^c4Qf%f Jb v^^\^i^gm^ktM 
de lu terre de 7 70 ans fiMir U,pif«^^>iè|^ p^iii^fl, le' 
pruLou^^ciii potH la 5e<^ti4^4f &^^Str4^4>^i^-*\ ^ 

Et le niomeui où l4»<Qbiiile!lii^ 4<tr*aâi^^^ 

4^illg,4'i*ne^' I^PÎëîàw^ ^màà'M 74q47 -^^l* 5^ 
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^iMÉ» . I &4o i8 «te 4ft JaffiM^^ '^pimlBir 

^'i^ T^idissemeftt é^^ 

tant par la chaleur du «ofeil 4|ue pai^;i<J!|^ 
lune, et il sera encore |>rolong[é de fgè^^jflfil^ 
la chaleur du soh^il fom la seeoÂdÇH'^|IÉPiê|#tli& 
74047 si^s* Ajoutant ces deux termes aux ï 48094 
ans des deux périodes, on voit que ce ne sera que 
• dans 1 année 168 1 23 de la formation des planètes, 
c est-à-dire dans gS^gians que la terre sera refroi- 
die au point de ^^5 de k température actuelle, tan- 
4î^^ue la lun^^la 4ll^\dans Tannée 726 ^4t c^est-à- 
c^^il y a 2^48 ans, et Tauroit été hien plus tôt si 
■^HlBiie tii^t/c^^n^elà terre, des secoura de cha- 
. àËwr i{ficféu soleil, et si celle que lui a envoyée la 
^rfe n a^t pa^^rei^dé son refroidissement J^j^aj^ 
ésép phi» qfi;ie eeHt du soleil . r 

AèeherchAm miHnienari t quel le a été la com pen- 
satiQii qùV £iitié la cbileur du soleil à la perte de la 
dbileur pi^pret^^q^aatres |)baé^ 
^ ^Jfbtts avoué tu cfif«.4^xtitev <^^^^^^^^ 
b*«M:|[ue Va de Gehri'du ^^(^ {errc«W%, !se 9ei#t 
Ff^iNidlî xHi p&ïiii de «Mre teiif [féraiure ttt;lci«Ée.en 
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«HiM^etkMM^ $flMhréijfiêfâi^ à efef poîiwi 

ihIm ()dbii SdSi4>kM*^/^«byiimi , €%cela ea 9«i|^ 

sa chateur propre. Mak^êiNUMliicè au spl^ #i»t è 
^jHÉwfcOif' ^iW au tetoe a4^ : : 4 : lo, ti s'teiiik 
que lu diE^iliV quU reçoit 44 s^^dl, en i)^p|>«i^ 
sg>n de oelle que reçoit la» terre; est : : loo : 16/ 
ou^:-: d''/4 : i . Dès4ors la compenéation ^v a faite là • 
dbaiiMr à% :Mleîl iorsqijre oeAe pl^oéte éUnt kié 

que Vso^ étpk-g^, et dàiiiffle teaj^ps de sm^ m<t«»- 

désceiice, c'e8t-à-dii^j6ofi84*«î*^ % ^"P^^v*^^> ^^^ 
compensation netoit que —^, Ajoutant ces aei;LX 

terme» de Qoirip^nsdtiûii.-^ et ,-7^ du premier et 

du dçrnier jeiu|)s de cette période,* ori aura ^-^ , •' 



qui ét^f^ lyoï^tipliés par ^2 '/^^ «»pkîé dé ]a 1 

^^tôwkiteHSies, d0Bne*^^i^.i«î ^.^^^ pèyr 

]a compensation totale qu'a feit^ la chaleur du soleil 
pendant cette preimèrc&'péHode de SQ^â^afni*/^; 
>et9 comme k.pAte dé la dhalotrr propre est à la ' 
60ilipeftfatio|i eiL même raiscm jqvté ie temps de )|i . 
'périôde^e^t au prolongement da'rdFroidî^iaiiièiii*, 

on aura 2 5 :Vi|^::^ô88/i.V7*^^^7^^s'7,envir6p. 
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IWq voU ^ «WlÂ. dÎMM'l^NWl^ £h^9t<i)e ^|te^ 
a^Mio» des pku^éîlw, «t««t'*ak4it« i^ y • À»64mim 

4QatJ«Àit:)nijourd<)w^W«eiM< '.«. 

>. Kl«h, daà« la secoaiiiit» pÉtéMlë, la «DMiieapiillp 

aifirp , en ajoutant c^ Wmps , ^~ , qui étaBft m^l- 
{l)i4s par' i.Q V,V n^éitijé de U sômm^ flte tiMk'kii 
letînes, d6finêi|t^^|p^.<yu ^oV» f)our là cotitfMi-^ 
9iii0ii uanale paAr^lpr^iltéur'Hji-Mleil dans cette $e^ 
^(oade période; et:, jq^ibifte kjpertede la ckalemr 
propre est â la competisation* en même raisqn que 
le teirips de la^périodte est à celui du prplongement 
du i^eA*oldi9«e«ient^ onaursyîS : ^Q'V» ' ''.^^^^^îj 

\ : 8i688 atis environ. Am§i le temps dont la cha- 
letir 'du soleil a prolongé et prolonj^jera celui du re- 

' fWra iâsem eni éte-MTercu ^é , a y a n t été de 1S3-6 7 a ns '/» 
ài it $ h premlft-e "période, se^à pour' lia seéonde. île 
8a6i(afînj. « * / ' , v 

i^ ip^mctfit ^ la cttâl^rduL «ôleit sk^st ^oiivëe 
/é|;a)e à la «Chaleur, prc^pre de GeN^ jÀB^Jàfi eat ay 
i|jj|uit:ièai9 teriaé de/settè seefiNwk p^^d« ^lii , iniil- 
^y^pÂr àpS^ys^^n^'on, nombre .des^^iittées' die 
chaqiie terme dëleette pi^ipde, donne; i^5|8i«jfc 
ebvîiOn, lesqûefsétanti^OutésattKio^B^rinsy^cle 



Di^tized by 



Google 




nlieiiM de 6«rpissei;la i^ak.iir jjj^jpr^ de Mercure, 

(je «Ee|roi(ii8sëine9t*dë eettè^lâuéte a donc ëté , 
protov^ de 33<l7 ans V, peiMfant la première pé^ 
Hbde «ié'éo^d^'flftis V, , et ^ém piv>l0iigé difr tâêél» 
fMHbldr f Mau r . d4i sôletl du ,Àai6|8 ans p^or 3a mm * 
^^. P^iTMI^ Ajoutant ce^ deux nombr^H d'i^ 
«ée«^ j;eHiides deux période^, 9x1 aur^ iSf)i'j§^4iim 
çfiXif^ : d où Ion voit qiiç.^ê ioe^era qœ dans 
lanaéè^i 87765 de la forj(natiq|i d'ds planètes qiue 
Mei^jilt; serp refroidi à !/»$ de la température a^ 
tueUie de fa terre. . . • * 

Venus, dont le diamètre ^t'^/,8 de céïuî aë la 
tort^ , se seroit refrollMe au.pottit de noire <em«6- 
ratitre aeiueHe en ^S!^\ 5 aiîs, dans la soppositioft 
que %r 'terre se fOti fe4k>f4iiB i* eè ittênie point en 
-^ J^^'jém; mafceeittjftneollcnes'est'FéêlIenientre- 
IVoidiè à1« teibpfmtmt^ actuelle ^ti'ën 74832 a>m, 
▼éftus rfkpn sfe reii*6î4ir Aê niéfne q u W 8^757 a»s 
éiÉTirofl y em ^«ijiflosQftt'^eore q«ie riep^a'eiAt cMi^ 
^^sé la perte ife sa clmleur pff^re/ Mai^ su distance * 
in* soleil ^*nt à ce\h ^ 14 térM- m nkne wtiri^ 
co.ruin5j 7 sont à 10, il s ensuit que }a çha^or que 
Tenus re<;oit di) soreît , en eompâraison de celle que ' 
i1»çtHt Ift'liérrip (est : : 100 : 49» Dêj*k>r8 la eompeir- • 
4MiMi iiMefiam k eb&lfUJr dâf.«oleil^Wsqye oHêe 
yf^^y^^>9if^ it \^ t^pér^tvuç 9ct«elle de la t^rvjÇ, 
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qMH^, A|iettiMt CM. dé^ 

tidn du pi^eraieip eC^dii dermer' tempi» âje dette pre^* 
* i^lière période die 89^57. ans^ o», aura -^^sW^ 



«Ms ^'termes , 'dottM»€'^^ pi(»ùr la 6istl*^iMK * 
tfi^ tcftajie qu a faite et qlie fera la cbmeur du jafMl 
l^tidimt cett^ prertière période de 897S7 a4Ci ^^ 
comme là perte totalte de la chaleur propi*ee«t àia 
cempensatiofi totale en'mème raison ^ueléj0Êl|^ 
de 1^ période esft au proloiftgemelit du i%fr<igraîsse- 

meat, ou aura 2S -.■rriJ^- ^9'}^^ ^ i883aus7^iBn- 
vifOi)r.yUtt^ le proioé^isasmt du li^rioidii^eqMiM: 

. de c«ttç plaoéte par ta dia^r du soleil s«F9 de 
jilid-S ans 7^ tuviroQ piinHaiaPt eette p^ewièf^fé- 
ridde de 8975*7 ans : d^ Vo» y^Ht ^uc ce sera dmfi lÉf 
r^onée 91 643,de*la forîîpit^ d^ plaii^iai, c'est^^- 

^ dke.dafjyâ* t68 1 1 a^s^ qiii eçtte plauét^ç JQûim de k 
ii»^e tejpftpéraiwr^ dom j^i^ au^OIArd'hui )a teri». 

. ^ Dai|S la juscoode périod^^ lia GO^a|M)iti(atîoa ééHMi 

aJiJataa\ ces terwès*, —^q^ii multipliés paî' i2'7«t 

i^oitié de «la «omme de tou3 Içsy .^j^«s , 484^ 

BMit -^ otr i3 ^*p6«»r>la^d(»apeMaj^g«i Mkfce 

parla chaleur dû soleil péûds^Y cette stSèofjdf^ 
; «ty^ftW^ jkk»pfiià««d£ k flialMr jÉPopitt éM; 
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eimisDR^^kisr le^ted^ps dMt la <ftwteiir du wleil n 
priikmgé te refimAssemeiait dèymos,«étMyt^ii^ 
)«: pretnièfe'i^ëfwée de >êS5 atw 'A» Seia p&tit^. 

:^ rà6me»iL où- la ckaleur du soleil «erli^ 4(|[alè i^ * 
la cliiksor propre de cette j^anéte se tfixt^fe a« 
24'^> M^nne dé récoulement dn tétn]^ de ee^ta 
semnée période, qui multiplié pi^ S^go 7i« «»* 
viron, Bettftbre des années de ehaqite terme de^es 
péwèdes-de 89767 ans, 4<»^ô ^^^ 67 ati» V^s '^êi^ 
viron, lesquels étant ajoutés' a^x 897.57 ans de la . 
période, on voit que* ce "ne.sëra^que daûs Tanfnée 
175924 de la formation de^.planètes que là cha- 
leur îln «ôleîï sém éjgaAê ^ la «^letfr propre <éo 
», Véous. ' : . * ^ • ,, 

Le refroidissement de cette planète sçra donc 
prolongé de 1 88S^ ans. '/, pendant la première pe- 
node de ^7^7 w^ , et ^ra projangé de.mèi»€ fie 
^71 4o^ns Vas dans la seconde période. En ^Mptant 
ciÉ fleax nombres d'anâées à féni des tÉejÇ^pé^ 
riQdes,/ttii est de 179^51 4 ans^ 911 -voit que ce i^ 
sera que dans 1 année '2^8^40 dé l^ft^^hia'tion des 
ptaviéM» ^T^w^seiti*^reik^ d«ia* teqtr 

p éi <t i i P r€ «)t8Wglte^la teM»> *. 

teisre, ^gtiOit^^midi mx-fÊiià4fi^ iM»r#.f 
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•74047 aw ; «MÎ0^ ^çotowe' eWe Qj^ ^«1 fl^lijewcKt 
wfranéié à mjmM i^umk'jUS^i^iMtt^ M9»vhfft^ 
«e wêfroiéh quhm 2^4^ au» enwwi ^«ea^siippo* 
•Mnftvbcape que rien «'eÂt coirf ymHO h perle dk i^i 
chaleur propre. AbéàM distanc^xau ^abNMtanl-À 
• Alfo^^ la. lerre «»»mè»é astpe : : 1 &-: io> il tlfen- 
Ipit qfilf ik ohaleur qu*U reçoit du m^I /em.eoiny* 
plHraîson i^ |^l» que l'eçpit la terre , ^ri- |ft# - 
fifti,.t>U':: 4 -'^9^ Dèt-torf la compenMtiw^* ^a. 
fiiâeJR'ckftkiwdu aôteil iersque wtlb^i^Miète étciit 
ii4a toinpëratttre acMetteideteterre^ au lî«ii<«réiw 

' •• ,• ^ Ai,-' ' • • „ -• • 

V*f > ï*'^<l?f 4^^^ »'^^ ^â''^^ ^^ témpç de i inci^ndes'- 

• V • ' :V>' ' •:*.^ ' J^ . 
MfiMv-^ratte'ejOwpeMaiMi j^^wt qife j(_r 4)<^mi^ 

titnt ces deuxi^vies de«coiripensatib'9 du premier 
et du dernier temps de* cette première période de 

ù!è,^tÊ$ ans ^ on aura 9 ,Mni ém«t multipltë»)!^ 

i%]/^m<^^.4^^»omft^ fie tow k3 i.e«»)e«ti» 

i*3oo '* • ' • ^ 

donnent 'T!^ ou -^^[p^^^ ^ ^ômpeiisatîon totaTc 

mière période; et çoflHiM 1» ptric ik^lft dMlMft^ 
IMfofire est A la ^^ôpnpMiflntîaiti M m|aM ^iiiHailf ue 
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de 284K ans: d'où Ion voit qUe ^iÉÉ^ar^J'^g-; 
qée 2853&(le là forAiatiôR.des planjIK, e^$jt;;àHirrë 
Ùy a;|63Q4a°s> 4^^ ^^V^ ëtoit f%^içmpérat;nrct 
actuelle^dé îà tierce. • * 

^dUui^ > dans la seconde |)€riû4p^*ld comjp^s^ii^tion 

, • 4 • .'oo 

étant aii commencement "9", çtàla fin T", on aura ' 

en ajoutant ces termes , V , qui multipliés par i :^y^^ 

ll!^(5Sïi:é jJe la Somme de tousMési termes , -donnèwl • 
tSe» ' .' .^ 'V • • -■ '. , 

ff vou ^-^ pow l^,iniH|i«i>iaikHt tofela par U 

5o • > • • 

chaleur d» S()ieil pédant, cette sacojiâe période; et 
•cpmme la perte de là chaleur prôprajest â la tom- 
pcnsation en même raison que le ti^Bis die la pét^ 
rjode est au proton gement du refiidimsseraeni, on - * 

W M^^ • ^-^ ' ' 2840^,1 30*8 2( m$^^emim^,Aïm .^ 
àont k okakliii^dii m^éà a p»ofeH|['4)^ 4i9» 

égni» è l# ciifri«iir |»r<9prr dé*^eefg)^ plw ttéèé >^tit» 
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iicôiide péi^pile , qni mnkijftlié'par 1 1 36 y ,5^ ««i*^ 
. 61^ t|^ «luaëés <)é tiha^é terme âe pes périodes;, 
denne i4^^^'^t);, Ijps^^^ds éfwatUfauiiÈÀux 2^é[9ê 
kn9 ie la première pérîJde , ou voit que c aJk^ 4aRS 
FalMiée Sa^Sb^'^e la formation des planètes que la 
jehalëtir <ia soleil a été ég^le à la chaleur propre de 
ceticrplaaéte, et que depuis ce tempa* elk f a tou- 
jtmrê tttrpassée. • - • ' 

Ce refttMdtssemàitde Mars a donc été prdIdQgé, 
par la chaleur du soleil^ de i3i anç Vio {>ela4^dt 
la premîèrtf^periôde, et l!a été dans la sççonde pé- 
riode de 3382 aAs^^V* Ajoutant qes deux termes à 
)a somme des deux pétiedes, on aura. 60^2 5 ans 

. ^ ««aviron :. d'où l'osi* v<H|t que ca^lété dfins raa&^iS 
6o326 de la formation* des planètes , c est-à-dire il^ 
a 1 4^6. an», que Mars'a é^refroidi à 7,5 delà 
chaleur actuelle de la terre. ; • . 

Jupiter, dont le diamè^ esf onze fofs plus grand 
que celui de^ftk terre /et sa distance au soleil : : 5^ 

♦ :'iô, ne se^TrQÎdira au point de la terre quW 
a37838. ans, ahstractioi} faite de toute compensa- 

« fton qiie.k AaleuF d^ sbîéH^et celle de tes satëRite^ 
M* pu' «1 fomrjpcnanMwe à-lft perte. à% aa -eliflÀii' 

jféÊnAiitwx ftàutàe k*ieiii|iéiaWrér tfeM^Ui^TCtf 
74047 Ai^s; mais, connue elle ae s'epf^ iWjtkia É w l t 

pfHti1«iL ^ pdbûklîr -aVr vièmt ,§0^ q^'n» i4ÉNj8> 
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sfifoQ ifeita- pai^.bk cbaiàQrtitl£ sokiLrai^joe^^ 
ip)i^p^Ée y OMIS :«e«^ 
^ dpt soteili est- aT'^çisfe quW * ra^ft lar^<tm!è^^ : 1 09.* 
?fo49 ^w' ^ • 25/676. Dès^lors la Jmmf&euMàfm 
€fue ferâJa chàleur-du soleil lorsque Jupiter sera 
refroidi 6 la tpjTM|é|a,ture Mctuelle de la terre,- au 

liett:4'êti't^ '/soV^ sera que 6^; et dans Jç tçp%ps 

deKncandesceuœ^ cette compensation na été .que 

"576 . AJQuta rit ces deu je termes de qof^^^^atiQli dû 

I25o* 

premier et du dcEnier teiôps' de cette première. pé-; 

rits^ de 24oS58 ans, 6tt'^]6^, qui multipliés par 
, ; , ' • /*. ^25© y . ' * * r 

l^{U,y .çooitié. 4e Is^^^foeci^^dç ,$(C^t I^ tçrtD»e&^ 

4ooi)ent ^^6^ ou ' ^.676 pG^jur la coQ^jpens^tion *to|aie 

1260 ia5«r • . . 

<|piie fera la ch^l^r m ^èil pènd^oê^tti^ .prer 
n^^re pério^^^ç :^4o3ô^ ans; et coi^jsie la pc^ 
^lo. cha^lmiç i^op;)^ ^t/a 1I9 compenaatioi^ «Hr^ 
iQ^nie jraison^^ le 1^3ps .4e#k p^riode^^t m^. 
pgKeloi^ement 'du refroidissement , on aim !»4^' 

^cl^P : 1 3 4(>3^5 ^ :' q3^^^ environ. Ainsi lé tepinps 

dt^l^ îd ifltewr jfe fe^ prfi4iMi|pei^ lie refroidisse^ 
HÉdbi^f ^«»^upil^' ii# fei^ 1^^ de :^3 an» pour^iit 



BUFFOM^IY. 
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qtfë: M ttè^^WM qtte i^rtii. ISsmnëe !i«iK)^4^:i J^^U^Mn- 

la\^tfimpélrat«^e> aei^l^^ du glolfe .d'^ ia terre* ^^^ ' j^ 
0ai|8 la sècoftide ^riode , là coiïipeiÉsadotf ^ - 

(étant dJi commencement 676 ^ sera à In fia ^.«Ep 

5o • 5o 

ajoutant ces deux termes, on aura 676, qui mlalti- 

■ ' S" 

plî^s par \u,^/a'yïJ^oii\é de la somme de tops tes 

ternies, *d6nh'ent ^7^ ou '^676 pour la «ompeiisa- 

tiôfi totale par iÀ chaleur du soîeil pendant cette 
secoQ^e férhjfà^i £t/;âtximç la pert^ de la <diaJtf^ur 
propre esta là con^pèn^atipn en même raison que 
leleitip>s de ta période edt.nû prolongement 4u ré- 

froidissemen^, on aura y& : "S^.: :'24o358 : 2f3i i 

ans .eUYitôli; Ainsi le'l!i6inp^ ddiEit la chaleur tfli 

é^Wtl prolongera le t-efrbidiÎMenÉeM de Jùpitef ], 
'l^taiit qbé dé ^3 attô dâÉs là p^miSne période^, 
/«sera: dç à3i»i.aiM pour-' k sè tM M e pélriode ^ 

24b3Sians.- *' ^ ' * *' 

lie moment où la .chsh^tiRri^^ i»ol^ se troli|^b^ 

ég^alè à la chaleur propre déf <îfette planète eittsi 

éfeignés qull n^anm^ÏM 1^9 iMs.^ 

iidde,.ni mênp^idaiMh'la ti^^ (ftieîH u hîi fa 
it cfaWwi«r:^ Î4<)3â& «tiis ; . râ^ atrM ti^ 
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m^^néwe plUe- grande (j^« celle q^i'il te^mt èk 

* -Ga», diiw 1» tFoisièiiie pérfode , ^ cotnpeiisatipli 

625 
étant auf cottimei^cement 67^ , ette serjEi à la 'fin t!è . " 

^577.- 

cçtte même trotsi^ne période . ?^ ; ce qui dé^ 

5o . - 

montre qu^à la fin de cette troisième périMe, p^ 
\a chaleur de Jupiter ne sera c|^,e ^ de là chaléMr 
actuelle de la terre , elle sera néanmoins de près de 
mgitié plus forte que celle 4u soleH^éd sorte que ; 
ce ne sera que dans la (m^èn^ période, oin le 
pioment enti;e Fégalitié dî^ ia i4ialeur du soleil et 
ceÛevjle la chaleur propre , dé. Jupitei' se trouvera 
au ^^ , terme de lecotil^toeiÂ dû tepgps dans cette 
quati^ième période, qui muHtpIié par 9614 7,5, 
ponîhre des a^jiées de cliaque tepne de ces pé- 
modes de 24o358 ans, donne 19228 ans "^/senyJK ' 
^on; Jesqûels, ajoutés aiix 721074 ans des troj^ . 
périodes précédente^ , font en tout 740802 ans ^/^: 
d où Ion voit que ce ne sera que dans ce temps * 
prodigieusement éloijjpé que la cbaWur du soleil 
sur Jupiter se trouv«ta égale à sa chaleur propre- 
•. Le i^efrpidisse^^t de cette groîise planète sera 
4onç prolo|||||;é^ par la chaleur du soleil ^ de y 3 ans 
poyir la pir^iève^pé4ode, et de 23 1 r aûs pour h, 
sç(ML(iç.^4î^^^^^^^-^'^^ nombres d années au\ 
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3^ . * min^Mla^/ urrmmjmÉâ^. 

4#3 ! !Kl ans r d'où.il réèiilte cfVM ce misera f{ue<daD8 
rcriinée 483i2.i de la formation des plaii4Mis.i<fM 
itt^itfif pourr^'ètrerqiroidi à*7,5 ée la teorperattins 
actuelle de la terre. • ' » 

'^àturnfr, dont le diamètre est à céhii%3u {jlôbe 
terrestre : : 9 V«** ' ? et dont la distance du^soleil est 
à 6elki.de la terre ai> même astre ausfei 'i r^ '/a :'i , 
perdroit d« sa chaleur propre, au pointée la^tem- 
pérgtSre actuelle de la terre, en 1 294^4 ^ï^sJ dans 
la supposition que la terre se fût refroidie à,ce même 
point en -74047-^^^8; mais, comme elle ne s'est 
réellement refroidfe à Ta température actuelle qu*eri 
7 483 2 ans ^ Saturne lie' se refroidira qu'en i3o8o6 
ans, en sugposaiât*eç6ôî*e que rien ne compensé^ 
roit la perte 3c sa cBaleur propre. Mais la chaleur 
du soleil , quoique très foîble à cause de son grand 
éloignement, la 'chaleur de ses satdliteç^ ceUe^e 
soi anneau, eMuêihe* celle de JupHer, duquel il 
n'est qu'à, une >£tîstance médiocre en coçiparajson 
de son éloignement du soleil, ont du faire quelque 
cempeiisation à la perte de sa chaleqr .propre ^ et 
par cou3équent prolonger un peu le temps de son 
^efroîdlissemént. 

Nous ne cofisidèrerons d.abord quelâ cbpipens^- 
tion qu'a dû ifhire la chaleur du soleil. Cfette-ohalèup 
que re^^ôif StUarne est a cèllequ'e r^igftk la tert-er ; 
1 00 : 90a 5 , oii : : 4 '- 36 r, Dès-16i»sla coiftipensatioii 
que |çrd la chHiënr du soleil Itirsque céfteplànéle 
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mfsL rafyèidie à la température oj^ùdile de la terre , 

... • * ' • • -zT*. 

au lieu d être i/so , ne sera^cyie $6i ^ et daus*le teni^s 

de rmépndescence , cette compensation h a ^d ^' 

que 36i . Ajoutant ces deUj^ termes, on a«r^^6£, 

i^ùi ç^ultipliés par la Va? inQi|| ^^^ la. sc^me à^i 

tCHit les tpnnes , donnent^ MT c^ |I W|iJpoiir la corn- 

pènis^dtîop totale que fera la ctalçUrdù soleil dans 
lêà 1 3oSaÇ ans de la première période; et comme 
la perte dé la chaleur propre est à la compensation 
é», même raison* que \h tèmfps delà période est au 
{)j|t3Jongement. du re£c;^14i^îiràiLtiy« «^ aura 25 : 

•i5i ^ • *3p8o6 : r5 fftis environ, j^^pii ïacfealei^r 

èi^ soleil ne prolongerai le refroidissemeuF^ide iSâ- 
tume que cTeiS ans pfendanlr.èettÇL première* pé- 
riode de I Uï8o(i aris : d'bù l'on volt que ce ne sera 
oilédans raîinï?#ï3b^i de la foripa*tion desplâ- 

.iiètçs,Vest^ii-tlire dans 5 SgSggnSj'que cette planète, 
pourra être refroidie au point de la ten^pérature 

* actuelle de l^L terre. ^- . * . 

.Dans^ la secon<re période^* la co]:npensatio]3< poia;^ 
^chaleur jenvo^^é^ du soleil^ étant au commence- 

rhent 3ffl[^ %era*, a :1a $xï Se cette même période^ 

*'5o' ' .■ \ .' ' ' • ; -. 
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3ip MinAuux. ustmomcrm». 

StîT^ Ajontsrtit céâj|bux termes de compen3âtiôn'ilu 
pl*emie9 <l du 4^oniei^ temps pat« I& chaleur du 
' .Soleil aans cette seconde période /oki aura Set , qui 

•_ ' ' . * '56 

iiîiu!tipliés par 1 2 7^, inoitié de la sômiike de tou9 

* i|3oo a^ . ^ '^^ - 

Ite terméflT, dftftHj'eiit 36i ou ^36i p6urla*eom'peosft- 

tiôh totale q%^ pl^'a la chaleur du soleil pciSadant 
cette se^ond^ ])énode; et comme la perte t^t^Jfi de 
la chaleur projfte est à la compensation totale eo 
même raison que le temps total de la période est aii 
prolongemeiit 4u refroidissement^ on aura 2$: 

^36i^ : : i3o806t 3^7 ^s environ. Ainsi le tem^ 

dont là chalii^ti^^dii soleil prc^togera le refroidi|%s- 
ment de Saturne ^^étaqit d$TiS ans pour la pr^mièriC. 
période, sora de 377^2016 p^u^la ^ecOïldé. Ajoutant, 
ensemble W 16 ans 6t,les^37«|^^ la chaleiir 

du soleil -projongera le refit^uH^^ 
pendant les dëiis.pér.iodes derWoo^ ans, on yer^ 
. ' que ce ne 'sera que ^ns laan^ 2 5 2030 dé la '&r- * 
Huâtion des planète, cestrà-dirédans iS^iSB.a^s^.^ 
que cette plauéte pourra èWl^^vcÀlie à i/^ de 4a 
l^aleur actuelle de' là' liëlfe»' ';' .^ ^*'\ 

Dans la troisième période, le ppémijêr ternâe*dl^ 
la compensatiou.^p^r la aj^laiif du ^eloil 4tant 
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on 



36i au commencement **et à la fîft 36^ oy 

vt>it que œ'ne sefa poseâi^ofe âàrfé; éeftè%tiisièflA^ 
•pAriodc quWtrfver^ le mpnîipnt otf-Ift-eliélleifr dti 
«oleil gerâégalr* la ^haIeitr*pro[pre cfe cdte planât», 
<^oiqu1lk •lk*fitf â<f cet]te trolsièifie période éftéan^- 
■per^u de'^al^hakar propre , au point d*étre ifèfMi^ 
dIéÀ i^ dé là tenfpératnre actuelle de k terre. Mafe 
o^momeïit se trouvera au septième t^iae '"/si de 
laqufttriÉll^epérlôde, qui multiplié par fc3i dits Vasi 
hôniweit'es années de chaque terine de'^ces p(^d6i 
de i3o8o6ans, donne 37776 an$^/a3,"fesqueh 
étant ajoutés aux trois premières jj^éç^odës, dont lîË 
sèintee est 39:^418 ans,ibttr43^t94 ao^ 'Y^s : d'où 
fmt iroit qu(!>-çe ne serâ^^fue Âad^ Tannée 43019S 
4é la formation des planMes qtte Jà c4ialeur diî 
nMÊt $è trouvera ^alè'à la. chàfeur propre dé 
êaiurtie. , ' ' ^ 

' Les périodes des templ5..(iu refroijlil^énïeik de la 
îBtK et de^ planètes sont donc dan^fordre suivant: 



aA 



REFROIDIES 



ILA^knms. .'..-. r. .. !.. . \\* en 74^^ ai 

,Mqicuiie.Û. .^ en , l^roa 

IF^m/ ..H . V.- •• • t .*n 2^538 , 

|jtJrtTlEB. . ...'........ en a4o45i . 



Mi 


REFROIDIES 

deji» tempérajoira 
'actueule. . 


En. 

En. 
fin. 

En. 
En. 


... 1 68 r 23 ans. 

\IV. 187765 
. ... inSê^Ki 

. . . 6Q3a6 

... 483iai 

... 262M0 
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OuVpit , en jetant un oeu p d^eeil surces^jcapportf, 
4ué v4an^ notre îiypo thèse, la lune «t Mpr^'sant 
4lg()i€ilei|iftll(:;lQ9^ l^lus froide ;.c)ue:à|i^ 

^aç, et.fu.rHO«At Jumt^^ sont les jpftusu^h^pîie^;. 
^^le Yénm e^t ençoœi^ii plus chaiode que la terre^ 
.^(igai^Mercwa^ qaip commencé dc|Miîgioalg[4einfH( 
Ji^j0til*r.dVn^ température ^^b 4 Ç^l^.'dctfit.ioiiit 

pour loQ^-tepips ^, degré de chaleur qui €&tj|!ejp«i^ 
saicejjfo^r 1^ maint^n de. la nature vxv^qHf ^ tai^ijks 
)|Ue^]|iUi>;^eetMars sont gelés depuis longMfijo^ymi 
par çoi^queat impropres, depuis c^i)|é3iie tempir, 
à 4 existence. des iè très ojcgânisés* , , • ; ^ 

/ , Je ne pei):^ quit^r f^ grands ohjets sans ro^àéi^ 
çher«encoiçe,çé qw siest fn^é et se piiisera dans^pi^, 
sateljUtes dç Jiipiter ^ <)^ S^tyrne , relati^ment>fm 
te^ups dû refroidisseQcieiit^é chacun en ^tt^cwl^i^ 
|m^ astronomes ne sont pas absolument d'^cftx^ 

, %arlajg;raçt^ur relative de Qes$ateUî.tesf Qt, p^ur 
ne parier d'abord que de^céusLde Jupiter^ .Whi$t€^ 
a prétendu que le t]t>isième de ses satellite^ étoit le 
plusgr^ii4 ^e tous, et il! a estimé de la mèm^gi^»^* 
teur à-pén-<prèsLque le ^%be tmrresîie; ensuite <^ 
^t quç le premier «st^un peu fdus -gfos.que^Bfats^ 
lesecôad un piKt^plu^^grapdq^Mereut^ et &A 
le quatrième 'ujest gvH^elj^lDS ^âd qu^*]ft limm/ 
liais notre plus iflttittre asâro&cft9e.( Dominiititte 

f^assini) a jugé, au eeiitraiFe^«que lè.tfuatrîêinie 



Digitized by LjOO^ IC 



.«èiRTIEJlYPOTHÉTIQUE. ^f% ^^ . 

of^ncourént à cette i)3certitudè.sur la ^vkxnàiêèitém 
ft(^llit£» é» iup«tera(>'À 

quèlqjues uoes das» k mite ;. jmis* je^fif ^^iit^ 
mi d en &kë kir lenuméralakMa ^^a i^meùsâkm,^ 
i|ui m eletjifiMÎrait Irop de mon snjst^ je mit eo^lMP 
t«rai 4(S^*«Km f u il ii^ft4.roft pin^s qu^l^ 
ksfâteUilflfelés plus éloi(»aë9 de lenrplwèléprtii-^ 
ri^ifl* sQftt^réellexnent le& plus grands , de^lâ^iiiétne * 
H99iii^^)M|ue lès planètes fes^pàus éipigpécs^^ sch 
leil aiMitt^missi ks plus grosse». Or les dkMl^ 
(db9 quatq^.^telUtes de Jupiter, à*coin^0àGéi^]Mr 
k ]^us 5FÔi&iii, qulon. appelle k prétoierv sont?, ^è 
tn^i^peu près, d)mnie S.%^ ^\ i^ Vs? ^5 7^; «* 
4wr grandeur n étant pM-esi^iiace i^fi dét^minée , 
i^ns. suj^poserons , cjjappâs •Hhn&lpQ^ doat nous 
.\i0l»mî|^e. parler, q^eJe plss. vô^m^QU le priçmi^ 
jL^A i^*$ db la g^afié^r de la liMe , le second àt 
é#Ue de ^wenre ^ k trqîâièiine fkk .grandeur de 
Mus ,#| k<|uati«ièmede oêlk du ^d»è*deda «erre ; 
jt BOUS àU^HS Mch^ch«r ceBsbien k ^b^asié^e de 
k^xbaieufd^ Jupiter «^'-«eomi^eaflék petite dë^k^ 

kiir. eifr«^%4^p«^k sokià>;ànte|riiiBr«et à ses satei^ 
• lites j p{n^€€:(|u'çn.;e£ret l^urs jdistances à cet astre de 
fm- sont k-femffig^ les isièaiiS/ Nous s^y^oseroIïs ' 
attçàï, corilllSe chose* très pkusffrfe, ^q«e la den&ît^ . 
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3*44 MmiflAUXr IJB^TBODUCVWN* 

jdwwliUîtt^» de Jupiter eaàég^le jk oeife é& Jmpj ft m 



« iQf^ fpiéy ûmm y$SÊééoé9p»%%e, prcttiior satellite^ 

^ndianiiëtrè d^i^i tenret «é seveît dosjAotidé j usqu'ail 
4Mlre ea 792 ans Vi 1 ^ refiroidi au pouKldir pouvoir 
)*'<'t^Hdi^.^9248 am 7ir7 etaiipoînc'dcvVteiiB^ 
pérptiii(6 èistufèfede la terre en oo 1 94 ^^^ Vi 1 9"^^ ^ 
dettsité*d« ce sate^e n'étoitpas difH^rdnle da^oAle 
de- fa ilerre.|m»{Û6) oomme la densité du i^kshfrta* 
iw^tMr^st à* cel}e de Jupitei: ou de ses ««tdfileii ù 
i#o«f ; ^93^, il s'ensuit que le temps «p^loyé à^tgi ' 
CDBsolidatiocrjttsquau' centre. et au «i^oidîjiscF 
ment doit être diupuiié ilaas la ihème raisdn ,*e» 
sotrte que ee sptélU{ése. sera eonsolidé en 23î.^m 
^^ re&pidi im pdîiita'èn pQUvoir toucher la suf^ 
fittejea 269a^aB«*:?/5 , ci qu'énfia ilauroit f^rrc^i^it* 
ses de sa chaleur '{H%)pre p^ur é^e. refiné^i à If 
température ;aetiieUe de k terre mê.-^^"] ansv 4 
rien âeàt coi^fj^sé cette perle de sa ^baléiir puè^» 
poe. Il eift yrâi qu'à-eaufedii ÇFaaid.'âo%Benitettl 
4mMxAe^i la chakitr 'eu^mfpe > fos «cet àstrcu sur L^i . 
sateUitei^ ne pourrok fakê qu une tffè&j^èar.eei|M 
^pWsaé^Ki tdUb tfU0eiio|i» j['a^mi%»^w 9b lii|Àer 
même. 'Maisi'ladMMv 4«to Jhi^térreilTéjwil.à sM^ 

' Quand |»éme o«i «à r«fi^f|roit à-cett^ &i]^«tf|j|lKA^de l'é^sditâ % 
densité dâos Jupiter et sos sateliites, cçhniié chaQgèiy>it rien A ipsi 
tiiéorie, et les résultats .du câlctil sereién/vseûlement un peil dâfé- 
,r&)f8; mais le calcul l^imétae ne^soieairpaa plus difficâe^à. faire. 
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dbné les premiers temps ^ ékiktêt trèfr né eogUlgy 

"Commençant^ar celle; d«' solifl, îtous yefnx^ni 
que cette chrakur envoyée-du scdeit ^nten raisod 
inverse du carré des distance^, la compensation ^ 
qu'eMe ar fîdte,<aans le temps de Fincaiideç'aeticii;'*^ 

i^JéiD^^ut jRK, et qu a la fin de la pTËflHçre pé* 

ripdbe de 5 89 7 ans, cette compensation n'éèôit'quç. 

a5 . aS aS ' . 

^^. Ajotitant ces deux termes T'^ e^•^^ du pre- 

• io. ' ... ia5o ' ftot- • », 

mier et du dernier tenq>s de cettapremière périod» 
de 6897 ^^^' ^^ ^^''^ lZ5-> ^^^ multipliés par 1.2 '/a? 

laSa . ^ * * 

moitii^ ée la soimne de tout' le» termes, dotinetft 

' j^'Otfi^pour la cbmpe«i8atibn:t(3tele qua faîte 

^^?^ . * . . * 

la chaleur 4u soleil pendant cette" première pé- 
riode ; qjbcomme la perie totale dç la pâleur prp^ * 
l^^.es]: à :1a compensation totale, en m£me raison 
^i)e*le teiBps de là |»ériode est s^ cçlùi du jpiroloa- 

9ine»t <br •tè^f9%ikmmmir -oi» âuca.i^ ^ n^ 
rr'SSy^ r'si ^ni^/.s. Jttnsi ft pprcÂoilgejiiènt du te* 
froidissemeBt 4e ce ^atett(te.J>ar la chaleur du soleil 
pendant cette pFemièyi(3^4)ériode ie ^897 ads n a été 
que d» i^BS 97 jôAfs. / •* \ 
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âl6 MHp^yOI^. iNqPHODUCTIOIÏ. 

..\ J4»iê la ohgJlpir de Jupiler, ^ui était 2S 40M^^ 
lijDpi^ de'l^ÎQfiaod^sctPUCQ, a^voit diimuHé«ii IpattC 
'dç lapqriode de SSg 711ns que^^'yas^nviron , et^f^ 
^^:çncoC^aloi^2^9/^3j.et cqmfOBçe S3.tdlite n'est 
éjflâgné deVsa planète princip^e que de 5.?/3 demi- 
4iaJnétres de Jupiter, ^ ou de 63 V» dçmirdiamétr|E5S 
ic^pestres y est-à-dire de 89292 lieue^, ^çdis qoe 
^ distance au soleil est de 1 7 1 miliî|Mfis Boo .miHe 
lieues Y jlft-db^ileur envoyée par Jupiitçr à sadr pif- 
inicsr satelUtç auroit été à la chaleur enyoy^ par 
Je soleil à ce même satellite comme le csTrré d^ 
1 7 1.600000 e&t au carré de 89292 ^ si la,si^r&ce que 
Jupiter pi^sente à ce satellite étoit ég;ale à la sur^ 
Jbce q«ie lui prêtante le ^soleil : iliais la sur&ce de 
Jupiter, qui p èjt dans le réel que ^^ de celle du so- 
leil ^ parott néanmoins à ce satellite plus gràndeque 
n^ lui parok celle Ua^tas^^e 44QS le ragp(^ in- 
verse du carré des (distances; on.aijradonc(B9t%9^^^. 
: (i 7 i6ooooo]r^ : : 17^ î 89032 7i environ/ 0cmç Ja 
surface que présente Jupiter à ce satellite étant 
^ 39032 fois 7a plus ^ranîle que cellç qù^ liiî ^ré- 
sQUtjP le soleit{ CeiX^ grosse planète dansfe tém^s 
4e* tM3Loandes.cente'étoït pour sou p'reiûîér satélfS^ 
lÂ astVe de féuS^g'S^i'foî^'/a'plus grand qae le'^iev 
léil. Mais itpmm'AvmaL^^^mifa^iB^ç^^ 
par la çhaji^eur^da^^linl^ ^-lEf^^^P^ ^4^^^ 

jpropre.de Ce 3.atdlile*n*ét(>it fjùè 'Sj^, lorsqu^au 
bout' de 5897 ^^s^l ^^ seiroit i^él^idî à iA tempéra- 
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turt MttreHe de la terre par la dépefMHftkm àf*^ 
diMilbur propjpe, et que, dans le temps ^ hnèflSilL 
^Wscence , cette.com pensaikm pi^rla ebnleiMr du sci^ 

• • . • ^ , . * • , . ••; 

leU a a été que de \^& : il faut dcmc nftiltiplier ces 

<féux termes de compensation par 3go32'/^^ etFon ' - ^ 
aura- ^J* pour la compensation qu'a feiie la cha- 
leur de Jupiter dès lé commeneemem de ce^te pé^ 
ri^e dans le temps de Fincandesccnce , et ~^ 

pour la compensation que Jupiter aurôit feite a là 
fin de cetfte jriêmé période de 5 89 7 ans ," s'^l eût coh- 
set«vé*son état d'iiicandescence. Mais, comme sa . 
chaleur propre a dimînué'de h'S 5 24 V^s pendant 
cette même période, la compefftation à/la fin de la 

période, au heu d'être ^^-; na ét4 que vs>?- 

Aj^^tiÉM*» OMi dwK' termes ,^^^ et '-^'de^ki • 
côtnpensàtîftn 'dans le prepiief et le dernier temps 
de h période , on a -7^^, lescjuçls multipliés par , . : 

I :^% , tu<âitié (Je la soi^me de touf les- teçnqj^^ 
i*lit,^^^^\ ou 36&V,;èn-viEan^p©UT licompc»^ • . 
. sàrtion tbtalé Vjub fWite la cbalf^r de Jupiter a la 
pjferte de^la chaleur propre àe^ son premfef satellite 
pcitièim cette preilrièpe période de 6'897'atïsv et, 
coihme la perte totale'de la chaleur propre €îst k la 
ciàifpengatipn'tbtflrte'en mèâie twsôftque le tejïiç« ^ 
de la p#iode est ali'ptolongétnfetit du refroiAVsse- 
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méat, «RiaM ^ : 366 y,.: : 5897 • 8645o«i8-*/s^. 
AipAi le4«»ipft dont U chaleur envoyée par Jqfii- 
1|NC è;«cift pPQipîeV «ateUite a prolongé son premier 
refroidissement pendant cette première période 
est de 864^0 any^so; et le temps dont k chalenr 
d^ soleil a auss^ prolonge le refroidiësement de c€ 
satdlite pendant cette même période de 6897 ^^^ 
n ayant été que de 2 ans 97 jours , il se trouve qhe 
Je temps du rdfroidissement de ce satellite a été prCr- 
lon|3fé d^enyiron 86452 ans^/a an-delà deis 5897 *■** 
de la période : d'où Ton voit que ce ne sèra^^ûe 
dans Tannée 92850 de la formatioi) de$ planètes:^ 
c est-à-diife dans 17518 ans , que ie premier 'satel- 
lite dé Jupiter pDiirra* être refroidi au point <Ib la 
températuce aotueUè db la terre. 

Le mdmeçt où là. chaleur envoyée par Jupiter à 
ce ^tellite étoit égale à sa chaleur propre s«st 
ti^ouvé dans U teiAps 4e ImcandesceiM^/cirn^Mie 
aifparavant/ ^i k ckose eût été possible;: car cette 
masse énorme de feu , qni étoit 3908,2 'fois'/a plus 
grande que le soleil pour ce satellite,- l.ûi en voyoît, 
dtéSfle^lSinps de l'incandescence de tôiis'deux /'u«ic 
è^Mbur pkis ImIç qée k sîennp prc^e/p«jbq4i\lilë 
éfoft 1443 'A» tan^Ls que celle dm ftàteïlt«a B'épAi 
que f 25oi Ai^si ca été <àe tept teilip^iiq(0è^*ia>ob«* 
leur de Jupksr sur sont prQBÛ^ satellite a suspassé 
la perte de sa cha|e»'r niropre. . r 

. Dès-lors onn/lbi^^ui^ la ^hd&v firc^fe 4e c0.s^ 
tèlUte ayan^t t9i4aW9.él;éfbrfrâaTd^is^ d^^k cjtks^ 



Digitized by 



Google 



Ifli^noMeyée par Jupiter , Ofi dmt .éiii^VMr aulM- 
i^ent k température du sâtettiêe^-eii mrte qife 
le^iiliinatioQ que nous prenons de ibire .^ ^isékAi^ 

. gffliaent du refroidissemenf , et qa^ nôu» avoÉi 
trouTéé être de 864 5â ^n$ 7, , doit ^ÈfBfrmyrë ^off- 
cuentéè de beaucoup : Gar> dift le t||Mlfii|H'in rtuf 
descenc^e^ la chalear extérieure env^d^^pPpa^^ 
étoirplùs grande que la chaleur prppre'd^ satellite 
dans la raison de i433 7, à i2&ôç et, à 1» fin delà 
première période de 6897 ans, cette chalein> en- 
voyée par Jupiter étoit plm^ grmide que l»chaleur 
pvopve dâ satetbte dans la raison de j 4o8^ à 5o^ <mi 
de i4o à SI àr^u-près; et de même àia finale la a»*- 
araidlt pérk)de, k chaleur «]tvo]j(|ée par ^upi|er ëldk 
à ia cbaleùr propre du saïaUite : : 3 43 3 :» 5v Aimi 1m * 
chi(laur propre du satellite^, àèsi U fin de la prie^ 
mièr6 période , peut être re^rdée comme si petite 
en eiHKpafaison de la chaleur envoyée par Jupiter^ 
qubn doit tirei: le temps du refroidissement de ce 
9Éii^t^prc9H[ue uniqueraïait de eelu jjjÉAh^froid^s-- 
selli«i»tde^iipite.r. ' * ^^^^ • * ♦ 

*CfrJuçitflr, ayant fmvoyé à ee satellké^ dafarla 
Miap$ df'fincandMcenee, ^9032 4bis^72 pis» <fe 

* oh>lf|iryi<0 le «oleiLy )kW e^voyott^epeeMs «» bmn 
d»im jjttgfmi^pe pénade do 5897' atts^ une chaloir 
i%ib&2'hh^jL^s p4«s|[nan^€féeGeiWd>u soleil, paf^ 
eeq[He la cbajeiit i»r«ipi^ db J«ifiit«r nr*a voi t diminiié 
qMe de ^aS 4 ^>V&3 ; ^^t m- hw^u dWie seccwdè pél^ 
rîode de- S%7^ att6^<^-àidWe afHA» la^déperdition 
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(iek cbdbùn^grepreihi satellite, au point < 
d# '/as dè4a.€^aiettr actuelle de la terre , Jupfter cllfr 
v^Xf^t^acéeè ^ ce sflteUite une chaleur 37181 fm^/^ 
plus grande qvtë celte du soleil , parceque la chaleiir . 
pro|A*e de *J(u]ritbr n'âvoît epcore diminué que dè^ 
2*4 V« à aâ^/is; ensuite, après une troisième pé^* 
ri^^-de SSg^lttis, où la chaleur propre du sateK 
lite doit être regardée comme absolument nulle, 
Japiter'lui jenvoy^t une chaleur 36i82 fois plus 
grande que celle d:u soleil. 

En suivant la même marche, on trouvera que la 
chaleur de Jupiter, qdi d«hor^i^it 2 5 , et qui dé* 
oMHt constamment de '^/23 par i^aqm période de. 
SA97'aj9S, diminuç par conséqueni sUr ce salcitite 
* de 9^0 pendant chaâme de ces pmodes; desoite 
qVaprès 37 Ys péfiodesr celte chaleur envoyée par 
Jupiter au «atellite ser-a à très peu près eudore k 3>5o 
fois plus grattde que la chaleur qu'il rec^it^duMso- 
kU. • •*. 

^diâ^^oMÉK^ cfaaleiMr du soleil sur Jupiter Vet 
su/ ses stmlite^ est à-peu-près à celle dfti solei^Air 
hréom^:^* i ; 27, et que la chaleur du gèobettV- 
imtre est 5 o fols plu$ 'grande <{ue c^e ffull Nç^il; 
ai9^KelèeinMrt*4ti, soleil , il sleksfait q«'il ictiit fijpinor 
par '27 c«tte qurnitité i35o'd« ckalettr-^lfii^^s*,, 
pour avoir ttoe^dkalettiF égak à celle, que le soleil 
Attvoie sur la teri^ : «t*Gétte d^î^ c^vteur étant 
de^/so de la chaleur *aotijr^i|e du glo^lervestre, il 
ei^.résulte qu m^Mit ûéÀj ^U^pMmàesHéSê^j ans 
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çlijMSOJ^, c est-à-dire au bout de 222ï^ù^aàè' l^\^li. 
c^adeitir qqe Jupiter enverra à ce satellite seraéjgpiif 
^^aclialeur actuelle de la terrfe; et que, quoiqù'i 
^ij^ liïi restera rien alors de sa chaleur propre, il 
j(^4iir^ néanmoins d'une température qgale à celle 
diônt jouit aujourd'hui la terre dans cette année 
2221 2ô Vs de la ibrmatian des planètes. * 

Et de la même manière que cette chaleur e^- 
voyée par Jupiter prolonf^era prodigieusement le 
refroidissement de ce satellite à la température ac- 
tuelle de la terre , elle le jjro longera de même pen- . 
dant37 autres périodes 73, -pour arriver au poiat* 
eaitrême de Vas de la chajifeur actuelle du globe de h 
terre; en sorte *qu,e ce ne sera que dans lajnuée 
444^4^ de la formation. des *planétes que ce satel-- 
lite sefa refroidi à Y-»5 de* la températurip actuelle de 
la tet-rë: * , - 

Il BU est de ipême de lestimation de la chaleur V 
du sdleil, relativement à la compeni^ation quelle a 
faitç à là dUninution de la température du l^rfellite 
daitôieS'c(ifiR^Eents temps. Il est certain qu^ué cqn- 
sîdérejf q^ofe la dépetditiori de la chaleur. propre.^ 
^t^te; cette chaleur dû soleil nau^oit tait ùotxfy 
|>e]isalÉb9i dans le femps Ae Fittcatedîe^icwee c|||é 

• tl^' ' ' ' ' . * 

dt. 67?; et qu a Jla. fia.de la première période /qui est 

Ï2S0 , ' ' . ' ' ' 

de 5897 ani;. cette même chaleur du soleil aurpit 

fait une.eQiupeasatiiDii de 676- etqiiedè&^lors lepî^ • 

BUFFOir. IV. . -. SI 
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{^n^eàiinit du refirôidîssement par Faccess^n «de 
miUfi chaleur du soleil auroit en effet été de 2 atas^/is. 
XiCait^ la chaleux. envoyée par Jupiter dès le teitijflsidê 
rinchudesce^nce étant à la chaleur propre du satair"* 
Èh» : : 14437» • 1260, il s ensuit que la compensj^ 
jàan faite par la chaleur du soleil doit être dimi- 
nuée* <^ns la même raison ;^n sorte quau lieu 

d êti:e Grje^ , elle n'a été que 676 au commencement 

i2$o 2793)4 

de 'cette période, et que cette compensation, qui 

il. ' 

auroit été 676 à la fin de cette première pjénode^si 

5o 

Fon ne considéroit que la Héperdîtiondela chaleur 
propre dd satellite, doit être'dilhînuée dans la rai- 
son de i4i)8 à 5o, paAeque la chaleur envoyée par 
Supiter étoit encore plus grande que la chaleur 
propre du satpHite dans cette même raison. Dès- 
lors k compensation à la fia de cette première pé- 

riode^fiu lieu d'être ^, n'-a été que ^, Ea* ajeu- , 

, ' 5o ' 1458* ^ . 

•' * ' ' - ** ' .25^ 

$imt ces «deux fermes de coi^pelisatidn 67^ ièt 

•J(r£ du 'pteriiier et doi dernî^ temps de cêfite pt^ 

mière période, on a 676 ony^^^, qui rnuiti- 

4^8400 * . . f * 
plies par 12 /,, moitié de la somnierde tous les 

termes, donnent J|§§ pour Ja co«ipe»sàtlon to- 
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taie cfu a pu faire la chaleur du^isoleil pendant cette 
première période; et, comme la diminution totale 
9e.fa chaleur est à la compensation totalcen raém^ 
raison que le temps de la période est aiî prolon- 
gement du refroidissement, on aura 26 : Aw^ . 

'•> ^897 =.-=^£% ou :: 5897 ^^is : 4. jonrsy... 
Ainsi le prolongement du refroidissement par la 
chalçur du soleil, au lieu d'avoir été de 2 ans* 97 
joui's, n'a réellement été que de 4i joursy.o. 

On trouveroit de la même manière les temps <^ 
prolongement du refroidissement par la chaleur 
du solêjl pendant la secondé période et pendant les 
périodes suivantes; mais il est plus 'facile et plus 
court de l'évaluer en totalité delà manière suivante.' 

La compensation jpar la chaleur du^soleil dans 
le' temps de l'incandescence, ayant été, comme 

nous venons de le dire , 676 ^ sera à là fin de 3^ ^/^ 

27937, 

"il 
p^ll'iodes 676, puisque ce n'est qu'après ces 37*/ 



5o 



3 



périodes que la température du satellite serajégale 
àla température actuelle de la terre. Ajoutant donc 

ces deux termes de compensation "676" et 67^ du 

premier et du deraier temps de ces 3 7 7^ périodes , 

on a 979 ÇVL »°^, , qui nrultiplit^s pKr 12' /\. moi- 
T^- 139675»^. , r 1 ^ / 
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dé déjà somme de tous les termes de la diminiîtioH 
de la chaleur^ donnent ^j-g^ ou ^-g environ pour 
fa compgasation totale par la chaleur du soleil pen- 
dant les 37/^/3 périodes de 6897^ ?°^ chacune; et 
comme la diminution totale de la chaleur est a la 
coiûpi^sation totale en même raison que le teçnps 
total est au prolongement du refroidissement, on 
aura 25 : -^ : : 2221.20 '/a 5o : 82 ans ^^so environ. 
Ainsi le prolongement total que fera la chaleur du 
, spleil ne sera que de 82 ans ^Vso? q^il f^Mt ajou- 
ter aux 222120 ans '/à : doù Ion voit que ce ne 
âfera que dans l'année 2222o3 de la- formation des 
.planètes que^ce satellite jouira de la même ten^pé- 
rçiture.dont jouit-aujoiîrd'huila terre, et qd'il fau- 
dra le douj^le du temps, c'est-à-dire que ce ne ^ra 
que dans l'année 4444^^6 de la formation d«s pla- 
nètes qu'il pourra être refroidie '/js de la chaleur 
actuelle de la terre. 

Faisant le même calcul pour le second satellitie, 
que nous avoiiâ supposé grand comme Mércw#», 
nous vçrrons qu'il auroit dû se consolider jusqti'au 
cenjtce.en i342 ans, perdre de sa chalBur*prôpre 
en 1 i3d3 ans Y3 au point de pouvoir le toucher^ 
et se refroidir par la même déperdition de sa cha- 
leur pn>pie, au point de la ten^pèrature actuelle 
de la terre, en 24682 ans '/s? si $a densité étoit 
égale à celle de la terre: mais comme la densité 
,du globe tçi restpe est à celte dé Jupiter 'où de ses 
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satellites : : looo : 292, il seiîilPQcPl^ ^^ secojid 
satellite, dont le diamètre eât ^Is de celui de la 
terre , se seroit réellement consolidé jusqu'au cejitpe 
•en.28;2 ans environ, refroidi au pQint de, pouvoir 
le toucher en 33oo ans 'Vas, et à la température 
actuelle de la terre en 7288 ans '^as ? si la perte de 
saschaleur propre 'n'eût pas été compensé^ par la. 
chaleur que le soleil et pjl^^'encon||^ par celle quç" 
Jupiter ont envoyées à ce^.^tellite. Or, Faction de ' 
la chaleur du Soleil sur ce satellite étant en raison 
inverse du carré des distances, là compensation 
que cette chaleur du soleil a faite à ]^ perte deia 
chaleur, ptojire du satellite étoit dans le temps die 

.25 25 

l'incandescence ^676^, et^ à la fin de cette pi^r 
i25o 50..."* . 

mière période de.7283 ans 'V^v Ajoutànjt ces deux 

25 25 ^» 

teymes ^67! et ^ de hx compensation dans le pre- 

t25o 5o • • 

mier et lé dernier temps de cette période, on a 

^659. 

1^76 , qui multiplies par 1 2 /;,, moitié de la somme 

I25o . • . . ■ 

vn îl^ la'J^ . • 

âç tous les termes, aonnent 676 on .^^ pour. la 

. . i25o =• 

compensation totale qu'a faite la chaleur du soleil 
jlj^endstnt cette première, période de 7288 ans' '^,5 ; 
et commeJap/erté totale dé }a chaleur propre esta 
la compensattion totale en mêmeraisoh que le temps 
de la période est^au *mvlangeiiiéhl: du refroidtss#r 
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ment,on.^ifflHH^' ' 728? ans 'Vas • ^ ans 262 
^ours. Ainsi le'proiongçment du refroidissement de 
cfe^satellite parla chaleur du soleil pendant cette pre- 
mière période n'a été que de 2 ont 252 jours. 
Mais la chaleur de Jupiter , qui , dans le temps de 
• Ilncandescence , étoit 26 , avoit diminué aubout dé 
7.283 îtns 'V^st^ 'V23 ^viroiî, et elle étoit encore 
a^rs 24 V23 »^^ comniÉ|gE§atellite n'est éloigné de 
Jupiter <!}ue de 9 dej^MH^métres de Jupiter, ou 
99 demi-diaiiiétres ierfptikes , c'est-à-dire de 1 4 1 8 1 7 
lîeâes Yj , et qu'il est'éloigné du soleil de 171 mil- 
li0n$ 600 niftle lieues, il en résulte qi^e la chaleur 
envoyée par Jupiler-à ce satellite auroît été*:: 
'(171600000)* ; (14181772)^, si la surfece que 
pl^ésente Jupiter à ce satellite étôit égale à la surface 
c^uélui présente le soleil. Mais la surface de Jupitéi*, 
qui, dans* le réel , n'est que j^\~ de celle du soleil, 
paroît néanmoins plus grande à ce sateDite daijsla 
raison inverse dU earré des distances ; on aura donc 
(l4l8l7'A)-(l7l60O000)>: : ^^ : i^i-jV/y^- 
vîi'ôn.'Donc la. surface que Jupiter présente à (?e 
^atellite est j 5473 fois ^3 plus grnnde que celle q«e 
lui présent^ Je soleil. Ainsi Jupiter, dans le tempi 
de Imcandescence, étoit pour ce satellite un $stre 
de feu 1 5473.fois Y3 plus étendu quçlesoleil. M^s 
nous avons vu que la compensation foi te parli 
chaleur du sqlfeil à la perte de lâ'ichalçûr propre 

de ce satellite H^éloit (^e,^, i^rsquW b^ut de 
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r7283 an* 'Y^s il se. seroit refi^)™ à f^ teiiipéi|R4- 
ture actuelle de la terre , et'(]^ue y daBs le i&mp§ dé 
Fincandescence, cette compensation par ïn cbateur 

du soleil, n'étoit qi%e Tjl ^ on aura 4pnc j.5473 ^3 , 

multipU^s par S^ pu .-^^ pour la compensati^^ 

qu a faite' la chaleur de Jupiter sur ce satellite flans 
le commencement de cette première pjéfriode, et 

-^1^ pour la compensation qu'elle aurOit faite à la 

fin de cètt« màmie période. dé 7283 anê ^Y^j ,51 Ju- 
piter ejftt/conservé son état dincandescence. Mqid 
comme sa chaleur propre a diminué pendafitcstle 
périp4c'de 26 à 24 V^s t ^^ compensatioti àla fin de 
la' période, au liefu d'être ^^, n'a été que de ^ 

A • 1 553'/ 572-^^ j 

environ. Ajoutant ces deux termes — g^p et -j^ de 

la compensation dans le premier et dans 1^ derniet* 

teipps de tette première période , on a ^^^^ , 6n- • 

viroïi, lesquels multipliés par 127^, môhîé de jik 

somme de tous les termes ^ donnent ^ ^^g ; oji i44 

'/a5* environ pour la compensation totak qu'a,fait€ 
la ckaleur de Ju|Mter, pendeot cette première pé- 
^de dp 7283 ans ' ^is ; ^P comme la perte totale de 
la chaleur ipri^jpre.^ à 1^ (;ompensation totale en . 
BEftème raison qu«' ]q temps de la période est ^u' 
prolongement du re^idisscni' nt, on aura 2S : 






Digitized by 



Googk 



1 44 V»s • *n7 ^83 u ' 42044 -ik' Ainsi le temps dont 
la ehdjeiir dé JupUér.a prolongé le refroidissement 
de ce satellite a été de 4^0 44 ^.^^s 52 jours , tandis 
que la chaleur du soleil ne l'a prolongé que de 2 ans 
262 jour^: doïi4 on voit, en «joutant ces deux temps 
à celui àe la période de 7283 an^ 3^3 jours , que c a 
^'dans Tannée 49^3 1 de ia JS»fî|Qatton despla- 
^ tuèt^ j c'est-à-dire il y a 255ot ans^,rjque ce second 
• ' ^tellite deJupiter a pu être refroidi au point de la 

température actuelle de la terre. . /. 

i 1^ nionient oti la chaleur envoyée ^r Jupiter a 
•^ €^ égale à la chaleur propre de ee satellite s'est 
'X tiptfVé au 2 Vâi 9 terme environ de l'écoutement du 

t«mpô Se cette période de 7283 ans*233 jeurs ; qui 
ttuilcipliés par 29 1 ans 1 26 jours, nombre des an- 
nées 4e dbaqite terme dfe cette période, domnent 
638 ans 67 jours. Ainsi c'a été dès Fannée 63g de la 
. * formation des planètes que la chaleur envoyée par 
Jupiter à son second satellite s'est trouvé^ é^ale à 
. sa chaleur propre. * . 

. Dès-Jors on voijt que la chaleur propre de ce 
satellite a toujours été ^u-dessous de celle que lui 
, envoyoit:Jupiter dès l'année 639 de la formation 
des planètes § o]p doit donc évaluer, comme nous 
l'avons fait pour» le premier satellite, *la tempéra- 
ture dont il ii joui et dont il joi*ira gour la suite. ^ 
Or iupiter, aya]i|!^.d^bordjéti^<>yéii ce satellite j 
dans le tempy de l'incàade^l^ce , uoe chaleur 
j 547^ ^'^ */a p'us'çrandèjque céyé du soto^, lui 
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en vcyoit encore , à la fin de la première p^ioée de 
7283 ans VV25» 'ine chaleur *i4s^ fofs'^'/so pl"sf 
grande que celle du soleil-, pçrcéqbe k chaleur 
propre de Jupiter n avok-ejicpre diminué que de 
24 à 23 Ya3 ; * ati bout d uàe seconde période^e 
7283 ans 'Y»5 , c'est-à-dire après la déperdition de . 
la chaleur pro^e du satdlite, jusqusçi points»* 
tréme de 7^5 de la chaféur aotuelle de la terre, JuV 
piter envoyoit encore à ce satellite une chaleur 
1 4447 foîs plu^ grande que celle du soleil , parce- 
que la- chaleur propre tie Jupiter navoit encore 
dîtninuéquede 24 Vasà 23 VjJ^. • ..*'.. 

En suivant la même marche,, on voit que. 4a * V 
ehaleur de Jupiter, qui d'abord étoït 26^ et'qui*dé- 
eroît constamment de *?/a3 P^^* chaque p.ériode de 
7283 ans '%5 , diminue par conséquent sur ce srf»- 
tellite de 5i3 à-peu-près pendant chacune de ces 
périodes; en sorte qu'après 26 '/; périodes environ . 
cette? chaleur envoyée par Jupiter au satellite sera 
à tyès peu près encore 1 35o fois pluS grande que la 
chaleurqu'il reçoit du soleil. . \ ■ 

Mais^ comme la chaleur du soleil sur ,hipîter et 
sûr ses satellites, est à celle du soleil s&r la terre à- 
peu-près : : i î 27, et que la chakur de fa terre est . 
5o fois plus grande que celle qu'elle r<}çpit a^ctuel- 
^ement du soleil, il s'ensuit quirfiwit diviser par 
27 cette quantité i3'5o, pour avoir une chaleur 
égale à celle que Iç soleil envoie sur la terre; et 
cet^.^kièrç^al^r «tant //solde la chaleur ac- 
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tiielle du globe terrestre , jd en résulte ^ct'iiu bout 
de 26 '/s périodes de 7283 ans -Vas chacune, c'est-»- 
• à'dire au bout'dè i^3qJi Ç. aijs ' ' /^j , la chaleur que 
Jupiter enverra à ce satoltite sera égale à la chaleur 
actuelle de la terré > et que, aayan^ plus de cha^ 
.leur propre, il jouira néatomoisCs-d^iine tempéra- 
tune égale à celle dont jpuit.aujourdhm la terre 
*(liipsl année igSoi-p de la forinàtioii des pla- 
])ites. .. '. 

Et de iiiènte que cette chaleur envoyée par m*- 
piter prolongera de beaiit^oup le refroidissemaaiï 
•'de ce satellite au*ppitit de la température actuelle 
de. la terre, elle^lê prolongera dé même pendant 
2^ autres périodes '/^ pour arriver au point ex* 
trêmo de Ya^ de'la chaleur actuelle du globe de la 
terre; ep sorte que ce ne sera que dans Tannée 
386o34 de la formation des planètes que ce satel-r 
lite sera refroidi à '/as de la température actuelle 
de la terre. ' '■ 

Il en est dé même de lestimation de la chaleur 
du soleil relativement à la compensation qu'elle a 
faite et fera à. la diminution de la température du 
satellite. • • 

Il est certain (Mi a ne considérer c|ue la déperdi- 
tion d.e la ekaleur^piropredu sateUite, cette chaleur 
du soleil n aujrjoit faU coibpénsation ^ dans le temps 

.■.•.•••;■' ' *' * :^ ' ' ' ' 

de imcandescence, que de ^76 ,^et qua la fin de 

1256 * 

là premièrç péridde dé 7 aêS^biis ^^4^ , cette' m^e 
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chdleur-4u soleil a^n^^it fait une compeùsatioR dç 

676 , et que dès-lors le prdlDngçiiient du refroidisse- 
5o • . . * • 

tnent par lacces^Qu «djô .cette ob^Ceur du, soleil' afi* 
rôit été de- 2^03 ^/a.. Mafe la, chaleur envoye^par 
Jupiter* 4és le temps del'inçatiidescehce étant à la 
chaleur pf^^pre du.satellîie : : 672 ^ : 1 25o, il sVjn^ 
suit qUefiftcompensatioD' faite par la chafeàr ,du 
sdtoi doij^Mh*e diminuée dans la même raiso.lï,-eQ 

9û^e ou au Ueu d'être 6^e , elle n a été que^7^_ «u 

•> . làSo ' . ... ; ^s^î^s .' 

commenceinentde cette pérjode; êt,demênie,ârfé ' 

cette compensation , qui auroit été -676 à la fi^'dc 

5o 

cçt?tè première période, en ne considérant que la 
déperdition de la chaleur propre du 'satellite; doit 
être diminuée dans la même raison de 553 '/s à 
5o , paroeqùe la chaleur envoyée 'pajr Jupiter étoit 
encore plus grande que la chaleur propre du sa- 
tellite dans cçtte même raison. Dès-lprs la com^en- 
sâtidliit^H^ fi«i de. cette première pé j^iodé f au ii«^ 

25 25 ' ï' V 

detrfe 676, na été que _67£ .En àjoiitânt^ces deux 

$0 6o3V3 . , , * ' ' 

' ^^ 25^ 

termes de ^ompeasayionr 676 . et 6^6^* d'à premier 

. ] : 1822^2^ 6o3'/3 ^- * ê^ 

et du dernier temps ^ cejite première période,. q^ 

«0639V,' : '/ - .. • 



Digitized by 



Google 



332 MINÉRAUX. INT]ftdDlJ<]fipiO|J,, 

de fei somirAe de tous las termes,, donnerit ,"^^^5 

pour la compeiisation totale qu'a pu faire là cha- 
leur du soleil pendant cette première période; et 
comme la.perte éè l» chaleur est à la -compensation . 
en même raison que le temps de la période est àù^ 
•prolongement du refroidisse rnéirt , on au'ra 25 : 

■1^20 Va o 16/ Bi6374i»'*/8p • '^eLi^D 16/ 

lôpëé ; = 7 283 ■ V.5 : ,-^jr *'» -■ '• W«°« A^ 
: 108 jours Ya> an lieu de 2 ans/*/3 qu^wus avions 
trouvés par la première évaluation. ^IC • 

Et pour évaluer en totalité la compensation q(pld 
faîie cette chaleordù soleil pendant toutes les pë- 
rigdes', on trouvei:a qiie la compensation, dans I^ 

temp^ dé l'incaïiaescencè, ayant été 676 , sera, à 



a5 * • . 



la fin de '26 y^ çiériodes, de 876^, puisque ce n'est 

5o 
qu après ces 26 •^/^ périodes que la température du 
satellite s^ra égale à la température actuelle de la 
terrç. -Ajoutant donc ces deux termes de. côAipen- 

sfttion 676^ ec'676 du premier et du dérnic^^^iÉ^mps 



1 821^1 5o 






de .ces 26 7a périodes, on a 676 ou ^^^ , qui 

911127, 9"ï2/, 

multipliés :pâr <2 ^/^^ ipoîtié de la somme de'tôus 
Tés termésfde la diminution.de la chaleur, donnent 

1 112V ^^ 1555 ^^^^on pour la compeilsation totale 
par ïa chaleur dii soleil ptndantiiâs ^26 ^ério4eç 1/2* 
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t^AIPTIE HYPOTHÉTIQUE. 333 

de 7^3 ans ^^/^g ; et conime la diminutioii totale 
de la chaleur est à ]a cgiupéiisi^ioi^ totidé en même 
raison (}ue le temps total de sa .période est au prt^ 
loQgement du tempsdu refroidissement^ on aur£V2 5 

/• îHs • • * 93o 1 6 * Yj5 : 7 2^*/, gV Ainsi le prolongement 
total que fera la chaleur du sektil ne sera que de 7*2 
ôns^^Vas? q*^'il faut. ajouter aul rgSoiô ans "/îs* 
d où Ton voit que ce ne sera que dans Tannée 1 930910 
de k formation des planètes que ce sateUite joiura 
de ia' même température dont jouk aujourd'hui fe 
tef re, et qu'il faudra le doubtie de ce t^mps, c'iQ$t-4à- 
dire que ce ne sera que dans Tannée 3861'8.o.de3ii 
ft)rmation des planètes qu'il pourra être refroidi 
à 7j5 de'la température actuelle de la tenc • 'V 

Faisant les mêmes raisonnements pôurle «troi>- 
sième satellite de Jupiter, que nous^ avons suppasé 
grafud comme Mars , c'est-à-dire de ^ ^^5 dii diamètre 
de la terre, et qui est à i4 '/s denji-diatnètres de 

, Jupiter, ou 1 57 '/s demi-diamètres terrestres, c'est- 
4-^ire à*2258S7 heues de distance de sa planète 
principale, nous verrons que ce satellite se seroît 
consolidé jusqu'au centre en 1 490 ans ^/r,; i^ifroidi 
au point de pouvoir le toucher en 1 7^33 sgis '.Y^s , 
et au point de la température actuelle de la ten^e 
en 385o4 ans "/^s » si ladeniMté de ce satellfte étoit 
égale à celle de la terre ; mais*com,pne la densité dFtf, . 
globe terrestre est à celle de Jupiter et dé ses sat^-- 
lite3 : : 1000 : 292'^ il faut diiniiMier eu même rai^ 
s^n\^s\ temps de la cansolidation et du refroidis^- 
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ment. Ainsi cii troisième' satellite se sera coDsolidë 
jusquau centrera ^SS-sm»^^ refroidi au point de 
pouvoir le toucher eii 5i49 ans ^^ et âl auroit 
pejçdu assez de sa chaleur propre pour arriver.au 
jl^int de la température actuelle de la terre en , 
M 243 ans 7^5 envi*Dn,/si là perte' de sa chalèijr 
propre n'eût pas étë compensée par raccessiôtt d« 
h^ ehfieur du soleil ^ fet.sur-toot par celle délk cha- 
kl«r tnvoyéa par JupiteV à ce satellite'. Or, la cha- 
leur envoyée par le soleil étant en raison inversé du 
carre deis distances, là compensation qu'elle faisoit 
k la pisrte de la chaleur propre du satellite étoit dans 

. .. '. ^ il • • 

le temps' (Je Tincandescence ^676^, et 6^6 à la fin d^ 

/ „ * • 1260 5o 

cette pr^emîère période dé 1 1 243 ans Vas- Ajoutant 

ces deux tenues ^6. et 676 de la compensation dans 

le premier et dans le dernier temps de cette p^ljà 

.ttiière péilodé de 11 243 ans^Y^s/^'*^ a^T^:? qcû 

multif^iés-par li 7a> moitié de la somme de ton^ 

les terpïes, dpnnent 676^ ou |^ pour la compen- 

sation tôtakqù'ajyie la chaleur du soleil pendatlf 
le temps de jc^t^ preimère période; et^comme la 
per-te totale de- la chaleur propre est à la compeil- 
. satjon totale en même raison que le temps de la pé- 
ciede est au prolongemieaUjdu rdroidissemq^.,' on 
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naîtra sS: ^^: : 1 1 2^3 7«5 : 4 "A environ. Aîrtsïk 
brolongement du refroîidjssehieiit de ce satellite par 
Içi chaleur (J& soleil pendant cette première période 

de^ î 1.243 ans 7/,5 auroii été 4^4 ^i*^ * 16 juurs. 
• ■ • •• . 

. lyiais la ebale9:crde Jtj.piter, qUî , dans le teni ps de 

TiQçaiwlescèïïce, étoit'25\ a voit diminué, pendant 
'0ette«)p^îgsnière périodcf j de 2? à 2 i ^/c environ; et 
çomnoi»e,cé s.atelUte^8téloigaé'de Jupiter de 2258:57 
lieues, et qu'il'e.^t éloigné du soleil*de 1 7 1 millions 
600 mille Uenes^ il en résulte que la chaleur en- 
voyée par Jupiterà ce satelliteauroit étéà la chalei^r 
gnvoyée par le soleil comme le carré- de i yij^ooooo 
est au carré de 2 2 58 5 7^. si la surface q\^^ présente 
Jupiter à ce satellite étoit égaleà ïâ^urfacç qne lui 
pré^ntele soleil. Mai$ la surface de Jtupitèr, qui-, 
daiis lexéel,,n'.est que 77^ de celle dn soleî), paroît 
néanmoins'plus grande à ce satellite dans le rap- 
rt iiïversedu carré des distances', ob aura donc 
iS^'fjY : '(17 160900.0 )î* :: 7^ '$ÊÊi 'environ, 
pdnc' la* surface que présente Jupitev^ son tr^î-. 
^%^nie àateUite étfint 6101 fois plus grunde qi» I^l 
surface que lui présente Iç soleil, Jupiter .dans le 
temps de Tinçandesceace étoit pour Ce satellite uh 
astre de feu 6101 foi^p^lus gntqdquele^spleil. Mais 
ùous avons vu que la e(^xipensatioi;i Élite par ht 
ctr^leur du .soleil à la pertç de laxhaleilr propre àe 

-îl • • • , ,..'.. 

c^ satellite n*éloit que 676,lorsqu aii bout de 1 1 243 
* ; • '* ' , 15" 
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OM ?/»s ^^ ^ seroit refrofdi à la températrireâAuelk 
de la terre, çt que, dans le temps de rînqandek- 
cçixce, cette compensation par la clial^^ur du solèifi 

un été que ^^ : il fiiut donc niultiplier jpar 6iidi 

chacun de ces deux termes de compensation', ^et 
Ion aura pour h" premier -7^^, et pour ^^second 
"7^; et cette dernière compensation de' là fin d.ç 

là période seroit exaote si Jupiter eût conservé son 
étdt d'incandescence pjendant tout le temps de cette 
iftême période de i r243* ans Y25 • niais comme §a* 
chaleur propre *a diminué de 25 à 23 Ye .pendant 
cette période, i^ compensation à la fin de*la pé-^ 

riode, au Tieii d'être ^^^ n a été que de ^^^. .Ajoi»i-^ 
tant ces .deux termes -7^— et — ^|^ dé là comptosa^ 



! t^ 



première jÉh^de, on a -~|^ environ ,tes^i 

élpnt «rauli^iés par 12 '/j, moitié de la*sonljne 
(ie tous lés termes, donnent ^ ou 56"*^/^^ envi^ 
rori pour là compensation totale qu'a faite la clia-. 
leur de Jupiter sut son troisième satellite pendant 
cette première péHode de 1 1 243 ans Yas; et comme 
la perte totale de la cbaléur propre est à la com- 
péoéiatioa totale en même raison que le temps de 
la période est à celui du prolongement du refr<)âîT 
dissement,onaura2iS: ^6'7i^:î 11243^25 ' 2-534a. 
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^WftfrMdiMemeni du «e a nic liHe pendànt.tsettb p1^ 
«Itère p^odede 1 1 i^^am ^as a été de 2 53'4aHâte$ . 
•t^r ^cen^é^pmc , exrj^^ntsmt le prolongraiiiewl 
]K3fr4à (#iakiir dn «t^kSt , qiikét'de'4 ^ns 1 1 6 jour^,tm . 
ft ^534*4 âiift'i:i<>')oèr9'pôlmfe profe^ toiatl 

^dufe£p(>Mliwemei>t; é»c{«i;«él||flt ajouté au temps du, 
k pérk?d^, do»mi;âh&787- ^tm »i 8 jours : d où Ijw» 
mir (|ni 'r'n #1111)1 ijyjjîtiliyi B(!^8ë de la formaiiott 
dcs*planétes, dW^en^eiièy 3^8244 ^'^^î que. ce 
Mtéllite jouissoitde lafeâme^emp^ture doBtjoMI 
Mijourd'hui la terre. .*••* * r < */> ^ . 

Le moment où la chaleur en ioyé^^ par Jjtfpker-» 
oe^sateUhe étoit égpte a «q chài^tt |^«D{^re éiest 
fUmiVé au 5 |~, tprmeide récoulei)«l&il«^'t^iè*pè4« 

'c^le premièie période de 1 1 ^43 ain« !/i5><|«* «toiï* 
MUjâtiplié par 449 ^i^s Y4, noiirbde ^6é «iEinéëS''d«' 
dlaifii^'jÉMaede cette période^ (I(i#ti& 24^.fM éti^ 
4i||Mi^«àYfh«i c'a été dès l'année 2 49$>^e^'f6rmfflita 
dito'fittjb&es que la cbiàléur eavÂfée pi^ J^fêfer à 
•seii^t^iKçrM'sateUîte s*e$t trouvée^ le &.b chatéf^ 
propre cfe cd'Hitellite. '. • % •* ^z 

> -Dès^lorâdb latft que cette chaleur j^piPedù sa-. 
ttUite a été au-dessims*de celle que^liii envoyoit 
Jupiter dès Tannée 2490 d^ la formaiion des ph^ 
iHètes ; et en évaluant, côntHM^ntni^^YOBs lait }1tnNr 
ks dolis premiers snt^Uite», la :téiH|>^r»iPbre èmà 
eehiird fioit'jouir, pntrmive que Jupkeff ayant cn- 
voy^iee salellkif f tknsletftm^s dei'ineandeseeitce. 



BUVFOK. IV. 
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U(l-, il lui QQVoyok «lia^,. 4^ W fin ^k k peeiiMèl» 
, ptrkdede 11 243 ans^^sy «^i^e^^hpl^ur SSié-^feît 
fimr^f^Ekde que cdkrâit;»!^^ paret<()^ l%chalçjlif 
.ÎM^pré de Jujfiîtfn um^i^U diteMitté .qM-^ 2^ ^ 
^3 ^sl^t au boutdVae teeopidc^pérjodekde' 1 i'a4} 
ena V't t c'estrà«dii^e a|^N»îa 4épeFiikÎMi jAe la oiia^ - 
leur propre du «aleUite,'jiMi^ti^«i|i pciot tetrèp» 
de y.s de la cbalear^etaiBill^ Aa^m 

•nvoyoit eucoreà^e sa«elllltNiiF»6«chaleur 5S3^i :§/ 
jkid pius grande.^Me celle jéu âoleîl, paFceqiie^kt 
chaletir, propre de .lupiternavoit encore dimîaue 

i|ite dt îf3 Vd » aja Ve^ 

, Ma.$ummnt biaéme mairehc^ on voit que la cfajh* 
lAir«|fe iuftter^i^m dabQrd4toit a5 , et qui décuNrfl 
«pnet^mméot^de Ve par chaque période de.i i!(^3* 
etie'Vas/^^^i^^ tMr cohséqueht -«ar cotttett^e 
fîe^aê4?S pendapiû chacune de ces périôdiit;» an 
mà^ 4{iia^i^ 'il» V3 p<^iodes ènYironv«êeli»L«faiAp 
levt^eàx^^.pàr^piter au sateHile fenl-SUfAt^pim 
jjfffèi eiioê^ i39o fo» {ilus grande q«ie hl^haleuf 
qtl'il reçoitdu*sdeil. , ^ 

: Mais lM>i»^À la chaleur dù««dd|i(^wr' Jupiter et 
Mr ses saliAliles est à celle- d^ti soleil sor la tcrve 
À-peu^prèt : v i : 2^, et^ue lachaleHr de la terre eat 
*€^ Ibis plus.g^rande que œile «qu'elle reçoit actuels 
iiviefM du.àoléil, il smsiiit 4^'il &ut divi^r par 
27 cettequantité i35o poitMyoy' nne (haiçnr^égale 
à œlle que le soleil envoie wr la teri^;^ cètn^derw 
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nihte ohaïeur ét&nt '/^o de la ôfaaleqr actuelle du 
gRte' terieétre , ii eh* résahè qu'au bolil de l'D ^-^ 
)>éi«p4e39 chawBe (J?^i343 V»5t,<î'est-é^-dir^^ag 
kiqilt 4e' 17$ 1 4i ' 7,5 f -la ebafewfr <|u« Jupili*» .^frr 
>*err#i ce »siieUite.^r4;^gaie i U di>aleur actuel^ 
de I.a terre>;e?que, ittay^ii t ,]>laf de chaleur pmpre » 
il jouira nàiumoiar d'uii# température égale à eeUli 
dt^n4;JQuU aujourd'hui Uteianer^âps laonée i?6%4S 
de Ihi iorx9atl!C^n.de« plçnètes. • ,♦ • <. • 

' 'Et comme cette chaleur envoyée par JumjÈr 
{Urolongèrà'd.e l)citl[iCOup îei-efroidî^seraeUt de ee ^-' 
tçIUtiç^ 9u jK^jnt de la tebpérfttilj^ aotueUé ^4t 
terre, elle le prolongera de n^êmè pentîant \S Y3 
aiftreâipériodes, pour arrtver àu»poînt*eictfènire(te 
V%A d^.l^ chgjeur actuelle du gl^ie t^i<l§tf,e; «ft 
Jlplte. que ce ne $era que dans l'aBOtée 3 5 ^5^90 de fe 
)[ot:]Biâtion je^ planètes que ce satellite sera. refroidi 
jà,;Y^^ aêla température actuelle de Ji?./teri;e; ^ . 

»J1 mj0 ^ mèm^ à€ V^timéAm de k Aaktiv 
xl4 #<»}4^4*4a^aioeQt à la eompcèsatîon iffl^é 
felfe à la diminution de la température du satellite 
iknâ l^s d^rents temps. I! esf cert^i^ ç^n'k uè coh- 
^dérer (jue la déperdition di^ bc^eMr propre ^ 
satellite, cette chaleur du soleil nauroit-fait cûin- 
pen^tion , dane le temps «de ¥inûi,aâl^cei^^\ ^^ 

^ .^5 ' . . -, . ' • *: ia ^ , 

-dé 6^6^^ et qiflliL fin de la première périme, <jui 
e#t dô j 1 2.43 Ans ^/j5 », cette même chîdeur <^ soleil ^ 
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mttpït fait une comppBstftion de <>2^ , et <]^t dès4gv^ 

le profongemènt dir iiefroiîKsscnieiitpar 1 accesfioo 
dt'tfêttc chaleur du*i9dîleitkbrDit «n dB^t été*(|é 4 
liti& 7$ • tt^a»5 la chaleuVen^j^éc p^ j[ilpîtèr"aè/îe 
temps de Fincandeséettée jétahj à fe chalelûl' proprt 
Chi satellite ::: 225 1^:* 1 29îiOL,îl s'ensuit que la com^ 
^Bsntîon fkité'par J^ efa'aléur du soleil doit^tré dl- 
jn^iiée dans la inéîûe raison ; en sorte* qu^au*4ied 

ii*étfeJ676" elle d'à été quiè . 676 au commeipcQ^ 

Meflll de cette période; et (fue cette eon^ensàtion , 

• * V ' * »5' • -• . '• .. 

iini Éuroit.été^iuUi iior df cette première période; 

À r<^n'né;c(5qsidSroit que la déperdition de*la cjhia3» 
leur propre du satellite , doit être diminuée d^ijb là 
raison de 218 'V75 à 5o., pàrceque là çfaâle^r en- 
voyée par' Jupiter étoit encore plus ^fasiàé \{Vte ^a 
dvkiemr propre 4H*Mtelli te dans eem *^^ J^iy 
k>CjMl*li>rs b éi^apensation à la fti2<le<e(AtepM- 

iliièrepério(!(e^'9LU lieu detre 6^, n*a étégue J^zLi • 

• • : J • t5d • fBS'V^s 

Kbl ajoutant oes deux terme^^'de compedsatron 

^^«t 6i^. du proittiér et du deraier temps dé 

.268 'Vyi . • 

lière période, on a _6^^ ou jp^, 

3^573479 ; < 

qui mVltipliés par 12 '/j, moitié de la somme de 
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satioii lot;8ile qu a i^te la cbalçat du soleil p^Bdanf 
•ette preiriièi-e période; et, comme 4a dimïnuù»û 
tot|ie (Jc'Ig cltalpur est à la.cQin|)e.nkation totale 411 
même' faison que k temps.de la période est au pro- 

lôia|[ep^t du refroidigaernefl^t^ on aura 2 5 : 3 s^ji ' V 
... : . 1 243 7,, : ^ggl^*^ » ra43-ans. V,, :.334 ' 
jours environ, au ^î^^ ^gHH'Va Ofp^ iious aviéiis- 
tA>uvés par la première M^HRion. ^ 

. ' %t pour éyaluer en ioteliié iiv4îOÉapeiisatiptt q#>9 
Àite cette chaleur du ^leil pendânl,(difce6 hê fê^ 
riqidos ^pn trouvera que la oom^pcsMl^on /)» s frite 
c^lte chaleur; du soleil, dan$Jeteki|>iâeriBMndet* 

y^/ , >^ . , '.. - " 

oénce^.ayant été 676 , sei*a; à la fin de i5 pér 

Tiodds Y»> de t^, puisque ce n!ei^ j^u^apinèfl ces< j S 

pëVictdiBS Yj, que la tempéiatur^ dû satellite sera 
ij^h à la température actuelle de la te;*re. Ajoutattt 

donc «ees deux termes de comMDMrtiQria __*7*_«i 

^^ du premier et du dernier temps cjc ces i5 péy 

5o . , . . • . ' 

, . • : 38V4i7i 56»/ " • /' • 

riodes.Ys y on a 676 -ou o q V t^^» multipliés 

jMMP 4 2*^3 ) VMiitié de la*aemHie^de tous les ternm^ 
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^iâ Ml ] g li H J M - fgfl' lOi J UL f i w: 

<|9 ]« .ittmill^ chaletir^ di;>àhQtif ^|^VHi 

^-^.etivii^ou ]K)ùr W cômpett^ation. to.tâlé f^ai*' H 

cBaleur ^u soleil pehdant le$ 1 5 p.érida.e^' Y^ ete 

"i^^'j^l ans Yas chacune; et , cotniife la climilaution 

totale de la chaleur est à*1a compeùsation totale eil 

yaême raisog que lb4(^]!>^ total de la pérîdtfèeft aii 

pr^longeniçiit du ^rë|rQidl$4èment , on^a^ra 2 5 

' 5sp*-- r76i44/Vi5^^^ Ainsi le prolonger 

ment total que fera I^^B^ur dit soleil ne sera qyç 

dfi 66 ans * 7^5, qu'if^Éat ajouter aux 1 761 44 

$m *7^5 ♦ à'oii: ¥^H tùk qnt te ne ^ef a ^Ue dhns 

l^l^fM^e f76fr2 die k fontiatkm des plantées qtfè 

éê iàieHite JQiifM eti «fiSet dé la ^lêine tempëi*ntare 

elèiit jouit a^jcia^'btii la tc«»re, et qu^l faudra 4e 

double djece j^mps^ cest-à-dife que ce no ser»«iu6 

dans Tannée*^ & 2^^^ de la fonnatiop des planètes' 

que sa température sera 2 5 fois plqs froide que la 

tempéï^tiMre îictiielledek terre. . * ' 

Fai^aflt le ipême calcul sur le quatrièméiMftlfîi^ 

4e Jppiter^ que nous avons suppose grand comme 

la Xerre, nous verrons qu'il auroit dà se consolider 

i^s^ii'âU oiMre en 2905 ans, se refroidii^au poitft. 

. de poilvoir le toucher en SScj^i i ans , et perdre 

aMC9 4q ^^ çi|i4^ur propre pour arriver au point dk 

la température çictvelle de la terre en 74o47 ans, 'ai 

sa deusitë étt)ît la même qù« Ê^lfe du globe tferres- 

tre '. lîiaîs comme la dénsité"â|& Jupiter et d^ses s^r- 

«lUît^sest à€elledç4i^.itwe : :*:^9i-. i.o4ià ^ les ten»{is 
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^jb.ao^solvlatjion et «lu rdVoidissemeiit pi^ H;^U^ 
.perdition de la thalepr propre doivent êtrevdimi-» 
H^és dans la tnênCie raison. Àivsi ce satellite ne s'e$t 
Cons6Kdé«]ù^qu ai] centre quen 848 ans y^^re- 
froidj au pôhitde ppurfoir le Ibucher en 99P.2 a9« ; '. 
et enfin iî 11 ut oit perdu «Iteck de sa chaîrfur propre 
polir ^ri*i^ cran poiuf-iite'hiHeh^përature actuelle de • 
la terre cil 21621 aiil ,^i6i la;peMe de sa cbaleur 
propf é n%ût pas été cOmpcmàée j)ar h çhalenr en- 
voya pai* le ^oieil et par Jupiter. Ch* la ehalçûi* 
envoyée pàt, te spteM à^cé satellite étai|t en- riaisaù 
inTerse dti cafré ide$ distances, la cotnpi&nsaÂ$dii 
pFodtiite paf cette chaleur étoit , âdmi le'^témps dç 

liocandescence^ 676 , et 676 à la fin de cette preipu^ 

, râSô 5o 

pyfiriooe de' 21 621 ans. Ajoutant ces deux termes 
*a5 *• 35 • . 

^ <et ëjÇ^ela compensBtioti du prwtrier et du der- 
laffo' '50 '"^ ^ ; ,. • '. # . 

n$» tern-ps de cette période, on à 67T , qui multi- 

plUê por 12 7,^ moitié de la somme fie .to^s. 1m* 

téi'mcs, donnent 676 ou ^^-|^ pour ]a compensation 

totale qua ârite'la çhaJléqr do'9(>)éitpendtfnLt^âlte 
^fÉ^mière péri#de de 2 1 6tf 1 «ifS ; e| «ôitim^ ja jperle 
natale de ia^.iTlii^blk' ^o^ est à la bq^^BmflÊU 
totale eà mè]^ Fai^oûHSj^e le temps de la périodA||it 
à cél^ui du proloi^efrlélit ^u refrpidissement;'^' 
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344 ' Mii^iitjs. 

a^H'Çy-^:: 21^2 1 : 8 ^.o- Afasilept^a^- 
'meat'du refroidissement de ée satellite par la cha-C* 
lèiir du soleil a été dé 8 a«« Vio P^^'' cette première 

période. . ,^ 

. ..- . -••—•" : • •' . 

. Mais la chaleur 4^9 Jlil^r^qui , dHii» [e Cempsde 

, iHicande&ceace, çtoit a&Âjs plus granit^.qiie la 

chaleur actuelle 4e la tjerjjÇî, ^voit diminué^ au bout 

€lç§-2i^2jr a»^, de 2$ à i^Vp ^'^ coramo çesatol- 

lifeftstéloigné de Jupiter de 2^^] ^/j^àerni-^i^mèires 

t^rrestr^, 9H ^? ^91^11 liemB#f^^taiidis. qu'il é&t 

^oigaé -d u . soleil de 1 7 1 ôoôçhno liwes , il eiuçé:»- 

siiltç (||iie- la. jghàleur envoyée par Jjupiter.a. o&.$9^ 

tellitte adroit été à la ctaleUr envoyée par le soleil* 

of^mé ik carré de. 171 600000 est au carré •^c 

.397877, si In surface que- Jupiter préseptetà srni 

quatrième sateUîtè étoit 'égale à la surffice que lui' 

pré&çnte le $al§il. Mais la &ur£sK)€ de Ju^ter, qUiç, 

dans le^éél, n'est que ^ de celle du soleil, pait)H 

néanmoins à ce satellite bien plus graBde.que.çelJc 

de cet asti'e 4ans le raj)port inverse du carré <ïes» 

'«Kètftpoti» ipn «m'a donc (397877) * : ( 171 600000^^ 

• • tH^ • Ï909 epviron. Ainsi Jupiter,. dans le temps 

de IjncandesceHce, étoit pour spn quatrième satcl- 

If^if^^^Sais nau&^avpii^.^.%tte la com^^si^auou i^y^ 
yi/^.]^ ch^tir MiX soleijl.^à «lu ^tfii,ji^,h chaleur 



?b 



ê^re du satellite étoit |76^ lors<ji/au pouï de 
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34S 

2téa>ji0»#'$»8er4Mt refroidi à fa t W M jié ip al i ii^i ' a#^ 
tlielfe ileJa l^re ^ et que,, âwas )p tem{>9 èe Xmx!»^ 
'àiê9 C é o àk \ -cetie cempeB«àtî(Hi pàv la cfaideur 4i^ ' 

' • .' * .. Jl^ r \ . • 1 ' '• "-. 

fiSo. , . . ^ , 

ixeut ^5^. pour la covijpênsa tîbn (^u a faite la chaleur 

de Juj^tër au conu^rahcefA^nt dç. cette périodcf^ 
c est^À-dire dao^ le tempe de riacaipdeic^ace y ei pM 

conséquent -^^ pour la cdmpensatkwt^ue hi cfca- 

leur de Jupiter auroit faite à la fift de cette preniî'ère 
p'&^iode, s'il eût conservé son état d'incàûdescience; 
mais, sa chaleur propre ayant diminué pendant 
cette pi'emière période de iS à 22 ^/^^ la çômpeja- 

ss^nry.au lieu d être -^., n a^ét^cyie^ys^eiiyiroçi. 

Aj^mant ce* deux termes ^^so^* 1^ "^'^^ ^^°*- 
pemsatioh dans le premier ç.t dîrns Iç defnier temps 
de cette période, on à 7^ enviro», jesqurfs multi-* 
plies par 1*2 */j, moitié de là somme âe tous les 

terme», dooneat ^^^^ ou 1 6 Vi eavirqw powfa 

oomiiônMtioiiMptate qu a faite la 'obakur êiiy#^f^ 
}>ar Jupitr«tJâfpeite de la (?haleuf firopve de'fffm 
qmiHHàine «atéUile ; et teatmc k.))er«rt0liie èeÀÊ 
«Meur prcrpr9««t ^ fa to ÊÊ ^ p ùm uihon ^omltM mèin» 
raison qu#^fa fiemps^la périoëe ^Àcel^tlafiv^* 
tongeoiftat'^ |r!Éfrqklii>iiiiK ut, endura zS : i^Vi 
: M f4^i :^^^%6 ^if/àâm \ç temps dont la chalefr 
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ari» élaat de i44^ -M^Tfe, «tia ehâlei^éii^oMf 
ren^afit aussi prolongé dcrS aji^y ;ô ^pendant la lïiéfme 
{]énoéi&{^n troùvie, eîf ajoutant oesdénît tionibfes 
*d années aux 2i!S2t ajllsd^jd période^ tpxe ca été 
dans Tannée 36i 16. dfe la fôfihatîon'déà planètes, 
eest-à-dîre H y a 38^ il^ans,' que ce quatrième sa* 
tc^iite dé Itfptier joUissoit d^ la nrèmé teltipëratàre 
dfmJL jii^it ai^ourd'fauï la torre» 

Le nioment où la chaleur envoyée par Jupiter*» 
son, quatrième satellite a été égale à la clraleur 
propre de ce Satellite s est- trouvé au 17 Vs» terme 
environ d^ f écoulement du temps de cette p/;o^ 
niière période, qiji. multiplié par 864 ^'As, nofti- 
hre de^àiHlées de r(W}ue terme de cette peridde 
d(B 2 1 62s aniS', donne 1 5^*78 ^*^5. .Ainsi c a été da«< 
l'î^nnce iS^j^ de là formation des planètes, que* 
la clialeup envoyée par Jupiter à son quatrième sa- 
tellite s'es*t trouvée* égale à la cïialeur propre de ce 
même satellite. . ' 

^"Ùè^ats on*voit que 4a chaleur pix)*pre de ce sa- 
iitiî|0A étéau^essouftiie celle fcpielnj^efiw^iyaîtib^ 
||îterda«s^ Tminée x 5:279 de la £bir«Q9i^« des ^air 
wéUmyU^qnmhkpiÊ&cmfnlt «nvayé-À pe aaldïîÉ», 
dnwtele 4émp à»VimnmàmMmee.^ Hmi chaleur 1 909 
£ik^lut 9n<>â* qijK œlld èâ «ojWil, il lui^ivoy^itt 
e»c6fte/àr4a fin de 1» pPtiiÉiif pémmàt^ > da 2 1 62 1 
9i|s ^ une chaleur #.737 £ iiJÉqphis frtû^ qii|M€Ue 
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é»si»leil^ pareeque lacbaletltv|Mrepw4#JMptt»>F^iÙw 
ibfttiiuié pendant ce temps i^^màe 26 à 22^/|$'et#Éi» 
Imui d'une seconde périodo«kei9i6£ii àn^ tfc 'o i t> Aî>' 
4Mie après la déperd ition de b èhaÏMir prtpKile^É 
satellite jnsqu^u point eMvénÈtée:^/^^ dela«Mettt) 
9<;iueIIe delà terre ^ Jupitei:^vo^it encore à ce sa-. 
• tellite une chaleur 1 667^ fois phis grande cjueoeUf 
(lu soleil.^ pa;*ceque U cjifileari: projp^e de Jupiter 
n'^oit enipre diniîi:^udqul& de 2 a V4 à 3^ Vv 

En suivant la mêmèinarche> on voit que k cbo*- 
leur de Jupiter, qui d'abord étxÂf. 3^5 ,et qui ^^écroïl; 
QOçistainment de 2. </4 par chaque périoda de ;;| 1 62 < 
afeSf diminue }>ar conséquent -sur ce ^ItèUîte de 
ï7'ï Ta pendant chacune de ces'.péjriodes.;^^ .s^rtp 
quaprjès 3 périodes '/^ environ, cette chaleur ^u-^ 
voype par Jupiter au satèlfite sera à très peu près 
encore i35o fois plus grande que la chaleur qn*il 
/eçoît'du soiîeil. '" • 

Mais comme la chaleur dii soleil sur Jupiter et 
^fxr seà satellites est k^]te du sôlteîl sdr la terre â- 
jîeu'prè's : : i r :^7, et (^(éê la chaleur de l%terre c?st 
5^ fois «plus grande que celle quelle reçoit dû sok 
leilViîl s'^nduit qu'il. &ut divie9^*.|>ar. 27 Gi^^uati«- 
tité i35o ponravoii:" une chaleur égale à egUe que 
te ftdMf tstNèit #r4a tèfrre; €t«etie éefnièf%4:hà^ 
leur étant '/so de la chateirr 9oèiielle du globe, il eue 
évident qu'au bcûit de 3 périodes ^//^ de 21621 ans 
•haQiiiÉB'i ftlàÊè^tÀit^^tm- kMil 4m ^68 an^ 7^ , k 
ch^lewr r|tHMii^ttlir«» favoydv^cPbd satellite aéèé 
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•3|i wmma^ 

jit^Êràe chaleur ^plsofm , ii*«: 

(Smm iQififpéFatiiiM é^^à tf ri Îpji W^ 

Meal.i» terre. da«i« l'Mttée j^i 

dm pltoéies ^ c'est-à^ire îi y • 4^ ^ 1^»^* ' * 

* Et comme cette chiftleur envoyée par JupiteKa 
{ifolongé le refroidissement de ce satellite aii'point 
âè te température actuelle de la terre, eilé* le pro*» 
longera de mêm^' pendant •S */^ auti^ périodes 
pbtir arriver- au point extrèine de 7^5 de la chaleur 
àctndle an globe de la terre ; en sorte que ce né 
sera que danè Fgnnéc i4o533 de la formation d^ 
planètes q,ue ce satellite sera refroidi à 7^5 de 4a 
température actuelle de la terre. ' . . 

Il en est d^ même d^ lestimation de la chalemr 
du soleil relativement à *îa compenàatiçu qU elle a 
faite à la diminution de la température du sa.tetlîtç 
dans les ^ifférei^ts temps. Il est certain qu a ne qpn- 
sidérer-que la déperditiop ^ la chaleur propre àvt 
satellite, cette chaleur du^méil n'auroit ftiit cem^- 
pcnsationy dan% le temps de Finc^ndescen^e^ ^{ih^ de 

25 . ' \ ' / 

'Syf', et qu'à la fiit éela première f)ériode de 2 i*6bi ir 

compensation de ^, et que dès-Jors le prolonge- 

nieiit du rèsfrokkiflMflMM pur KMM|ÉièwHi» cette 
dbaieur du ^leilUÎyimt.«fi ^Ok iMMt J ixm-^f,^: 
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^i^^^^^^l^ ^^atJjÊkMm^' n^^^a^m^m m» m 1b l^^hA^^BMiAbdbii Ijifcii^A^M^ite 

fc^ite-|yflr lit ehalçur dasoi^I àmX ètrédiniimvéedpif 
kl fnéine r^ibctti; m 'SOfle qfiJa|t4ie«i d'être £?£ ^ elle 

25 • . • 



n a étéréue ' 676 au cdmmeiicement de cette -pé- 

riode , et que cette compensation , qui aurpit été 

§i à la'ffn de cette jrt^nfière période , si Foii ne ioif- 

sidéroit que là déperdition de la chaleur propre du 
giiMlUé) doit être diniinuéé*d2lAs la même raison 
de 64 a 5q, parceque. la chaleur envoyée par Jupi- 
4iy* étMt «ineore plus graiyléque \m ckaleur profire 
dcjcé satellite daqs cette même raison. &ès*lorsla 
èf>mpeiï$atidn à la fin de cette première jpériode, ^u 

Iieu,d'étre 676, n*a été que 6^. En ajoutant ees^ienft 

. • . 5o ' 114.. 

termes de coihjpens^tion 6^6 à ôje du premimr M 

. . .' i3^g? 114 .:. 

4tt Hernie^ tMnp» de cette première périofle, orna 

35865 ^3 ,/ : 

12 Y, , /ûoitié dfe Ja^ somme dé tous» Icts termes, 
donnei^ i^^ fc-7 pouf là comyans^tion totale qna 



fvt fÊmt^ékéÊÊér èm èkMI fcaé^t cette premiète 
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3f{b MUMÉMCnk IIVflifeutfeilMl. 

Ift»r fit è kr wii^ p^pylii » loirie f» ^lll É p• ^wÉ^<o« 

JMiènt <îti refroïdîsscih^ent, bn aura 2 5 : - /T*?, 

:.: 21621 ans : 4<i^ L4pi^<^% ^ivÂ 1^ P^c^ng^ 
ment. du refroidissement gar la chaleur du soleil, 

ail lieu d'avoir. été de 3 aii& V»*» i*'^ ^^ S^^^ ^^ 4 
ans i4o jours. ^ 

Et pour évaluer en totalité la compensation qu a 
bxt^ cette chaleur, du solett p#«4a«kt toutes; les pé* 
riodes^ on trouvera que la compensation, dansie 

temps de Imcand^weace , ayant éii de J7^ »»*•*» 

'*■''. 2L 

è la fin de ^V4 périodes^ de 676 , puicque oe fi'M. 

, « ♦ *^ • • . « 

, ' ' • . » • » 

qu après ces 3 74 périodes que la température de cç 
satellite sera égale à la température de la terre. 
ikiocitant donc oes deux termes de compénsatioti 

aS 25 . . • 



676 et 676 du premier et du dernief temps de ces 

. \ M£?l ^ fi f/ . 

3 y4 pélwdes, on a -eye .ôô g|2^, qui , iwflltîfjjlès 

66o32 ^ 

par i ^ '/v^ #^(1^464» mnime dte loiit les leroies de 
la dimihution de ^chaleur, donnent ^ll^ pour* la 
Gompehsatîdn totale, parla cfcalieurdu sôtêil, peii- 
datt les 3 */^ përiodies de .2>62 1 ans;elM#Qne ; et, 
^^iWiie la difvwMÎ&ii^tètiik dé IrfiJbiiiniiffDtJà in 
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JUEW^IiriMrfiÉVJiQMv ^^% 

refr»kU«aapiept ,* oa a«Ba ;«)&.; «sii : : 70268 V^ --^^ 

^ AiA»i le prolongeiuttiit.tatal/qu a.£Mtb k chafasur du» 
ftôleil n a été .que de 27 ans, qv'U fi||p|^||k|i;Mêr aiix^^ 
70.268 aïisy^«.*DW r<Mi voît>9«ie «a!^|^^|km Ti^tf^ 
née 7629G de la formiiuioa des plto^ÊtdS, c'e^t*«^ 
dire il y a 4*^3^ aas, que ce quatrième satellite éê 
Jupiter j^iwsait de la même tempém titre dont 

' jouit aujcMird^bui la terre; et, de même, que ce ne 
pera que dan« le dpubk du temps, e*est«à:dive dam 
Fannée.i 40692 de la formation des planètes, qu^ 
^; fieivf^érature sera refroidie au pdiAt extrême 
ifey^s àe la température actuôUe dé la. terre. 

FaÎMns maintenant les mêmt^s recherches sut 
W» temps respectifs du refroidisseioent dea satel» 

Jites de Saturue, et dii refroidissement de son an* 
neau. Ces sàiellites sont, à la v^k^H si difi&ûîles'à 
^1^ que leurs grandeurs réUti^^es ne sont pas bien 
constatées : maisJeûrs distances i leur plçu^ètB prit^* 
dpale éont asser bien coni]fi»es, et il parotty par 1«( 
0))ftervations des meilleurs aMsvpnomes, quek sa<^ 
toUile le plus vcmu ^e ^uir»e est aussi le }^«is.pe»> 
tit de'l^aiis;*que l(.;|Sééowl W'éiit guère pluB f^ros qu^ 

. le piminr^ le Umtàèitfiiffmfmf plus fr%i|d ^ que le 
quatrième pwoti l«plw»graMl'4e tous, t$ qu'enfin 
le cinquième paroit étante! plus ^Mftd que le troifK 
sième-emiliiiôt f^s petit-: mais eette variation de 
giandéui:;4Nia 4f dériùersateUiile, m!mt probdàiA- 
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iS2 mmÈi^nt.^mmftms&iQK. 

^•et'pertî«fdièff88^iii ne ehaageiiftt||És 9a gc^o- 
dflttr réelle y qu*oa peut iiegardei«c«DaiiiM*ég[a}e*à* 
«celle du quatrième, puitifU'on, Ta v-u quelquïiibis . 

NociIBbP^ que rarprêmier et le pl^s 

petit de^^^aJfteHifes est çro6 comme la lune, ie 
second {][rand comme Mercwe, ie troisième gnli>d 
comme Mars, le quatrième et le cinqitième g4*airds 
comme la teiVe ; et , prenant les distances respec- 
tives de ces satellites à leur planète principale, nous 
verrons que le premier est environ à 66 nulle god 
Ueaes de distance de Saturne; le second à 8S«iviiiiÉr 
45o liettes, ce qui lest à-peu-près la distance tie la 
hineà la terre; le troisième à 120 mille Iteues^^Te 
quatrième à 278 inille lieues, et le cinquième à*8^8 
malle lieues^ tandis que le satellite .le pluséloî^é. 
de Ju^^ter n'en est'qu'à 898 mille lieues. 

Saturne a donc.mé vitesse de rotatioiîvj^|^ 
frrandeqiMe celle de Jupiter, puisque, dans letàtde 
liquéfection, sa force eéntrifixfje a projeté des par- 
ties de sa masse à ptUer du double de la distance À 
laq.M^ la force ce«tl*fftt^ .de Jupiter a .projeté 
ceRes''4|f3i;for<iaentso«rsateHteeiiC plus éloigi^.. 

£t ce 'i|i|i pr#iive.iiaMiii||^qu« Mite ^fo«iW'||Mtri- 
fiige^ pr^venaat àé Utyiifitm à% F»tfiii9i»,«est fAus 
grande daiis 8ttti|nne que dams Jupiter, ^^ lan- 
ii(eau dont ii est efivironDé, et qui^ ifiifiaftie fort 
npiea^ suppose um prô^eelmi Jk mtiiAèm ^o6re 
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, bie» 'J^his ecmsidérable que tîetîe des BiriVj' s^tellîtéà 
pris eiraomble. Cet anneau conbentrîque a Ui sur- 
fecô 4e i'eqiMitéwr de Saturne n'en est ëioiffné que 
d'environ. 55 mille lîeue^; sa formfe^t celle d'une 
zone assez largpû, lanpeu courbée sur le plante sa 
largeur, qui'eât d'^vÎFcm tin*tiers de diamètre de 
Saturne, c'est-à-Arédeplusdeo niille lieues : niîfis 
cette zone de 9 m4lle lieues de Ikrgeur n'a peut-être 
pas lot) lieues d'épaisseur ; car, lorsque Tan n eau ne 
nous présenté exactement que sa tranche, il ne ré- 
•Séchitpas assez de lumière pour qu'on puisse l'a- 
percevoir avec les meilleures lunettes ; au lieu qu'on 
ISftparçoit pour peu qu'il s'incline ou se redresse, et 
kW'îI découvre erf conséquence une petite partie de 
sa ferveur. Or cette largeur, vue de face, étant de 
-g.mille lieues, ou plus exactement de 9 mille 1 10 
Ifeues, seroit d'environ 4 mille*â55 lieues vue sous 
Fangle de 45 degrés, et par conséquent d'ehviron 
ïoo lieues vue sous un angle d'un degré d'oWi- 
quitë ; car on ne peut guère présumer qu'il fôt pos- 
sible d'apercevoir cet anneau, s'il n'avoit pas au 
moins un degréi^o'bUquité , c'^st-à-dire s'il ne nous 
présentpît pas une tuanche ati moins égale à' une 
90^ partie de- sa largeur: 4;^.j^ cottéfas que son 
épais^eniiNÏ#ît'^rë ëgaleà cette ^0^ partie, ^ui équir 
vaut »!>pQtf-|tf^s à io*c94lieàe$7 ' . . ' 

Il est boji die supputer, avant d'àHerplus \om , 
to^j^ les iHliléfi^ions de cet ani»eAu ^ et de voir qwelle 
estla«urfacçetlevolijmedela«atfèreq^u'ilco«^ 

BUFFON. IV. 23 ' 
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Son épaisseur «ipposée de loa lieues. ^ . • »• 

Son diamètre intérieur de 1^1,296 lieues. 
' Son diaùièti^ nténetir^ c'e^-à<^ire y coinpris Us épaisseurs, et 

Sa circonférence intérieure de 444)^7^ lieues. 

Sa circonférence extérieure de 444)70' lîeu«i.' 
' Sa surface concave à^^^^i^S^i^o Menées eaihrées. 
•Sa surface convexe de 49512,336,110 heci«i carrées. 

La surface de l'épaisseVir en dedans, de 44?4o79^oo lieues carrées. 

La surface de l'épaisseur en dehors, de 44i47P?'00 lieues carrées. 

Sa surface totali^ de 8,i85,6o8,54o liedes cairée». 

Sa solidité de 404)836,557,000 lieues cubiques. •' . 

Ce qui fait environ trente fôis autant de volumip 
de matière quen contient le globe terrestre, do^it 
la solidité nest qu£ de 12 milliards S65 miUipé^ 
io3 mille 160 lieues cubiques. Et, en compara^ 
la surface de lanneau à la surface de la tcrfe,.on 
verra que celle-ci n étant que de 25 millions 772 
mille 725 lieues cafr^es, celle de toutes les faces de, 
lanncf&u étant<le 8 milliards 593 milIioRjMBoS miHe 
540 lieues , elle est |ilir conséquent plus de 2 r7 fois 
plus grande que ûelle de la terre; en sorte que cet 
anneau, qui ne pareil être quun volume anomal, 
un assemblage de ipatière sous'ùite forme bizarne, 
peut né^ntnoii^ être une tei^re ^ont la snr&ice est 
plus de*3ôo fois pkis grande que ceUçde notre 
globe, el qui y mâ|gré soit graB4'^%B«Mient du 
soleil, peut cependant jimar de k mtàipei tempéra* 
turie que k terre. , ' ^ ■ - 

Car, si Ton veut^rechercher Teilfat^tlèla ^(lialfur 
de Saturne et de mile du soleiil sur cet anneau, et 
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BdilMfl^ttre: les tcfmps d# soâ . rtéraidllliliniiiit par 
)£êéff^i^im4e,sa cbaleur prppre^ coaiine ndiifc 
CàYom &it. poncla luoé/ et^pour Je$ mPaliSt^ éi 
Jtafl^tef , ôti vwra qHe, a'ayant*i5[i5ïj8 loô' lieues A'é»- 
paisseur, il se sej|pit consolidé j usqu au milieu ou au 
centre de cette épaissènF en ibi ans Va enviroii, û 
sadensité étoit égale à celle de lït terre ; mais , comnle 
là densité de Saturne et cdle âe ses satellites et de 
jÉU^aiineau, que nous supposons la mème/nest à 
lOr^ensité de la terre que : : i84^ : looo, il s ensuit 
ftie lanm^au, au lieu de s'êtr« coBsoiidé jusqu'au 
€!|$iitre d« son épaisseur en loi an^y^ , s'est réelle- 
* Â«pt consolidé en 1 8 ans »7 / 5 : et de même on verra 
i^ieM^et a^aeaû àqrpit dû se refroidir au point dp 
pouvoir le toucher en 1 18 3 ans ^, si sa densité étok 
é^ek cd:le'de la terre; mais, côïnme elle n'est que 
i#4 au lieu de w>o0 , le temp^ dii refroidissement ■ 
iM^^^êlre d€ 1 183 ans ^v »'a élé €fm de ^v] am 
^, et'èelui éu;refroididsâiiielQtt à la témpémture 
atitoêMe^ «fn lieu d'être de i gSS^nsv ^'a réellement 
été, que de 36o ansY^s? afe^^^action fait^de toute 
qoi9pensation,,.taJit par -la chaleur du solej)[ ^ue 
pHPiCf^le^ SaUirl^^ dont il âii«^ £vre Tc^jall^l^bp. 
Poil^ tPi^ visr lia ^ûiup^iisâtvbii p^r Is^ cl^^ut du 
$deil:^ jo^iiiijwï^^ 44 

VfiM énrWéllit , gur y&^^lH|>es i.^t ^^^ m^^ an- 
nèwi, teôlfè^è^peu prè$ égaje^ ^wps^^^^^mt» 
» trè»;fïet> p«è« également ^him^H^i^isét à$irê : iE|r 
^»tle chaleur du soleU ^ue r€^cftfe^g te i i « A;A t à cdfe 
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que re^iilt k terre ; : lo» : 902^5, ov: :'if^Ç' 
Dès-4br» là compensation qu'a faite la dllâfCif^'^ 
iirielMoi^qué Fuilneau a été refroidi à là iempëiHfh^ 
ture-aetuefle delà élèrré; au lieu d'ètrê Vsd, tôtiteïe 

sur la, terre , n'a été que ^; et dajas le teoms deX^gf- 

candesc^QQe cette compensation n etoit que â&i -. 

Ajoutant ces deiix termes du premier et du derMfr 

temps' de cette période de 36o ans Vas , o» «ura ^tj 

qui multipliés par 1 2 y^ , moitié de la somme qe» 

, tous les termes, donnent 3]6i ou ^^ pour fe éSfm- 

peiisatim totale qu a faite la e^Jeur du doléii.Am6 
les 36o ans7/,5 dela^prexnière pi^TV^de; et^ wn^e 
la perte totale de lacbaileur propre eat à U qp||- 
p^QâQition tjdt^e emnâitte raison qu^ le temps tj)- 
^1 de la période esta celui du proloi||epM«# j4v 

r'è^oidissement , qn aura 26 : _36£ : : Sôo^/îs v^- 

• "• • ' ' ^ ' . '1250 

ans ^6 *i5 jouisèiMton, donile refrotfli$9elEii*«Eit 
de l'anneau, a été.Tir6lûn|sé, p^ la cîiâJëtir«dti so- 
leil, pendant cette pi^liiiièi^ périodte^dô^^ans V^s- 
' Mîtis la compdsissHion gor la^^m^ol* du snlèil 
nmt po^ âiti^réire rien en comparailsoii -de cette 
ijua feiM'^Nsl&ateçr de Saturne. Gètté^ dduleur" es 
Saturne jtaas'Jkttettips de l'-iseatidcscence, c'e^-4- 
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4fe* ta commencement {^e la ipMm^^r ^m^a^^s 
llbftv^gi'atncie que la chaleur acroèHe delà teme^ 
fit* n a voit encore diminué au bout de 36o ^M^/ai 
cphçwdtf 2 5 à 24^ environ. Or cet andlàu est à 4 
dooii-rdiaiÀétpes de Saturne , c est-à-dire à. 5*4 *miH^ 
656 lieues de di^anee de sa plaiiéie, tandis que sj| 
distanoe au soleil est de 3 1 3 millions 5oo millif 
fipui»sv.«a supposant 33 millions de lieifesipour Jb 
diitancie de la terre au solml- Bès4ors Saturne ^ 4ans 
*%tempBde rincandescdJK, et même lông-4;emps« 
^r^s , a fait sur son anneau une compensation' in-> 
%Mi^iit plus grande que la cbaléar du soleil. • 

JPpur pn faire la compararison , il faut cbnsïdérer 
•quê\;Ja chaleur croissant \;omine le carré delà di^ 
♦ancéfdiitiiîiue, la* chaleur envoyée païf Saturne à 
Sïto anneau auroft été à la chaleur envoyée par te 
sdl^ii.comm^ le ètirré de'^i34ooooo est ab carré 
éft^4656 , si^a-6ÙMK;e*qtie Saturne présente à soiï 
asneaii étoîiJifcBftilgfc Ij^ aÉWace. true lùi«pi*é^iite le 
^ie|lv ^^^^^^'^^^fjff^ qui nWt dans le 

riëi que -^^ ^e^^jHPM^I^, pâroît né^inmoim 

a son anjieâu bien plus grande, que cefle de cfet 
astjie fl^ns la raisoiji; inverse du Carre Açs distajaces;* 

on aura ij<mc( 54656 >* : (3i3iooooo)^^;^^^ 

:-ji^332 envH*^;*donc la* sui^face que Satnrne 
présente à son anneau est 259^32 ioili plus- grande 
qtie celle que l6i présente le stSeiL Ainsi Saturne 
dans le t^pt dr l^Nunndesceiiee étmt pour soib 
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9Îiàeau im asjre^fc feu g 59332 fois pfew 

<^^ k soleil. Mais nous avons vu que k comp^M|lr 

lib» élite par la chaleur du soleil à la perte de*ift 

1(^bale«^; propre de l'anneau nétoit que 3^, ^^5^ 

^Vu bout de 36o ans V^s il se seroit refroidi à îâ 
tfertipéràture actuelle de la terre, et que dans le 
temps de Kiîcandescerice, cette compensàtron par 

., -^ . ..• •' " -^ •• , ' jL - > 

l^ ob^ki^ur du soleil n'étO^ que _36^ ; on aujp|i dca^. 
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2*593^2 i multipliés par Jjei^ ou ^-^^^fmvitùttfêm 

I250 

la compensation qu a faite la chaleur dp^S^tUfHe 
au commepcement de .cette période dans* le «tejmj^ 

de rincande^ceiiee, et ^ ^ ' J pour.la çompoil^Q^^Qf' 
queSa^rne auroit ftiité^la fin 9e cetpB même fé* 
fiode àt 36o àns^'Âi., s'il cûf conservé son état^ïlîl^ 
oan4f tiyeacfi : onai s couime sa chaleur propre a di- 
mliaué ;d'e 2$ à 24 tÎt pendant cette pérîotle'de'îSîBS^ 
anç^V^^vla compensatian àJafin de cette p^riodte^ 

T ^Ux 2873'/, ^ Jx ' ^ a867'/j .. ^ • ^ • 

au i\t\x d^tre -^^ , u a été que -^^—^ Ajoutant -ces 

•deux termes -^-g-^ 6t ^5^5^' du premier et du br- 
ûler temps dé cètïe preniiëré période dé 36ctaû« Vîs^ 
ôri atira^i-^, qûj riiulfipliéj pjir 12'/,, môit^ 

4e la somme de tqus les termes ^ donju^t — '^^^f* 
^ 74&^6^>^i^>s^<E^«^pourlac<pip«t^ 
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tti^k la cbftIèUr de Saturne sur son anneau 'pmfêWg 
^te première période de 3 60 ans V25 ; et, oomâié k * 
jpgrte totale deja chaleur propre est à la compen(ÀH - 
tJMbtoiale en même raison que le temps delirjpéT* 
rii^ as^tau prolongement du refroidissement , (^ 
ijytUra 25 : 745 ^ : : 36oVa5 - 10752 'V25 eoviroii^ 
AÎ9si'le temps dont la cl^aleur de 'Saturne a prt>*'- 
k»^ le refroidiâsement.de son anneau pi^di»t 
O^ç première période a été dejiviroi> i075*3r 
^ '7a« ï tandis que la chaleur du jsoldl ne l^a pté-- 
Imigé pendant la même période, que de i5 jôuf»^ 
4|ÎpuJ^0l oes deux nombres aux 3 60 a^ns^/^s ide la 
pérkx4e« «or voit que c^est dans lannè^ 1 1 1 1 3^deia 
Iban^oQ des j^stnétes, c est-à-dire ily a 63^ i gatié, 
ffce Tanhea» de Saturtié aurôit pu se ^trouver au 
MI^Mlâegré de.ten^ éraiure dgiit^ouit ^ujourd/hm 
l||;tft£xe, si la chaleur de Saturne , si^rpassant tou- 
}Oiir& la chaleu];' propre de Fanne^u, A'airoit pas 
(k>ntmué de Iç brûler penéant plusieurs autr^ pé^ 
^fioidcss 4)e t^emps. 

•. Càft le moment où Iskjcb^leur envoyée par Sé^ 
tMtrne à son anjieau étolt égale à la chaleur propfe * 
de cet ânheafu sest trativé dèsie temps xie Jiticaii'» 
dMcéBCe^ où cette chalejar envoyée par %tai*pe 
étoit pluS'&rtç que la cbfdetfi' prapre de i'aaiieatt 
c^ns le rapport de 2873 7a à 1 25o. 

Dès-lors on voit que la chaleur propre.'d^ Tan- 
^eau a élé aii-dessous de celle que lui envoyott ân*^ 
turne dès le4|rm|>s de Hucandesceace^et que , daac^ 
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teâiéiMe temps, Saturne ayant envoie assoit. afin 
"^«le^V^. une cbaleur 269332 fois plus grande qiljp 
ceHe du soleil, il lui envoyoit encore', à la fin ée^ 
. ja ^omière période de 3 60 ans ^/^s , une chijibBàr 
VjSBâbS ^25 fois plus grande qu# celje djui sofaî!, 
gfUjeeèqiie la chaleur propre de sa^rne n av^t*4lî^ 
.xtfiaué que de;23 à 24 tV43> eta^tt%<i6^t dWè**' 
•(8f«d?Pféiwle^de, 3Ô0 ans ^^5, cest-àH»èaJ>rès*la 
déperdition de^la chaleur propre de Vaimem ^ jiH^^ 
c^'^ poitfit extrême de' '/as de la chaleur actudJip 
àidihi:t/^re^ Saturne -îenvoyoit encore à^oi^ anneftu 
iine;chaleur 2i'jg8^^^/^-^ fois plus grande qtrajt^Uè 
4r saleil, parceque la chaleur propre HÎe ^Um^ 
n^avoit euLCorediminué que de n^^^t/^^ à :i4*'*^/43- */ 
. £n*$uivBht la même marche, on voitquéJa c)l%- ' 
leur de Seturpe,«qu.ild'ab6iâ ^^t.25, et^rf^i^^^^ 
croit ic^nstantment, de ^43 par chaque période «dte 
36o ansi^asi 4iminue pa». conséquent, sur rast^ 
Uieau, de 7,23 ''f/;^ 5 pendant cha<*Qe de ces- pé^ 
î-iodes; en sorte qu'après 35 1 périodes «J^vironr^ 
céf?te chaleiïr envoyée pïir Saturne à son i^ilàeaû 
• âeta encoi'e à très peu près ^^oo fciis» pli:^s ^rsÊté» 
tptte la chaleur qu'il VçTçoit du solejl. * • *-\. 

, Mai«. c^mmeia chaleur du soteil,:4anê^f«âft^ 
turzi^^ue sur seâ/sa4iglli^s et sur sc^ a^ii^ém,, €M 
8 celle du soleil sur ]a terçe à-peu-près : : -t. : 90*, ^«t 
que la»chalenr de l'a terre e»t 56 fois plus grande 
que jcelle qu'elle reçoit du sdieil, ilVeiMuit qu'il 
isL^lidiviser gar 90 cette quantité. 4 S^p-.pear avoir 

l ■-■-■.■ . • 
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I4|lex:kal^]ré^le à celle que le soleil envoie sur-ki 
^^rre; et, cette, dernière chaleur étant '/^^ de fa** 
<yialeur actuelle du globe terrestre , il est évident 
^]x^ hijf^i de 35i périodes de 3 Go ans ^/.j cira*- 
cu^e^ c'est-à-dire , au bout de 126458 ans, Ja cj^a- 
*\eur .que. Saturne enverra encore à son annlsaU 
^a é^diç à la chaleur actuelle de la terre , et qif^^* 
B^ayaitt plus aucune chaleur propre «depuis trè^ 
^Bg^temps, cet anneau. ne laissera j)as de^jou^r 
encore alors d'une tepapérature égala à celle dq^ 
jouit aujourd'hui la terr^. , 
:: Et comme cette chaleur envoyée. par Satur4« 
aura prôdiglei/s^entprofongé le refroidissemopt 
disj^o^ âaineâu au point de la tempérajlure actuelle 
(j^la tqy:'re, eMe le, prolongera de même pendant 
j6 jr ^ti:es périodes' pour ar^^raïi point extrêmç 
de Y,5 de la c^jaleur actuelle dirglobe terrestre ; en 
aorie.-qjiejjce ne sera que dans Tannée à52^i6 delà 
fpFmation des|^iiëtesqlîç lanneau de Saturne sera 
jre&oidià '/is de la température actuelle de la terreî . 
- Il en est de niême de re.stimation de la chaleur 
^1 ^Idl , relativement à Ja compensation qu elle a 
dû jBsi^ à.la dîmini(r«i(% d&la tempéjraèure de lap- 
daQS Wrdifféreùts^temps. Il est certain qfi a 



.nç consid^^ ^uè la d^erditio'n. dç la chaleur 
propre de l'anneau, cette chaleur du soleil Aaift 
roit fait compen^tion, dans le temps de Wncari- 

descence , -qirè de ^j_ , et qu'à la fin'dê1|^^piièrè 
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férMe^ qvj^ est de 3 60 ans 7,5 , cett^'itit^iè cHni^ 
leur du soleil auroit fait une compensation, de 36i ^ 

. ' \. . ' ' 5a* . 

^ que^ès'lors le prolongement du refroidkseMèi^ 
.|>ai^ (accession de aètté chaleur du sole^ aurôitteh, 

«ififet été de 1 5 jours : mais lâ chaleur envoyédpBê 
JSatdrne dans le- temps de Tincandesceupé étànûii 
. la chaleiir*^rop*re de 1 anneau : : 2878 '/^ : ''i 25o , 

iWèntuît qa)e la compen^tiiDn faite par la chaldbrr* 

(A* soleil doit être* diminuée, dans la même ràS*« 

ad!^ ; en sorte q^u'au lieu d'être 36i , elie n'a jké que 
' ' • 1250 . * - . 

^36i âtt «offimencenient dé cette përiodt? ^ éf q^e 

4ia3v, •'.■■ • •. •••;;• ;.,: 

cette comp^n$atitM|f» Qui aureit été36i à la ftïjofii 

cette première -période ^ si l'on ne co9si4érgk qijbe 
la déperditign àè kt chaleur prepila de lanBeàu,, 
iqit être diminuée dans la raison de 2867 Ys^à^Se^ 
parceque la chaleur envoyée par Saturne éto^ten- 
eoice plus ^i^andetjue la chaleur propre de I«imea^ 
^%ns cette même raisoA. D^'^-lorslacom^^etryatioà 
k}^ fin de cette^ ^première pEériadé^iHf liçu d'éiw 

tfi , n'a ^té que _36<_. En^jputant 0^ deux termes 

dation 36^1 et 36 1 du premier et du 
^^ • 41237, 29'7T3' -« / ;• 
hnp^Nie cette preiàttèl^é périede, on a 
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^^~ ^^ t£&1 ' q^^ niultipliés par' 1 2 7, , inféS* 

1202^34 \v ♦ * ', 

lié dé la somme de toasies termes de la dimmutlb^n 
âe là ehaleupf^ppre pendant cette pnem^èrgpé^ 

rlpae de 36o ans '^/.^ , donnent jfoVsIi P^^^ ^^ corf 
pi^n^tion totale qy^pu faire la chaleur du sc^ieU 
.pe/^daut cette première-période; et combine .Ja di- 
minution totale de Ja chaleur est à la compeiiisâx 
tion tQlalf en mêm^ raison que le tep^ps dçf la-jië-r 
peile eat au prolongement du rcfroidfssement , on. 

WM 2S : -2^§7 : : 36o ^V.s : #^. 0U^4 : 36^ 

. / 12029624 ^ 3ooj^o6oo' ^ 

^te//^' 10 heures i4 minutes. -Ainsi le prolonge- 
inept fliî refroidissement par la dhaieur du soldt 
sur Tannèau de Saturne jpendant'^la première |!ré- 
t^cjde , au lieu, a*atoîr été de î 5 jours ; n'a récite^ 

meht été que cfe i ô heures 1 4 'minutes. 

• " > ■ ' . * 

Et pour évaluer en totalité fe compensation <ju'|i 

" Élite cette chaleur du soleil pendant toutes Jes pé^ 

ribde^*ott trouvera que la compensation ,•dât^s te 

temps de Tmca^^sceac^^ ayant été '36.i ^.sMt, 

hh êiï'âe 35 1 périodes* de ^, puisque çc^rf*^ 

■ ' ' -. . • • *' So /;•*.* 

qu'apF^ ces ^35 1 périodes* j(^e k tQjatp^turede, 
ranpésMDi sm(^^4gdifi à k tepaipér^ài^e ^^Ê/f^ ^^ 1^ 
terre., i^î^pt^t à^ff^fif^^, deux Umf^ ^^^^^fimi* 
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aAlion 36i 'et 36 1 du premier 

4ia3'/, ' 5o . 

de ces 35 1 périodes , on â^f« ou ^^ , qui mui- 

ll^liés par i^'/a, ntoitïé^de la soiï)mé de tdu(s4^ 
Mrmes de la diminution de la' chaleitr pendant 
ioutes ces périodes, dpnnent ^^ environ ^tir'ia 
•c^ppènsatioii totale, par te chaleur du soldi , p0i-' 
t!atit lies ^5 1 périodes de 36o ans Y^s ëhsicune/ét 
.Commerla diminution totale d.^'la;chalehPtfest à Fa 
' cctiûpen sa tion' totale en mêmfe-î'aison que fc teVûjis 
total djeJa perîodé^est au- prolongement du refttiii>< 
dissewent , on aura 25 : ^^^ : : i.:^6458 *vi4 ans^.# 
:Ainsi le j)rol(^gement total qu'a fait* et que rfera. la 
chrieur du soldl sur Taniwiau de Saturne J^est 
H^ de i4^ans Ss, qu'il ts^i ajouteç aux *i2645iS 
ans ; H où l'on voitqu« ce ne sera.qite^tis laHa^* 
126473 dô la formation des planètes que cet an^ 
iie^u jouira de la ]<i4ine température dopt jouit 
^ouird'hui la teri^e, et qu'il faiidra le double .dfli* 
lempi^,^c est-à-dire que ce né. sera qu^ dans^Fannép ' 
;252946 de la formation des planètes que lateitipé-* 
ratttre de ranneaai,de S^ûrne's^'a refroidie à ^/^s 
de la tèmpératiite ^ctneHe dé la^^rê. ' ' . 
>..I^)ur Êiii^.sur leâ sateUiités de Satiune!|Ei 'wême 
évaluation que nous venems dé faire sur le refroi- 
dîssèmeût d« son alinéau ,\nous supposerons^ 
comme n&us Tavons àh^ qifti le pr^ui^dê ces sa-* 
t#bes, e est-è^lto^ ]e*p{u« voiate'idfe Satoirtir; est 
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éff^ 'gVa00éQr de la luile ; le second i| ée oiifte ^ 
Bfemife; le troisième, de k grandeur de Mâ^; 
te cpïatrième et le cinquième, de.M. grajodetir et 
kl terre.' Cette supposition, qui ne poiA*r(Ht èlM 
exacte que par un grand hasard , ne s éloigne ce- 
j^endant pas assez ^eia vérité pour que, dans je' 
récl,«elje né nous 4^urmsse pas des résultats <ii|î 
pourront achever de çon^pléter nos idées sur le&- 
temp^ oà»la nature a*pu naître et pétrir dîms l*$ 
différents '^lôbfes*qui composent Tunivers solaire.. 
I%rt8(nt donc de cette suppêsi|;ioja , "nous verrons 
i|Âl le premier satefiile, * étant çran^ comn^e la 
iune; a dû 'se cpnsôlider jusqu'au centre en i45 
%ïis Y4* ©ïïvirQU ', parceque, n'étant q«e d^ Yn ^^ 
' diattiètre de la terré, il se seroit consolidé jusqu'au 
oeo«re en 79I •ans*V4»**'il étoit de ihéme.densrté: 
fljaisîâ dên^t^ de k torj-e.'étant à celle-de Sgjuriic ^ 
• et; de ses satellites : : lobo»: .1 84 , il sepsuit qu'on 
doit diminuer le temps de la* pokisolidation ef du 
iCfiiroidissertient dans la même* raison; ce qui .dopne 
'i45 a As Y4 pour le temps nécessaire à la oo«soM- 
Mation. iren est de même du temps d u 'refroid isse«- 
inefiisiu point de pouvoir tmîch^r slinS se brâter * 
la surface de ce sMtftlite :* on trtiu vera , par les niêmes 
règles dlî prop(#tion, qiill aiifa petdu a^ez âém. 
chaleur, propre pour arriver à ce point e»,<i7»i 
âBs 'Vas-^ et ensuite.giie^ pa't la^inêtfie déperdifion 
deM <àÊÊAf^rpt&pf^\ itsesefoitjhelrôidi au point de 
WiegipéÉi»tRtyg %lÊ^ de la t ci*r# it i 3^1 5 as»^. 
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3M MiMlftiDik immbiivjiÊiùv. 

W^^t^ du cari^ de la distance, la coApmk^itkm^ 
fUe. €^^ e^aàtwr emoyée par le soleil a faite m 
ifWorifieA^QmeQt de cette :p^reBiière période, ia^ê 

.^, teniDS de Hticande^ceace,) ^ été ^^j,, et 36i Jt.J;^ 

4ti Ab cette môme péripde d^SyiS ans -^^ îifoû- 

: ''• • 11. >jL ' ' \ 

tant cfs defix terniçs *^± et ^i de la coiQpeajsal&m 

dans le premier et dans le dernièi: temps de cette 

104 ' 
période^ on a^6i_, qui muttijAiës par 12 y^ , mMtipi 

i25â * • . . ^ 

• • * ■ # i3oo 

dé la somme de tous les termes, donifeirt 36i en 

-^ pour \k cbiùpensation^ totale qn*a faîte hrigt/à- 

îeur du soleilpendant -cette pVemiéi*c période oè 
3716 ans -^ ; et commela perte totale de la chaleur * 
pij'opre est à la compensation totale en même raisoiï 
<jue le temps dfe la période eèt à celui du ppokJfj? 

^nîent du Kéfroidissemeiit^, on, aura 25 '^j^ '\ 
: . ^7 1 5 aiis i& 1 1 5 6 j(tiif s^. ^iuM le pf oloiupijie^f^^ 
jp^froidisçeowent de, ^.s^tdlH^^ptjjr la 4)nale||r*4if 
«fiiiiiaM été q«€ de t$é jpurs ^p^g^nt itettfl|pi^ 
.iwèveipériodie. ,^ • .«.^ o 

• M«is la ckalettf de*SiitpMi|^)qui datifijb-tei»^ 
ée l'incandésceHeé*; eetArèték& dmiJRisftMM9a«»q^ 
îiien^ de cettë^emière péià^i t f^ ^é ti i ^ k-^ ^ mfimM, 
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4 i^àmjPÈ&^iÉmiifVBéJiifm-^ ^Hl^ 

i ^c >g tf 4fegflttiu€ ap bout àë 87x5 asii -^ qm de oâr 
àb'54«Vi^ çaviron; et comme ce satellite n'est éléi^ 
gné de Saturne quç de-$ôg<Jo, 1^^^? tantdik qti*il 
est éloigné du solerl de 3i3 millions 5oo mille 
liéiiies , la chaleur envoyée par Saturne à ce premier 
gai[eftite âuroit été à la chaleur envoyée pnr le soleil 
coinMie le carré de» 3i35ooaoo,cst au carré de 
66^6ë , sî lét suWace que Saturote présente. à ce sa- 
%Blîh:e étéît é|[alé klâ surfece que fui présdnte^Fc 
soidit: 4>aîs'la suriS?è*d€ Saturne , qur%W , *dans 

le réel* qae ~^ de celle du soleil, ^aroit iiéam^ 

zaoins à* ce Siatejlitè plus' grande que celle de cet 
astre ^ans Iç rap{)ort inverse du cai:ré (Jes distances ;< 

on aura donc (66900)^ : (3i35ooQOoy^ *v^^^ 
: i.j3io2 çnvu:on; do^c là suf&ee qive %tUBae 
pFésj^nteàsf^ jpr4ii}«er.s»tfilUt^ étant 1/3 mille 10a 
ijbis plus graride^i^ue* celle que lui présente^le soleil, 
ïjkurne, dansée tcmp^ 4e lïncandescence, étoit 
jftpdjp te satellite un astrç de feu 173102 fois jJus 
m'aistd (jue le soleil. Mais nous avons vu q^e'^n 
eompensation faite p^r ki chaleur du soleil à ki 
perft^.^e la chaleur ,pr6pre àê ce satellite ne^ôit 

q^jl^pr^ans.le iemnB dje lincÉkijdesçence, €f^ j^j 

lorsqu'au bout de 37^6 ans ^/i il.se serôit refroidi 
à la température aCfuèïle de la^terfè; on aura donc 

173 1 oa . louïjtiplîipi^par TeT au ^^^ ie» viron p^MJ^ 

125o . 
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la obtnpénsatiph qu'a feite la chsiledf'êirSiÊtàrnfi 
an commencement de cette période dans le teiri|ls 

de rincande8ceube,el ^^|~ pour la Compensatioii 

que Saturae auroit tiiite à la fin de cette jnèmc^p^ 

* riocle, sil eût en rj serve son état dlncanâeçe^^ee,: 
ïiiais couime h clKiIeur propre de Saturne a^i^^aji.- 
imé dé 2D à ii4 ;Vt3 environ pendit c^gtle p^^ipjie 
jd^ 37 1 5 ans Ya , I4 compensation à ia |i^ vie opt^ 

péfiedip- * lifeu d'èlrc i?;J'^.^ >'^ été que ll^Mfi^ 

ron. Ajoutant ces deux termes -^ et ^^jg^- delà 
. .compensation du premier et dû dernidr temps dfe 
**cette période, on aura ^-j~^, lesqUefe' niultipMés 
par ¥2 y^ •> Moitié de la somnïe de tous les Jiet'tneè, 
donnent ^^ oit ^8^ V^ ehvrron peur Ja conjpen- 
saiion totalfe qu a faite la^îkaJetfpde'Saturnfe.sut §ori 
premier^ satellite pfendimt cette première _|)çrl6de 
de 37 1 5 ans Ys ; ci coiftrafe la pertç *tbtap d^Ai 
i^aleur propre est à la compensation to^H ett 
même raison que le temps total de la période ert 

* a« prolongement du •refroidissement , on'eura :ki 
; 4^5 7i7 : : '37i5?/3^ ^72136 enviro^. Ainsi' Je 
Ifemps dont là chaleur do Satufne a' prolalpl^ lé 

. rrfroidisseraent ' de son ^rSnier* §^t^îit? pélpIÉit 
«elte première période de 37a 5 y 3 a été de 72 1 3^ 
ans, taudis quela c^leur^u S>leil ne ra'|>rolongé 
pendant la ifaême période que de» iS© jowrs. En 
i^titant ces deux termes aTcd erffeî Arfo pi^ode, 
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d|a$ifiAâ^ 75853.de là feCi'ki^tion des i^ÀBétes, 
p'j3^-à-dirê dans 102 1 ans, cyde oe^jurmiiei: satellite 
d£ Saturne pourra jouir de la onême iiçiapératun « 

dtMatjcHiit aujourd'hui la;'t^e. 

Le pioment oùïa dialeur envoyée par Saturne, 
5 èê sarteltif e a été éçale à sa chaleur propre s'est 
frouvé*dèg lé premier moment de l'înd'andesceftée , * 

ou plutôt ne s'est jamais trcruyé; car* dans le tèûaps . 
nnême de d'incandescence , la chaleur fer(voyée pair . 
Saturne é cjEf satellite^étoit enèôre fins grande q|iè- 
br 'sienoe prpjjrq^ *qadÎ4ïù'ib fttt^ni-nïiôlne en in- 
candeécence, p\iîsquè la' compensation .que'faisoit , 
filors la cnâlêiir dfe Saturne à la chaleur propre du 

satelfttëtétoît ^f^-r^ et^que, pour qu*elle n eût été 
qu'égale, ilauroit Mlu que la témpératijfre n'eût * 'îV 
été que i^, • • • \ . ' :* 

• Dèa^Anip^n y^it que 1» chaleur propre de cp ^ •; 
saïU^e a 'été au-dessous de relie que lù^nvoyok . • 'i^ 
' S^jturne dès le moment de. rincandescèq||^ , et que^* j .«-' 
dàps ce 3ûlùme temp^v Salux'ne ayant envoyé à ce- 
sateUyite.4ioe db|,aleur ï 78 102 lois. plus grande qv^ 
celle ^ $ofeil, il lui enypyoit èacore, à la fin de.kt . 
fjcéffi^re «pmod'e de â^i5 .«hs ^, Jine cbaleiit 
i683o8 Vs.f^^^ pi^^ ^ande*qu6 celle du sokii, 
parceque la chaleur prc^e de Sa^urpe n'avoit di- 
minué qn^ de 2 ^ àr 24 y^i^t au bout d une seconde 
péçiodb de S^iS^ns^-^, a|n*ès la dépevditi<Mi delà. 

BVFFOH. IV. 24 • 
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trème de 7,5 dé la cKaleiir actuelle de ^ttéw^ 
turne envoymt encone à ce satellke une chalntnr 
't^^^îi y^ fois plus graiïâie que ccfHe du soldi, 
parœque la chaleur prc^rè ^ Satuftteii'atmt fifr- 
cfore-diminuéque de 24 V»^*2;3.Y,3.. * * 

En suivant la.méme nuaFcIie , oh voit (|ua4a ^k^ 
leu^ deSatcicnê^ quid'î^fcord éioit aS , çt q#déçirott 
cpjçistateinaat/de 9/,3 par cbajfufi période Ae.^^ 5 
ans :^ , c[i^iau« par conséquent; sijif M'jpad^^ 
/de,4&93 Vs p^ndïint chacun^ de çcts ijféj^iodftTpp 
'9qrte qu'gtjpr^f iS' '/^ périodes environ, eçJte^ha- 
leur euvoyée par Saturne à* son premy^ sÀteliite 
sera encore à très peu près 4Sok0.faÎ9|^s graind^ 
que la chaleur qu'il reçoit du wlf^. • • •. 

Mais comme cette chaleur ia soleitsur.Satuçne 
et sur ses satellites est à celle du\3olëii sur lak ferre 
: : I : 90 à très peu prè?, et <Jue la 'chafe g r die 3a 
terre est 5o fois plus grande queédll^ qf^llB|r'ï^goi^ 
du soleil, il s'ensuit qu'il faut diviser pai^p© eélke 
quantité 45oo pour avoir Une chaleiir ^gale%4!Sefie^ 
que le soleil envoie sur^b terre; et cctié defRière, 
chaleur étant 7/îo de la chaleur aoitjieMM^dii^ globe 
terrestre ^ il est évident-cfu!*» botit dé 33 7;,.p^odes 
ê^ 3j 1 5 aim -^ fcbsKSutte ;, ceit-^N^é au t«pl^é. 
im44^^^^^^/6i fe chaleur <pi(eS$^jpié, enverra èn^ 
core à m saliiiite sera é^ie à îa, ^^^^r âotuelle;de 
k téfre ^ etque ce satéttife^BVjwmrt pltt» àti^txte cba- 
leur propre depuis très Ictogi-tempa , i;^; lah»Scif* pa» 
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RAAtm HYPOTHÉTIQUE V, 3//! 

ée^qitf^ àJo<^-d une teHjpératuFe ég^ à fc'elle doût 
>jlrbk aujOijitrhui la terFe. . ^ 

^^ Et comme cette chaleur enVbyée par Saturne *a 
jj^ôdigieùsemept p/K)longé le refroidissement de ce 
^ajellite au -point dèJa température actuelle de te 
^te^e, ille prolongera de vc^me pendant 3 3. y; 
•autres périodes, pour arriver au point extrême ' 
*<lç V«5 <îe' la chaleur actuelle du glbhe de la terré; 
«Oj^rte gue .cç ne sera que 4ans l<année 2 4% 5 1 de . 
*^?^?l^^*^*^%%^PÏ^^^'^^s ,que.ce^remier satellite tj^ 
Sàtjlrjie Sera reffoidi à '^/^g. ^e la tempér^^|irV aç- • 

<ù^(cdela tene;« V 

* •* ♦ ' 

•Il «H as t^ de «fi^çme de Vestimatkiii'^iie h chaleuî* 

4^ 'Soleil, rela4ii«Mi^iit à la compeu«a«k«ft qu elle â 

farite à*Iâ dirain|ition de la température de^e^atek 

liledaiisles diJF^ents temps. Il est certain qua ne • 

fïQnsidérer qwe ladéperditign de la chaleur, propre 

du çateHiie, cette chMeur. du soleil n'auroît fait 

'feonip^ilsalionV dans .le téfti|>«» de Imcandescence, 

q\ie^de^a6i , et qùa la fin de la pi t mîère période, 
i25o' 

qui^est de 3 7 î 5 ans -^ , cette même chaleur du so- 4 

' ■ " .'■',■••• ^ ' • X 

leil aurojt fait.une.ayaipw^«f tiou de 36j^ , et qijç r^ èy 

• •«*•••* ^ ^^ #•' ^^^ ' 

lors IeproTori|«ent d^ù refroidissement pai^t*^- 

cession àe cetlîWWf^tir dfe soléilaurôit éM en effet 

• ik 1 56 joui^; mais la i^blilétiF en ^yéé pa r. Saturne 

êê^^e teaifÊêAèl4iymnà^ep^(^tant a la chaleur * 

• ^4- 
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U'a HHNléllADÏ. mTfeO»»MX*ON. ^ 

.propre du ^tell^te : : '1918 'A = 1 afSb V «1; *Hn««t 

que la compensatio» faite par la chalepr du solBil 

doit être diittiouée dansia même raiioii, en Sorte 

■ 4 • ■ , <• ,. • 

qu'au lieu d'êti* lêr , elle n'a é*é (jue _^.aacom- 

•, .i«5o, • '. S68V5 . .'. 

' mëaeement de cette.pério<k»et.que cette cqm|)eB^ 

' * " / ' '. . ' • 

* - 14* * *, . 

iatîon, qui auroit été ^ à fa fin de cette première 

"pét^tide , si on né censidéroit que l» d^ditaMe 
*k chaieur p^p^«'du satéllke, dpit étrè'di^o^éê 

• 4ans k raiçon de 'i.&65 à 5o , parcequefa chaleur 
envoyée pay Saturne étoit ençbftè pltts gran<fe*4ttfe 
la cfai^flur jifopre du satellite dap* «ette «lêmerrai- 
«on. Désert keompcntotion à k iîn de *««e i^rf- 

• • > il •■ Jf 

' iniâre ^riÔ4e, ail lieu d'êfre 36f ; n'a étéque^. 

.En ajoutant ces deux, tfermes de eôÉajp^wtion 

nlr et it du preii^ «t du' dernier temjB .<te 

cette première période de 37 1 5 ans -%, ob« O^i-^ 

* j3u.^j^» q«i multiplias par 12 '/,, moitié de la 
'fseimme de tous lès tàlWes dé laf dtoiûu#Mi de 1» . 

'cJM^ar du satçllitepcndffliJdeJ^jBji» 
donnent^ pour k^x^if^Bk W^e qu'a 
'faite k^chjÛeutgdu sptea-pjendànt celj^.pemière 
' • période ; et confes la 4iDaiBUti<»i totale ddl k etei- 
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^pe 1« ie|ip$ de la période <98t«à {s-o^i^m^al^ckli 
refroldisseméat , on aura à-5 : ^(^^ • :• %3 7 1 5 ^ : 
^^^ > ^^ , OU : : 3 7 1 5 ans ^ : 6 jours 7 heures envi-, * , 

Fon. Ailisi If prolongeiàeiit dû refibidi^sement pin* 
là çhialoiif *dù soleil pen/^ant cette première période, 
au lieu d'avoir été de.i 56 jours , n a réellemeiit é^ . 
qWde 6 jours 7 heures.^ 



K pour évaluer en totalité la côfaipensàtioii qù a 
faite cette clisjeur du soleil pendl^iit tpiitesles- pé^ 
jiode^, cm ttouver&H^piela'coiiGtpeiisation, dansW. 
temps de PiiM^^ndescenée^ ayaql; été, comme «riMe 

venons de le dire, 36 1 , sera;, à la'fip dp 33 '/^Jpé- 
•*. ' f 316875 , . . • • ! 

' * " : /\ * 4 ' . . 

riodcts de 37 1 5 ans -^ chacune ,• de |6T,,piiisque'c4' 

n'èet qu'agrès cesf ^Va périodes que la tempénSK- ' 

taf^ de cê*satelliJi^B|fV|^ 

tiÉrilè<dç*|a lerre^ .^tiCant donc ces deux termes 

' . 4 jL '/' 

de compensation *36i • et,36i du premier et du açr- 
* ••. • u 3i€f87i . 5o : • • . 

-lOier tei9^s des 33 7» période», on a 36 1 ou ?5!^'4 

. * i'584lï. -^ *^*» 

qui multipliés par 12'^/,, moitié dé la somme 4^ 
tous les termes tiéla diminu.tion de la chaleur pen- 
dant tqutes ces périodes, donnent ,g^A pour le 



■'•'.- . ■• \ 
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(l^liuLles a$ V^ péff|pd^.de 3716 aq^ ^jt^e^iMi 

etidpiaaia la dkniUiUoJV totale de la <^kâlçur^t,àl^ 

compensation tcXate eà tuéme raison que le temfMw 

.tûtal^dcs périodes est au proloûgenaent du red^-- 

^ Jfe^ement, on âiira 25 : ^^^f'-- 124475 ans Ve-'i 4 
rfns 4. jours environ. Ainsi le prolongeufent total 
. quç fera la chaleur du soleilme sera que (Je ï ^^ans' 
^ 4 jours, qu il faiit ajouter aux 124475 ans Ye -'^iù 
Vto voft cjue ce ne ser/i que «ur la fin ^de wSi- 
ïï(é6iiâ4^o,de Ift formation ^es planètes '^ue ce 
.Wtelltte jouisra de iû méfkne ten^ératui^ dbnt^oèit. 
aMi}6urd'hui la terre, et qu il faudra le diDtiUe de ce 
temp; cest-àrdire 24&980 ans à dater de la forlnar 
tiôti ^es plsgiètes , pour que ce premier satellite ae 
Saturne puisse être refroidi à Y25 de*l|i'teinpératûre 
fftli*Betlie la terre: . ; 

* Suidant le même oalbul pojjf le seéendl SsjatefiiÉe 
. à» Satone, ^;%m noM a^Md^fâpjHpIb^^ cùmiM 

Iferëure, et qQi est'à &5 «dffl^ 45<^ iie«fs éé d^ 

tUQce de sa planète prioçipale, nous verrons qtie ôê. 

satellite a d^ se consplidër Jusqu'au centre ep 178 
: ans %5> parceque*n étant que de '/j du dkmétjre 

^ la tçrlre , il se seroit consolidé jusqu au ceatrè en* 

fS ans Y3 , sll éto^t d^ inên^e den^0 : mais comme 
densité de la terre fest à la deosiié de Saturne et 
.de ses satellites : : 1006 : 184, il s ensuit qu'on doit 
l^^inner les temps de la consolidation et dt><^fh)|- 



Digitized by VjOOQ le 



yiipm^^ temps néôefli^iûafluàia cé^t^lîdmHtm 



Il en est de même du temp^éf^mêjc^ 
piMiéde toucher «ans se brà^jKut'faaB an sa-^ 
tfllftle; ^a tro^^véra^par les miSSbm régies de ^^nim 
pQ^^tfOii, 5|u-il s^fe refroidi k'ce point en '3«f# 
î*«*^V62, ^fr^suit^îill s'estre^^ àk tenif^^ ^ 
ratui^ aduèlfe4e la terre en 4^4i aû^ 7» emdroli^ 
Ôr TaKHion.^e la chaleurf,d««^oleil é^m enr<sii«w»* « 
i|fc|«|^dxi jfti^jT^^d^ ^tài^t, h mmfm^B^âfm 
é^i jw^cto^iàaèwjppent dôéet^pa-emière période 

dans le tepjp's de rincandesccncé'^ '36i , êt 36i àlàfiA 

dis cèlte-inpine Jpériodé de 45.4 * ?û« 7v Ajoutant 

cei deMaçtèsiateg^! et 3^ dyi prepier et -^w^*"^ 

. .1259 - *, 5o .. ' ' 
ilMir t<^Trtjps de cette période .on a 36i , qm miwi- 

' • •• • ♦ laSo 

j^Bîfe par i.i Va, moitié di5*> somme de tous leV 

•■' ' * >3oo jitjf • 

t^*\es , donnent 36i_ Ou -^ pour la compensatioii 

*• * * . i25o ' ♦ * ^ * ' . 

' totale' qualité la châlebr'drf soleil pendant cetta, 
»Veriiiè?ér période He ^yit .ans 7» »j Cft comme lia' 
perte totall delà chaleur propre est à la cbmpensà; 
tîon totale en même raisÔn 'que le t^ps de la pé-'* 
•«>de eslau ][yrolongemenlidu refroidissement , on. 

aj^ii^S :.^ : :'4&4i V» : iQUOursr Ainsi le prj^- 
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«Mbur dtt-loleil aB^ott'été de 191 joûk jiiébâtat 
G^^lfmmÊëtefjÉ^^ ans y^ -^ 

Mak br cfaaHur 4^ Saturne, qui, dans le tcntj^ 
jèe nncandesceiifcee ^ étoit 3 5 fois j^lus'graR^a qiifela 
^i^lehr actuelle de la terre, A'éPTOfit (ikiii9tii|é au- 

^ ;èotitde 4^4 1' aQ» 7» que de, ^nMKÉi'ôa , eté^t 
encore 24 Ves ^ la-iftude cçtte nimial^Hodç^f et ce 

* «fitettile n'étaùt éloigaé x^e de é? miHe 4^txHeues 
f|p^:|^Aéte principale , tandis ^ûMèit ékiigaé éa 
^miml dé 3^^i 3 mittîpiis &06 miile#ni6s , ^ éixirésidite 
,^^ la Ghalc!ur,eçypyée par Satilrne à ice seecfnd^sa- 
telHt^auTOit ëtécomine lé èi|rré de 3a3^oôooo est 
m caçré'de 8545©,.si la surface que pré^eifteJSjH 
turhe à ce satel/ite étoit égale à' la surmce qu,ejui 
pi4iiei>|e^ie 9ol^l: mais la $urfapeitk SbtunaLe,'qal^ 

dans le.riel,*û'e§t que .^^ Jie*cfelïé du soleil y {i^- 
roif néanmoins plus grande à ce satellite (kos^le 
rapiport iiiverse du carrrëdes dis|^nces;. oa i^ppa 

donc :(8545o)^ : (3 1 îS'ooooo) * : : E^ :*i 06 ix>4. en- 
viron. Ainsi la surface* que présente Satorne'à ce 
$jiitâlite ét^^'t loé à|i^ jto4 fois plus graitdtir^ue 
yt surface que lui p/ési^te le sdle|^, Satusîft v:^^^ 
le t^mps de l'incandescence, étoit poù^.^On second 
, -satellite un aC|tre de jËit.iq^ mille ip4 j^is plus 
grand que le soleH, Mai^nop^ .ayons «vu qMla comv 
pensation âitje par U qhaleiir du'^pleilàlà perte de 
la chaleur propre'du sal^ite dans le temps4ife lift- 
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(^fi^A^éafi^ uétoit que ^..^ j^^qi%#4^ fis diU^ 

période de 454 1 ans y, , Icfrs'i^ùlf ?e seroit refroitli 
^i^ la. déperdition de sa ctaleur pi'opre, au point 
de 'la température actuelle de là terre , la compen- 

'9rt»|B ]^ar la chaleur (hi êàléâ^^'épé ^i.Ilfmitdoftt v 

multiplier ces deux termes de cômpetisatioii j^p^r 

tQ^ko^^MÏom aura ^t||^. environ poiiiP ^coii**^ 

pens9tiontqu:'»a^àiie lit chaleur dte Saturne* s\it ce 
. satelBtean QOBimen cernent de cette première pé^ ^ 

riodé dans le tçmps, de TîncandescCnce , et '^^ ^^ 

pour la' compensation que la chaleur de Saturne 
^uroit faite à 1^ fin de cette même péfiode, s]il eût 
cohservé son état il'incandescernce : mais comme la 
dbafeur propre dta Saturtie a^diminué de 25 à 24 
♦A^'^ndant eçtfce période de 454 ï ans './^ * la com- 

fmmû%n àAa fin cle la période , mk lieti d'èitè -^^j^ 
na été que '* ^J^^° environ. Ajoutant ces deux ter- * 
ui«8 4e compensation -—^^^ pt '^ So » ^^ premiè» 
ef.dii (îéfrnier temp de la période, on a ^^t^^j^*' 
lesquels multipliée par 13 '/^ , moitié de la sorn^ie^ 
de tous les termes , doïtnent ^^ ou 2g 5 *L^ehviro|i : 
' pour Ja .compensation totale qu'a faîTté j|Hh^leur 
eqvôyee !p«r Satiirne h ce- satellite peçKlant cotte 
première j^criotle de 454* ans 'Z^; ef comme là. 
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perte de k* ehateur. ]|^pa|H^ ^t à h 
tetirle «n «ètne rais^i qae le temps de H pAfk l % 
est 9fi pfok>ii^enN»it«d|i refroi(lissea]uimt,^aii aura 
2i) : 295 ^/^ : : 4541 'A « :5363o eaypon. Ainu h 
tiemps dont la chaleiH* de SatuKne a proiopgé le f^ 
froUTissement de ce satellite pour cette promji^ 

. ffm^oàe a été de 5âi&3D.a«t, tandis que k ^ hâft^ r 
di^ soleil, pendant le même tamps, ne la pfolôngié* 
que dé 191 jours : d'où Ion voit, en ajoutait ee$ 
{fnp%à c^ni de^ périodîé) qui est de 4d^'ans %, 

^ ^ue e a été dons 1 ^nnëe. S8 1^ 3 4|9 la Ibroiaftiàn d^ 
planètes, c jestr-à-^re il y a 16659 a<^,^ue ^^ ^Mond 
saieUite de 8al;ujHiîe jôuis%)it die ïa.lÈa^fàp tempéra- 
ture <l(>iit.jouit aujourd'hui la terre. • 

, •. • * .- • . 

*• Le moment gù la ch^ileur envoyée par Sati^rae 

4 ce satellite a été égale à, sa chaleur jar0pre s^ieàt 
trouvé presque immc^diatement' après 'Ime^d^-' 

ceàcc /t'est-à-dire à •-■ - ^^J' du, preçaier téiuiii^ .4^ 

récoûlemeat du ^lAmps de cette premiitee pérUjti» 
qui muîtipKé&par 181 ^^/^^ , nombre des ai^né^ (^ 
' (chaque terme ^e cette périoidé de 454 ï ans //», 
^^iiwêut 7 ans ^/^ environ. Ainii c'a élé dès lanoëe 
8 do la formation des planètes que la chaleur ep* 
yuyée par Saturne à son §econd satfslUt^ Vest ^u- 
•vée égale à la chaleur propre de 0e âième ^tellite. 

• Dès-lors on voit que la ohàleur propre de ce sa-* 
.tellife a été au-dessous de celle qu^liM'e^vt>ybit Sa- 
turne dès Ictemps Je plus msin de riçièandéscâice^ 
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ayaqf eifTOyé à ce m^iïe uiN^ ebalfttr ' 
^ 1^ jBvilïe^ tfrA fc U plu» tgrai^^ €|ûe c(^ éiTHg^)!^. 
il ltii€giy0y!ll||Mçore ^ à la fin de la prec9ière périoé» , 
d^^S^-i Mis "/m.^î^ chajetir loa mille 382 '/s foB, 
pl^ ^mde que celledo soleil , jparceque la cbalôâr 
p ittpte dcv Saturne aavèiîr -djiiiiiiué que de .25 # 
*i%3 ; et^»û bout dWi^P'seoande' période de 4^4 ï^ 
ahs '*/a.', après la dé^e|éitioii de la ^balàir prôpf«r 
Ab ce sjat^çllite ; ju$qu atï poiÉit exthÊme flè '/as 4^ H^ 
chaleur actuelle dé la tçrrè^ 8a|ûrae*eavoye4t mi^ 
core i eèf^te^ite une chtte^if g^ âiille 660^/5 foi« 
pkis.gra»dê 4|aiBâc6ileiiu s^feîl , pai^^^q^ie'lft^haieiai^ 
propre de*SatttriMi plavoit «ncorè -dHninué que df 
24%5àà3%. . . • ^ ■ •/ . 

^JËn âqivaiit la même mapeh^, o^ voit que la*iebà^ 
fear.de Saturne^ qiiid'itbo/d étmj;^ 5 , et qui dëcrijl»' 
OG^ïXSâiAimnehtâe/'^f'ô^ par ekaïqjLie période de 454* ' 
a^§ \f^ , àimînue pstf conséquent sur Cjj sateHit^ éè . 
3^^*21.^/5 pentlant chacunede Ues périodes ;%n sorte • 
(fà'âpFèl 26 75 périodes «nviroBC,, ce^é^^bdieur enn ^ 
v<îYée par Saturne à son secoijd satellite sera çiicorc 
'* à-peii«près 45oo fbit phji# grande que la cbdeJat* 
qtjwl re^il'dtt soli^. • ^ • 

• IMteis c9mKi^ eette c!ha]eur^u soleil ^ur Sçtùrnét 
et'sfArsës Ig^ièUttes esl lieèHe^a s<^il W là ferré 
: : I : 90 à tsès^u ftèéj'U qtieîa cbaleur de la tai*e 
est 5q fois, pluft ^^ande que celle qu^le reçoit d» 
soleil-, il s^ensuit qu'il faut diviser pafr 90 cette 
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q«^ te soi^H:^^^ ^^^ ^^ terre? et ^le dMÎaièré. 
cll^pàr «tact Yso-^^la chaleur dteù^Aè^éii^eJkei 

, tf rrestre, il ^t évident qti au bout jHpS'^/j Mno- 
des de 454* aiis 7»,.c'efilt-éi-<lireaUboùt de;i»i9^592 
ans ^/e, la chaleur que Saturne enverra encoi«**à^<e 
sfiiteUite sera égale à lax^kaleur actuelle dfi \apAm^^ 
et que ce aatéllite, nayaiit plus aucu&e *.elialeu^ 
pj;opre dçpuis très k>ng^tefi]|>^, ne tai|serà jpas.dë 

. ji^nir sHpr^ tl'upef temflérature ^ale à celle d^^srt 
jouit àujourdihui là tejTa. 

. Et coixniie cett^' ^alet>r eiivo^ ée ^r SàtuViie a 
prodiçièv^ement prolwB^ le r^efrcMKiisisctaeiit de ce 
^pttettiie au poftit de k.ieiiipérati»re*d!é ki* terre, il 
fe prolongera de même pendant 26 '/j autres pé* 
riôd^ .polir arriver au point extrême Y^s dç fa cha- 
Ifipr àotuelle du' glpbe de la, terre; en. sorte* que 'oe 
nç sera que dai%s F^miée 2391*85 de *lâ formation 
^e^jf^Idnétes^que ce second sateftite de Saturne ^e»h 

. jîefroi^i^y^s dela^î^atûpérature actuelle de l2r;^;F9. 

^ . Il en e»t dé ii^ême de rest^màiîon de la ch^eui^du 
soleil , f dati¥eixi(«r|l à la compensation quielle a faite 
klÊà diii)ii(^utidnr de la température du satellite dans 
lesdififérents temps. K e^ certain qua ne çpâsidé* 
^r qiie ^a déperditiqu d^ Ja chaleur jk*ppre du sa- 
illie ; c^t^choliu^T àifi. soie&;ïi auroit^lt Qjftmt>eji- 
^il^n^dans le temps de^i^oaQdesoence, que de 



j5i ,*et qu à la fin diè la première. péi:iode, qui est. 
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àé'If9i,ï.hjis 7a, ciBttè-Bliêiiip^chéîétflrdli soW au- 

rditiîgil; i^oeùMpsatàos^ de 36^ . et <{Me'4è6--to«s \^ prp^ 

tengeWiit' mi refroidissemeat par F^ccessionfife 
ç§kt chUejuir -ii;! soléU adroit en effet été d^ 19^ 
jours i^aîs la chaléu^ envoyée par Saturne dapsie 
tpmpsjle rincandescenoe étant a I4 chaleur propre.. 
d\jL saftellite : : 1175^75 : 'i^So, il s>nsuit qiieVïa' 
coaipenSatioa faite ^:par' la chaleur du so\eîl dcJit 
être diKûmûée dans Ja ménie raison; en sorte (mm 

lieu d*êtfre J61; , élle*na été tfner 36 1 ah égminèfi- 

cernent de cetie^riodc , ^ipjp^œtte co^nj^liiftttc» 

» / «^ 

4 " ' . '*'.*. 

qui aurqit été 36 1 à la fin de cèite première période, • 

.v- .. \^.^ , ' • •"- '.; •. /. • , 

. ^ IW ne eoasidéi^qwe la*dépê»dition de la -ofe«- 
iénr propre an sât^ttfe, dqk.étreaiÉainuée èÊBHêllet 
* 'némn de 1 1 34 \'^'/j^^ à 3o , parceque laclialeur.tÉ^- 
voyée par Saturne étoLfeû^ore jilus grande ^ùé% 
èfeaîeur. propre du satélitè dans cette ihëïûp raisdti.* 
ÎDès-lors la compe»s4É«>a àla.fin de.cetie première 

pénodfi, au lieu^'étre^ôt n'a'été que 3»i . ^^ 



• * 



*aTOutant ces detix tenfees de compensation W 

'4 " ^ " * ' ' . ' 

ÎÎS4^^ '^'";. 
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piiemière' période, on a 36i .ou -gjt^j^ en^i- 

rbn ,' qui multipliés par 12 7^ , moitît de la so&nie 
4fe tous les termes de l^.diimnutîon 3^ lâ/^lbaleur, 

• donnent -^ ^^ ^ . , pour la çpm^eii«artioSitatal^.iift^ 



2873020^6 



»v 



faite la chaleur du soleil ^pendant cette pfemièi^ 
* période; et con^nïe la dinîihutiôn totale de^.la cfaii* 
*Vur est à la t;ompen3atlott totale en tnêm^ rfiiâon 

tpu'e le temps de la période est-auproIongemenVdu 
. ftçfitoidissemeîit , op aura«5 : ^ : : 454i y, ^/^, 

00 % ': 434* 'A • ; 9 jWÇft'^o,viro%. Arasi te prolon- 

gemeai du refrôidfssëiueilt par la .e^aletir du soleil, 

«u^iieii /letre dç tpi jnijrrs^ na nieUement été que 

de i"9»joujrs eriA^iron,/ '. * 

^ pour evaluar êi^ totalité la^côstp^nsation quV 

Ih^b boltè chatittr du yleityRipÉWiirt teuteii k» pé- 

Vtir'da solejji, danriè tempe deTtucandëécea^*/ 

V . ^' ..:• /•••*• / /'. . ^\jr^ 

•^ayaut étévGonûnè nous v^oqs dé le dire, 36rv; 

*' • ' • . ' . . 2Z2SVÎ 

sera , à; la j5n de 26 '/i pérîocleé de 454 ' ans '/^ châ- 

• * * 'f- • • 

"cube^ 'de^, pùisquètce ôest qu^après ces 2# Y3 

fNModie$.<|ve la t^p^atuicl (^ saléHite sçnvrf^^ 
(|Ija température actuelle de 1^ terrp. Ajoutant don€ 

>e§ deuxvtertue's àe*eâm.T>eifsiâi0&, W'^ etJei Ai. 
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et du dernvsi^ms^^^ii^,^^^ 

^ è^Jk icfmme de tous les terme$ de la dimimitiôn 
dfeja <3haleur pendant toutes ces périodes, donnent 

■^ pourj^ compensa tiça totale, par la cbdbiiq:^ 



42r 



:ii-'-^ 



€31 



du soleil^ po^^^nt les 26 '/^'périodes de 4^4 1 ^^^ % 
chacune ii^et^epo^p^ la^ilôyqsiiitîc^ totale de la çh9a$ 
leur e«it à la «•mi^oââtiaa iJiitijAe e» jmème r^isq^r 
que }e ternp^ de la péijebde e»t à celui du jprokwgfHir * 

ment du refroidissemeatî pn.aura 26 : i Vi f > 

•' - 121282 

1 1 9 59 2 76 • 1 3 'V>5-envirQn. Aïasi le proloifgeftient 
total que fera la chaleur (fii soleil ne sera que de'i 3 
ans ' Ya5 , qu'il faut ajouter aux 1 1 9*592 ans % : d ou 
Yqjx volt qu^i3é ne sera quot^^tus fanti^e 1 1 ^'607 dct ' 
la iPèrmatiôn de's*pkrhëtes qqe ee se(^liite joiuiifa èè^ . 
k nièMkJ'^i&pété^fe {(birt*jeîffH {injourd'Jbû^ili 
tê»&f^i quA fiHidra le'ifIbuHe du tejnp^j c'èisWtf 
dife/|ue ce ne sera qûç dans 1 année ;i*39^i 4' de jfc * . 
A)rination des |)la1iète»* que sa* téj^pératûre serar 
refçôidie à '/^s^àe la température dptuelle.d&4|i . 
terre ^ , ' \ - 

Eaistnt les mêmes» raisonnements pour le^'tixif •. ^ 
. sième ^tellite de Saturne , que nous avons «ûpposé 
graill^cbmnié Mfai^*, et qui est éloigné de Saturne 
de 120 mîHfe lieues, tious .réïtdp$ que ce s$iteuite 
. àur^ d^*^ è(*hs6Hdêrjifsîlu'aû' centre eh 2^7 ans . . 
'y,;,^]j>ffTfceq1ife' n*ét»nt: que '' Va 5 ^ diântéirè de la \ 
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ans Vs ?'8'il étWt'de inême densité : mais lp»i/^sité 
étontf êd^de ce sxÊfx^té i :ix^ li^i/às'i^nit 
qn'oitk doit din^îniier le temps de ^ coj^sipIidAiioB 
»dàns la i^êi^e raïsoiji; çê qui dbnnç ij^m^ ^V«* 

: environ, il^ est 4^m&^e du teinps du refrpi4is^ 
sèment au petintdepDuvçir, sans s^ brOâar^ ÈMàéktèv 

. }fii surface du jsàièXiiitç : . ou trotimei» , fpM^ mêmes 

méi^^ de ^rqpor]aoii; qk^^û s eat^MfroidK^ à, éé point 

•H 3^4 4 * Vs lo fi^ erf^ite cpûll Vcî^éflfreidi an-point 

• '4# liTlempéi^ttire àci:iieUe>de îa terre en 70^3 ans 
'Vi5 aviron. Or lè^ik>û de la cha]ei;ir du soleil 

. éta«ijte:(^Vâison,invefse'du'carré de ,1a distance, la 
eoiçfiçnsatiou étpit Au éofim^u^^eiil; de cette pre- 
mière jpériqde, ^bm^ l^ temps de Imcandescence ,' 

^ 8fr; et*5S?è la *fin de cette même période de 7083 

IjiKn 4u^ prqi^ier- et, 4u dernier t^iktps (i« teÉle pé^ 
riode, on a 36i^ , otii multijplié^par 12 Y^ , iroitîë 

^ Ik soinmé-dfe totis les ternies, donnent 36 1 ou 

• *•••. • , • — ê~ *■ 

. • • » ^ ^ 1200 

^fe pour la compens|rtion totale qna faite Jacha- * 

kur du soleil pendant* q^^ ^j^emièr^ péri|#i.<fe 

^p(^3 àiiiii V'/,5.;'et QQPMçê la-^ierte totalie d6 H char 

* kitr.liropre est à'i^ c^^jp^fteoêai^ totè^^jon pêmc 

r^i^on qilie te f.^mfts dé b péripde'ést fïi; jir^oge^ 
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3*12 

meolitlu refroidissement, on aura 25 : 7^- - 7088 

ans "/,5 : 296 jours. Ainsi le prolongement dû re- 
froidissement de ce Satellite par la chaleur du soleil 
naété que de 296 jours pendant cette première 
période de 7083 ans "/,5. 

Mais la chaleur de Saturuo , qui , dans le témj^ 
de rincandescence, étoit 2 5, avoit diminué, au bout 
de la période de 7083 ans ^'/,s , de 2$ à 23 ^'/es ; et' 
comme ce satellite est éloigné de Saturne de t2o 
mille lieues, et qti'il est distant du soleil de*yi3 
millions 5oo mille lieues, il en résulte que la cha- 
leur envoyée par Saturne à ce satellite auroit été 
comme le carré de '313500000 est au carré' de 
120000, si la surface que présente Saturne à ce 
satellite étoit égale à la surface que Juî présente le 
soleil : iuais la surface de Saturne, nétant danf le 

réel , qne ^j^/^j ^^ celle du soleil , parolt iiêaiymoms 

à ce satellite pms grande qiie celle de cet astre dans* 
le rapport inverse du carré des distances ; on^An-a 

donc (120000)' : (3i35oooot))* : : j— : 538oi en- 
viron*. Donc la surface qtie Saturtie présente â -ce 
satellite est 538oi fois plus grande que celle que 
lui présente le soleil. Ainsi Saturne, dans le temfis 
deTiiicandescence , étoit pour ce satellite'un astre 
de feu 538oi fois plus grand que. le soleil.. Mais 
nous avons vu que la compensatiojti fiiiite par la 
ch*àleuir*du soleil à la perte de la ch<)leur propre de 

BUFFON. IV. 25 
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386 MINÉRAUX. INTRODUCTION. 

ce satellite étoît Bfi^, lorsqu'au bout de 7083 ans ^ f^ 

5o * 

U se seroit, comme Mars, refroidi à la température 
actuelle de la terre, et .que, dans le teiiips de Tin- 
candescence, cette compAisation par la chaleur du 

Al 

soleil n'étoitqitede j6i ; on aura donc 5 3 801 mul- 

I25o 

4 • ' 

tiipliés par IST ou -^^ pour la compensation qu a 

faite la chaleur de Saturne au commencement de 
cette période dans le temps de l'incandescence, et 

■^^ pour la compensation à la fin de cette même pé^ 

HodjB , ^l .Saturne eût conservé son état d'incandes- 
cence : mais comme sa chaleur propre a diminué de 
2 5 à 23 4yg5 environ pendant cette période de 7083 
ans Y3, la compensàtioti à.la fin de cette période, au 

lieu d^ètrev^^, n'a été que de ^hL Ajoutant ces 

d^L termes*-g^ et -^^ du premier et du dernier 

temps d^ cette période , on aura ^^7^5—- environ, 

lesquels multipliés par 1 2 '/^^ moitiédelasomipede 
touslestepmes, donnent^j^ environ ou 1 46 ^/e pour 
la compen^tioa totale qu'a faite la chaleur de Sa* 
tume ftur .ce troisième satellite pendant cette pre- 
mière péi;*iodede7o83 ans'"/i5 > et .comme la perte to- 
tale de la chaleur propre est à la compensation totale 
an même raison que le temps de la période est à cdyi 



Digitized by 



Google 



PARTIE HYPOTHÉTIQUE. 887 

du prolongement du pefroidissement; on aura 2 S : 
i46 Ye :: 7083 Y3 : 4*567 ^'/j environ. Amsi le 
temps dont la chaleur deSaturne a prolonigé le re- 
ffMdissement de son troisième satellite pendant 
cette période dé 7088 ans*' /s a( été de 4 ^ 567 a«is .'/«î 
tandis q^e la chakur du soleil nç la prolongé pen- 
dant ce même temps que de 2^6 jours. Ajoutant ces 
deux temps à celui de la période de 7088 ans ^^^3 , on 
Toit que ce sgroit dans lainnée 4^643 de la formai 
tion des planètes , c'est-à-dire il y a 2*6 1 89 ans , que 
ce troisième satellite de Saturne auroit joui de la 
même températ^re dont jouit aujourd'hui la terre. 

Le lïioment où la c&aleur envoyée ^par Saturne 
à ce* satellite a été égalera sa chaleur ^propre s«st 
trouvé au 2'/,, terme environ de Técoiïleinent du 
temps de cette première» période ,ileqii6l multiplié 
par 283 '/3, nmnbre des années de chaque tet-me 
de la période de 7083 ^/â , donne'63,o ans Y3 envi^ 
ron. Ainsi c'a été dès l'année 63 1 de la formatîoii' 
des planètes que la chaleur envoyée par Satifrne à 
son troisième satellite s'est trouvée égale à la ^ha-* 
leur propre de ce même satellite. ' 

Dès-lors on voit que la chaleur propre de ce sa* 
tellite tt été nii-dessous de cellfe que hii envoyoit Sa-- 
tume dès Tannée 63 1 de la formation des plauètea^ 
et que S^rne ayant envoyé à ce- satellite une j^ba- 
leÙT 53801 fois plus grande qwe oalle du soleil; il 
lui envoyoit encQre, à la fin de lapremi jy^epériocte 
de 7083 ans V3 , un^ cba4||M- 5o864 V>« '^'^ P^"^ 

a5. 
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grande que Celte du soleil f parçeque la chaleur 
propre de. Saturne n'avoit .diminué que de 26 à 
23 ^'/es çnviron ; et au -bout d'une seconde période 
de 7083 ans Y3 *après la déperdition de la chaleur 
propre de ce satellite, jusqu'au point extrême de 
y,5 de la chaleur actuelle de la terre, Saturne en- 
voyoit encore à ce satellite une chaleur 479P7 ' V^^ 
Ibis plus grande que celle du soleil , parçeque la 
chaleur propre de Sativne n avoit encore diminué 
que de 23 ^765'à.22 'Yes, 

En suivant la même marche , on voit que la cha- 
leur de Saturne , qui d'abord étoit 2 5 , etqui décroît 
constamment de i ^^/^s par Aaque période de.7 08 3 
ans */3 , diminue par conséquent sur ce satellite de 
2946 ^/s pendant chacune de ces périodes , çn sorte 
•qu'après 1 6^/5 périodes environ , cette chaleur en-- 
vbyée par Saturne à son troisième satellite sera en- 
core 45oo fois plus grande que la chaleur qu'il re- 
çoit du soleil. 

Mais comme cette chaleur du soleil sur Saturne 
et sur ses satellites est à celle du soleil sur la terre 
: : I : 50 à très peu près, et que la chaleur de la 
terre çst 5o fois^plus grande que celle qu'elle reçoit 
du soleil, il s'ensuit qu'il faut diviser par 90 cette 
quantité de chaleur 45oo pour avoir une chaleur 
égale à Wle que le soleil envoie sur la terfly et cette 
dernière cfialaur étafit '/j^ de la chûleur actuelle 
dW globe ^rrèstre, il est évident qu'au bout de 
i 5 Y^ périodes de 7o83Bhs '/s „ c est-à-dire au bout 
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dé I 11 567 an« , la chaleur que Saturne enverra en- 
core à ce satellite sera éf^àlç à la chaleur actuelle de 
la terre, et que ce. satellite, n ayant' plus aucune 
chaleur propre depuis très long^temps, ne laissera 
pas de jodir alors d'une température égale à*ceMe 
dont jouit aujourd'hui la terre. 

Et comme cette chaleur envoyée par Saturne a 
très considérablement prolongé le refroidissement 
de ce satellite au point de la température actuellç 
de la terre , il le prolongera de même pendant 1 5 ,^/^ 
autçes péWodes , pour arriver au point extrême 
de y^s de la chaleur actuelle de la terre; en sorte 
qiie ce ne sera que dans Tannée 228 1 34 de la for- 
mation des planètes que ce troisième satellite» de 
Saturne sera reffoidi à '/jg de^la température 'fto?^ 
tuelle de la terre. . 

Il«ei> est de même de lestimation de la chaleur 
du soleil , relativement à la compensation qu'elle a 
faite à la dimiî^ution de la température du satellite * 
dans les différents temps. Il est certain qu a ne con- 
sidérer que la déperdition de la chaleur propre du 
satellite, cette chaleur du soleil n'auroit fait com- 
pensation dans le temps de Imcandescence que 

de 36i , et qu'à la fin de la première période, qui 

1260 , ' * . 

est de 7083 ans ^/j , cette même chaleur du soleil 

auroit fait une compensation de 36 u ^ et qtie dès-lors 

5o 
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le proloog^Bieikt du re^ôidissemçnt par l'accès* 
«ion! d(s Q^Ue chsàmt du soleil auroit en efFet été 
4e 296 jours. Mai^ la clialeur envoyée par Saturne 
daps le temps de rincaxidescence étant à la chaleur 
propre du satellite : : 596 -^ : i z5o , il s^nsuit que 
la compensation faite par la chaleur du soleil doit 
être diminuée dans la même raison ; en sorte qu^au 

4 _4_ 

lieu d être 357 , elle n'a été que 36i au commence- 

; (ia5o ' 1846'^ 

ment de<;ette période; et que cette compensation , 
qui auroit été 36i à la fin de cette période , si l'on ne 

5o 

considéroit que la déperdition de la chaleur propre 
djjf satellite , doit être diminuée dans la raison de 

V563 .y^ à 5o , parceque la chaleur envoyée par Sa- 
turne étoit encore plus grande que la chaleur pro^ 
pre de ce satellite dans cette même raison. Dè«-]ors 

^ la compensation à la fin de cette preyiière période, 

-, . J_' , -* ' ■ 4_ ^ -^ 
au lieu detre 36i , n a été que 36i . En ajoutant ces 

5o ' 36iV, 

■-—'•'-• ' <» 4 • 4 ^ " • 

deux termes de compensation 36 1 et ^36 1 du pre- 

1846^ 63iV, 

mier et du dernier temps de cette première pé- 

9838 
riode, ob a 36 1 ou 7^^, qui multipliés par 

• ii3a6o2 

1 2 Vs^moitiédélasommedetousles termes, donnent 
/i3a6o2 P^"^ '^ Compensatioh totale qu'a pu faire la 
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chaleur du soleil pendant cette pf emière période ; 
et comme la diminution totale de la chaleur est à 
la compensation totale en mème'j|fe|fii que le^ 
temps de la période est au prolongemelit^du refroi-« 

dissement , on aura 25 : Tïff^T-* 7o83 ^/j *. 

^^^J, ou :: 7083 73 ans : 3i jours.eavirott. 

Ainsi le prolong^meiu du r^Mdi$sement par la 
chaleur du soleil, a,n lieu d a^HHlfde 296 jours, 
n a réellement été que de 3 1 jounî. 

fit pour évaluer en totahté la compensatioxi qu a 
fiiite cette .chaleur du soleil pendant toutç^ cies^pé- 
riode^ , on trouvera que la compensiation par la cha- 
leur du soleil, dans le temps ^e rincandescenoe 

. - . 4 

ayant été, comme nous venons de le dire, -361 

sera*à la fin de 1 5 Rjériodes Y4 de 7083 ans ^/^ cha- 

cune, de 36£, puisque ce n'é^t qu'après ces .1 i pé- 

5o • 

riodes Y^ que la température du satellite sera égale . 

à la température actuelle de la terre. Ajoutant donc 

* 4 . ' _i. 
ces deux termes de compensation 36 1 et 36i^ du 

i846^ ' 5o 

premier et du dernier temps de ces 1 5 périodes ^/^y 

on a 36, ou -3^, qui multipliés. par lî 7,, 

taoitié de la somme de tous les termes de ]ak dimi- 
uiition de la chaleur p^nd^nt les 1 5 périodes ^/-^ 
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de yp83 ans V3 chacune, donn«Qt ^^^^3. pour la 

compénsa^qn totale qu'a faite la chaleur du soleil; 
***et commé'îà diminution totale de la chaleur est à la 
^ompen^ÎQii^otale.en inême raison que le temps 
total des périodes est au prolongement du refroi- 
dissement, oiraura 25 : ^^^^ 3 : : 1 1 1 667 ans : 1 2 

ans 254 joui*6. AinMie proloogepient total qi;e fera 
la chaleur du ^i^lHPbndant touteâ ces périodes ne 
sera que de^ 1 2 ans 254 jours, qu'il faut ajouter aux 
iiiSSj arts : d'où l'on voit que ce njB sera que dans 
l'ançëe 1 1 1 58o de la formation des planètes qiie ce 
satellite jouira réellement de la ipême température 
dont jouit aujourd'hui la terre, et qu'il faudra le 
double de ce temps, c'ctst-à-dire que ce ne sera que 
dans Vannée 2 26 160 de la forftiation des planètes 
que sa température pourra être refroidie à '/as ie la 
température actuelle de la terre. 

Faisant les mêmes raisonnernents pour le qua- 
trième satellite de Saturne, que nous avons supposé 
g|:^d eoiQme la terre, ^n verra qu'il auroit dû se 
consolider jusqji'au centre en 534 ans 'Y25, parce- 
que ce jsatellite étant 'égal au globe terrestre, il se 
seroit consolidé jusqu'au centre en 2905 ans, s'il 
ëtoit de même densité; mais la densité de la terre 
étantkà celle de ce satellite : : 1000 : i84, il s^ensuit 
•qu'on doit diminuer le temps de la consolidation 
. dapf la même raison , ce qui donne 534 ans 'Vas* H 
en est.de même du temps du refroidissement au 
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point de touofeèr sans se brûler In surface du satel- 
lite : on trouvera, pcrr les mêmes règles dé propor- 
tion, qu'il s'est refroidi à ce point en 6239 Vie aHS,et 
pnâuite qu'il s'est refroidi à la température actueHè 
de la terre en 1 3624 Vs' Or,ractibn delàchâleur dll 
soleil étant en raison inverse dû carré j3es distances , 
Ta compensation étoit an commencement de cette 
prejpièrepériode, dans le tem]>s de Tincandescence, 

4 J_ '*, ' . 

36i^, et 36i^àla fin de cettemême période de 1 3624 '/s. 

ia5o DO . . ■ ' 

JL JL 

Ajoutant ce* deux termes 36i et 36i du pnemieret 

ia5o -5o 

du dernier tei^ips de cette période, on a 36i , qyi 

«laSo 

multipliés par 1 2*/, , moitié delà somme d^ tou^ les 

• 1^ 3ii2 

termes, donnent -36 1 ou ^ pour la compensation 

totale qu'a feîte la cKaleur du soleil pendant cette 
période de 1 3624 ans ^/^ , et comme la»perte t^le 
de lar chaleur propre est^à là compensation Mfg/ffk 

même raison que le temps de la période est au pro- 

3 li? 
longement du refroidissement, on aura 26 :. 7^ 

ic : 1 3624 ^/s : I 'Vas environ. Ainsi le prolongement 
du refroidissement de ce sattellite par la chaleurdu 
soleil n'a été que i au "Vas pendant cette première 
période de 13624 ans Vs- , . 

Mais la chaleur ile Saturne , qui , dans le temps 
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deFincandescence, étoit vingt-cinq fi>is plu^ grande 
que la chaleur de la température actuelle de la terre, 
navoit encore diminué, au bout de cette péf iode 
de 1 3624 Va I q'uede 26 à 22 * Yes environ ; et comme^ 
m satellite est à 278 mille lieues de distance de Sa- 
turne, età 3 j 3 milii<9ns 5oo tniile lieues de disîtance 
4m soleil, la chaleur envoyée par Saturne 4^as lé 
temps de Tincandescence auroit été ça raisou^ du 
carré de 3 1 35ooooo au carré de 278000, si la sur- 
feee que présente Saturne à son quatrième satellite 
étoit égale à la. surface que lui présente le soleil ; 
mais la surface de Saturne, n étant dans le réel, que 

^^ de celle dM soleil , paroît néanmoins à ce satel- 
lite plus grande que celle de cet astre, dans la rai- 
son invefse du carré des distances. Ainsi Ton aura 

(278000)" : (3i35ooooo)^ : : ^V^ : 10024 'A en- 
viron. Donc la surface «jue présente Saturne à ce 
satelljte est 1 0024 V» fois plus* grapde que celle que 
Ijuijgpré^qi^te le soleil. Mais nous avons vu que la 
^i|Hto^atipp fi^te par la chaleur du soleil à la perte 
^^^^ J_ 

de la chaleur propre'de ce satellite n etoit que 36^, 

5o 

lor^uau bout de 1 3624 ans '/a il se seroit refroidi 
cqmme la terre aii point de la température actuelle, 
et que, dans le temps de Fincaudescence, cette com- 

; . 4 

peasation par la chaleur du soleil n'a été que 36i ; 
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... - _!. 

on aura donc 10024 /^ multipliés par ^6^ ou 

^*5o P^^** ^^ compensation qu a faite la chaleur de 
Saturne au commencement de cette période dans I^ 
temps de Tincandescence , et ^^ pour la compen- 
sation qùé lachaleur de Saturne auroit faite à la fin 
de cette même période,. s'il eût conservé son état 
d'incandescence; mais comme la chaleur propre de 
Saturne a diminué de 25 à 22 ' Yes environ pendant 
cette période de i3524 ans Vsî 1^ compensation à 

la fin de cette période, au lieu d'être — ^-^,naété 
que de ^^^ environ. Ajoutant ces deux termies 
—g-* et "' "^ do^la compensation du premier et 

du dernier temps de cette période, on aura ^^^^^ ' 

environ, lesquels, multipliés par 12 y^, moitié de 
la somme de tous lès termes , donnent ;-"- ou 26 'Ao 
environ pour la compensation totale qu'a feite ïa 
chaleur de Saturne sur son quatrième satellite pen- 
dant cette première période de i3624 ans ^f^; et 
comme la perte totale de la chaleur propre est à la 
compensation totale en même raison que le temps^ 
de la période est au prolongement du refroidisse-, 
ment, on aura 26 viè'/so'- ' i3624 V3 • ' 4i8o* Vsq. 
Ainsi le temps dont la chaleur de Saturne a pro- 
longé le refroidissement dé ce satjellite a été de 
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1 4 1 80 ans * VsoCnviron pou** cette première période, 
tandiç que. lé prolongement de son refroidissement 
par la chaleur du 3oleil n a été que de i atF^/^l. 
Ajoutant à ces deux temps celui de la période, on 
voit que ce sçroît dans Tannée 27807 de la forma- 
tion ^es planètes, cest-à-dire il y a 47025 ans, que 
ee quatrième satellite auroit joui dej^ même tem- 
pérature dont jouit aujourd'hui la terre. 

Le moment où la chaleur envoyée par Saturne à 
ce quatrième satellite a été égale à sa chaleur propre 
s*est trouvé, au 1 1 y^ terme environ de cette pre- 
mière période^ qui multiplié par 545, nombre des 
années de chaque terme de cette période, donné 
64 3 1 ans Va ; en sorte que c a éfé dans Tannée 6 1 32 
de la formation des planètes que la chaleur envoyée 
par Saturne à son quatrième satellite s'est trouvée 
égale à la chaleur propre de ce satellite. 

Dès-lors on voit que la chaleur propre de ce sa- 
tellite a été au-dessous de celle que lui envoyoit Sa- 
turne dans Tannée 61 32 de la formation des pla- 
nètes, et que Saturne ayant envoyé à ce satellite 
tme chaleur roo24.V2 fois plus grande que celle du 
soleil , il lui envoyoit encore, à la fin de la première 
périoHe de 1 3624 ans Y3 , une chaleur 8938 ' Y^s fois 
•plus grande que celle du>soleil, parceque la chaleur 
* de Saturne n'avoit diminué que de 2 5 à 2 2 ^Y^g pen- 
dant cette première période; et au bout d'une se- 
cçnde période de i3624 ans Y3,«près la déperdi- 
tion de la chaleur propre de ce satelUte , jusqu'au 
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point extrême de ^J^s de la température actuelle de 
la terre, Saturne eirvoyoit encore à ce satellite une 
Aalehr 7853 Yas'fois plus grande que celle du se- 
leil, parceque la chaleur propre de Saturne n avoit 
encoi^ diminué que de 22 ' Yes à 20 ^%5. 

En^suivant la même marche, on vpit. que la 
chaleur de Saturne, qui d'abord étoit 26, et qui 
décroît constamment de 2 ^Ves par chaque période 
de 1 3624 ans '/s , diminue par conséquent sur son ^ 
satellite de loSS "Y^g pendant chacune de ces pé- 
riodes; en sorte qu'après quatre périodes- environ^, 
cette chaleur envoyée par Saturne à son quatrième 
satellite sçra encore 4^00 fois plus grande que la 
chaleur qu'il reçoit du soleil. 

Mais comme cette chaleur du soleil sur Saturne 
et sur ses satellites est à celle du soleil sur la terre 
: : I : 90 à très peu près , ,et que la chaleur de la 
terre est So fois plus grande que celle qu'elle reçoit 
iu soleil, il s'ensuit qu'il faut diviser par 90 cette 
quantité de chaleur 45oo pour avoir une chaleur 
égale à celle que le soleil envoie sur la terre; et 
cette dernière chaleur étant '/go de la chaleur ac- 
tuelle du globe terrestre , il est évident qu'au jîout 
de quatre périodes de 1 3624 ans '/i chacune , c'est- 
à-dire au bout de 54498 ans Y3, la* chaleur que 
Saturne a envoyée à son quatrième satellite étoit 
égale à la chaleur actuelle de la terre, et que* ce 
satellite, n ayant plus aucune chaleur prqpre de- 
puis long-tempsi, n!a pas laissé de jouir alors d'utie 
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température égale à celle dont jçuit aujourd'hui la 
terre. • ■ . 

Et comme cette chaleur envoyée par Saturne a 
considérablement pi^olongé le refroidissement- de 
ce satellite au point de la température actuelle de 
la terre, il le prolongera de même pendant (Quatre 
autres périodes, pour arriver au point extrême de 
y^s de la chaleur actuel]^ du 'globe terrestre; en 
sorte que ce ne sera que dans Tannée 1 08997 de la 
formation des planètes que ce quatrième satellite 
de Saturne sera refroidi à '/^j de la température 
actuelle de la terre. 

Il en est de même de lestifiation de la chaleur 
du soleil , relativement à la compensation qu elle a 
Colite à la diminution de la température du satelhte 
dans les différents temps. Il est certain qu a ne 
considérer que la déperdition de la chaleur propre 
du satellite, cette chaleur du soleil nauroit fait 
compensation dans le temps de l'incandescence 

que de 36i^ , et qu a la fin de la première période , 

iî5o • • ' ' . » ' ' 

qui est de 18624 ans^/3, cette même chaleur du 

A 

soleil auroit fait une compensation de 36i^, et que 

5o 

dès-lora le prolongement du refroidissement par 
l'accession de cette chaleur du soleil auroit en effet 
été de I an 20/^ joursf ; mais la chaléUr envoyée par 
Saturne dans le j:emp$ de l'incandescence^étant à 
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la chalenr propre du satellite : : i m -^ : 1260, il 
s^ensuit que h 'com](tensation faite par la chaleur 
eu soleil doit être diminuée dans la même rai- 

son ; en sorte qu au lieu d'être J6i^ , elle n'a été que 

laSo 

4 . 
36 1 au commencement de cette période, et que 



'361^ 



cette compensation^ qui auroit été 36^ à la fin de 

5o 

cette première période, si l'on ne considéroit que 
la déperdition* de la chaleur propre du satellite, 
doit être diminuée dans la raison de 9g '/j à 5o , 
parceque la chaleur envoyée par Saturne étoit en- " 
cof e plus grande que la chaleur propre du satellite 
dans cette même raison. Dès-lors la compensation 

A 

à la fin de cette première période, au lieu d'être 36i^ , 

60 

4 
n'a été que 36i . En .ajoutant ces deux termes de 

149V5 • ' 

4 4 

com'pensation 36i et 36i du premier et du der- 

i36i^ 149V5 

6oi4Vii 

hiet temps de cette première période , on a 36i 

ao3o7JVi» 

OU ^^J^i f î qui multipliés par 1 2 "/, , moitié de la 
somme de tous les termes , donnent ^^^ ^'^ pour 
la compensation totale qu'a pu faire la chalehr du 
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soleil pendant cette première période ; etcomme la 
diminution totale de la cbal%ur est à la. compen- 
sation totale en mêiiaç raison que |e temps de la 
période est au prolongffement du refroidissement y. 

1 362^ ans Y3 : 2o4 jours environ. Ainsi le prolon- 
gement du refroidissement de ce satellite par la 
chaleur du soleil , au lieu d'avoir été de, 1 an 2o4 
jours , n a réellement été que de 2o4 jours. 

Et pour évaluer en totalité la compensation qu a 
faite la chaleur du soleil pendant* toutes ces pé- 
riodes, on trouvera que la compensation, dafts le 

A . 
temps de l'incandescence ayant été 36 1 , sera , à 

Ï36.^ 
J_ 
la fin de quatre périodes, 36i , puisque ce n'est qu a- 

5o 

près ces quatre périodes que la température de ce 

satellite sera égale à la température actuelle de la 

\ ' • ' 4 J_ 

terre. Ajoutant ces ,deux termes 36i_ et 36i du 



i36if, 5o. 



premier et du dernier temps de ces quatre pé- 
riodes, on a 36i , ou ^^^^ll^ , qui multipliés par 

12^,!, moitié de la somme de tous les ternies, 
donnent 53^53// pour la compensation totale qu'a 
faite la chaleur du soleil pendant les quatre pé- 
riode^ de i3624 ans V3 chacune; et commeja di- 
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mtautkm ixyisAeée h.elwleiir éatk ië compensatîoii 
en inêiiieT3n9(ià*^iieilè:t^mps total dec^s périodiss 
est ta celui dçi prolongemi^ 4u r^oidrade^gteût ; 

Al aÂa 25 : ^g^^A r: 54ig!8 ans Vs ^ ^ ani 87 
jours: Ainsi le prolongem^t total que fera la cha- 
leur du soleil ^ur ce satellitç ne sera que de IS ans 
87 |ours, qu'il fautajoutçr aux 5449^ ^^^ Vs • dôù 
Ion voit que c^a été dansi'année 545o5 de la'fôç- 
mation des planète que ce satênke a joui àe la 
ibém.e température ^ontjotfitaxijotepd^ui ht terre, 
et qu'il fituërar le douille de c% temps,' c'^t*a*dire 
que ce ne sera que ^êrnsYannéé 1091/10 de la forr 
mation des planètes que sa température sera r#^ 
froidfe à y, 5 de la tenjpérature actuelle de la tiurm 

Enfin, faisant le môme raisonnement pouf k'cin- 
quième satellite de Saturne, que nous suppoSerotts^ 
encore grand comme la terre, on verra qu'il auroit 
dû se consolider jusqu'au centre en 534 9^*^/%ijf 
se refroidir au pointd'en toucher la sîirfaceflîans se . 
brûler en 6239 ans Y*i6 9 ^t au point de la teMpér^'- 
ture actualle de la terre en 18624 ans ^3 , et l'on, 
trouyéra de mêinequè le prolongéio^ent'du refroi- 
dissement de ce satellite par la chaleur du sbleil^n a 
été que de i an 2à4!î^urs,pour la première piériocie 
•e 13624 ans Va- • 

Mais la chaleur de Saturne, qui, daifsletemp^ 
de rineandesèence , éiott 2 5 ibis pkm grande quek 
chaleur actuelle d» la terre ^ n avok eUcbre âiqilMliié^ 
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au bout ck ceUe période dk 4 ^^4 Vs^ V^ ^ ^^' ^ 

2*2 ' Ves » ^^ comme ce s'fttelli||;€^t àjSa&jmfiUe lieues 

'Ae Saturne, età 3i^ millions $»oo milk lieues de 

distance'du soleil, la chaleur envoyée par Saiturijé, 

ta le temps 4^^ llncandesceûce, à ce satellite, 
ojt été en raison du carré de 3 1 35ooooo au carré 
de 808000, si la surfatequé présente Saturne à son 
cijic}alènie satellite ctoit égale à la surface^ que hii 
présente le soleil.; maisla surface de Saturne, né- 

Wt, dau&lf^ilMj une 7^:Ae celle du;M>Ieil,*pf^ 

rolt nëenmcMtts plus grande ^ ce satelhte>qu&eeHe 

. de cet astre flans la raison iii(V^rs« du carré des d^- 

ttnoes. Ainsi l'on aura (808000) * : (3i 35poooo) * ; : 

-^~ : 1 185 V3. Donc là' surface que Saturne pré- 
sente k ce satellite est 1186 ^/^ fois plus grande que 
celle que lui présente le soleil. Mais noils avons vu 
que la compensation faite par 1^ chaleur du soleil à 
la perte de la cj^aleur propre de ce satellite n'étmt 

que^, lora^uauboutde iSôa^aus V3 il seseroit 

refroidi, com}ne^ la terre, au point de la tempéra- 

,t\n;e actuelle ^^et que, dans le tep[ips de Tiacandes- 

çencç, la compensation par ^Mit]}aleur du soleil na 

'• . _L ' M 

été que 36i_ ; on aura donc 1 1 86 ^3 ? multipliée par 

'1^ où '^ feôur la cottipen^tion dansle^temps de 

• ■.as,;. . .las^-^^.. - ,f. i^. r^'\ '^ 
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Muckïidesc^cfe, et '^^ potii: la cpi)[^]Vensatioii à ta 

fin de cette première période, si Sai|ir^e»eût con- 
servé son état d'incandescence : t|ais comm^^ sa 
chaleur propre a dimiqué de 2^jL23 ^Ves petldànt 
cette période de 1 8624 Vs > '^ coï^tensatîoji à la fin 
delà période , au lieu d^être ^^, n «été que de ^^ 

environ. Ajoutant ces deux termes* ^'/ et '^^âà. 
•» 00 .» 1200 

pttixïiev et îJu dernier, teuips de c^ffè période , Otii. 

aura —^i lesquels étant multipliés par 12* Yj*^ 

moitié de la somme de tous les termes ,' donneift 

^\ '^^ , ou 3-^ jpour îa compensation totale qu a 

faite la chaleur de S^turitê pètidant eelte premSlR 
péfûd^e ; et comme la peiDéde la chaleur propre est 
à la compensation en mêm^ raison que le temps. 4ç 
la période est au prolongement du refroidisse- 

ment, on aura 2$.: 37^-- i3624 */» : iS^a^/^ 

Aiu$i le temps dont la chaleur de Saturne si piror 
l^njgfé le refroii^ssement He oessiteUi^ pendant 
cejtte premiièf^ période de i36a4'Aa«té dt^ 1*670 
aos ^Vso^ &ti^s qup le prulon^ement au refrttkf 
dtsiemeat p«p4»* chaleur du aelal n't itènfo^^éi' 
» ait ao4 jour». Ajoutant oes 4^*^ temps^ du prcH 
ToQ^ameitt 4m refroidîsM{mm£ an «tfeiaipadf Jb-pé»- 
riode^'Clui^e^de. i36a4i9^^ "Ay^HPi'flUi^^ iS^g^^lis 
io jours ^a'^iroiA : ^1^ Xqn^ yjAi c^^^mmfoit ^^j^ 
Tannée 1 5.298 de la formati^^'^é ptewàW ^iO'fl^Mft 
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4o4 MIRÉÀAUlC^INTROrôCTiaN. ^ 

dire il y a 59534 ans, que ce cinguièilie satellite de 
Saturne auroii joui de la même température doht 
jouit aujourdnui la terre. 

Dans le commencement 'de la seconde période 
de 1 3624 ^n^ ^^i )^ cbaleûr de Saturne a fait com- 
pensation de ^^^ , et auroit fait à la fin de cette 

méftne période une xximpensation de r^^^, si Sa- 

. tûrne eû| conservé son même état de chaleur ; naais 
comme sa cha]^i|r j^ropre a diminué pendant cette 
jeconde période ^c 22 'Yes ^ 20 ^Yes ? cette com- 
pensation > au lieu d'être ~rj^ , n'est que de ^^ ^^l' 

dtviron. Ajoutant ces d^ùx termes ^^5^ et ^^5^'* 

du premier et du dernier temps de cette seconde 

plériodë, on aura ^-^ à très peu ptès, qui multi- 

.pliés par 12 '/,, moitié .de la somme de tous l'es 
tèi^mes, donnent ^ ou 71 ^/^^ pour la compensa- 
tion totale qu*a feite la chaleur de Saturne pendent 
cette seconde période ; et comme la perte tetale de 
k chaleur propre est à la compensation totale en 
même raison que le temps de la péricxde est au pro- 
tengement du refroidissement, oh mm 25:71 ^/^^ 
: : 13624 ^/s : 38792-^. Ainsi, lé prolongement du 
Himps pour le refroidissement de ce satellite par la 
eilcleur de Saturne, ayant été de i^Oj^ ans ^^so 
f&ar la première période, a été de 38792 a)is -^^ 
poàr la sté^ii^ . p * :' 
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• Le nçMneat àh la cAtal^itf envoyée pas Saturne 
s*est tr6uvé€lKg^le à la chaleiar propre dé cejsatelliiç 
•€St au 4 * Vss terme à tjrès peu près de récoulemen^ 
du temps dans cette seconde période, qui, m^liâ-^ 
plié par 545 , nombre des années ,de chaque ternie 
de ces périodes, donne232o ans 336 jours, lesquels 
étant ajoutés aux ^43 jours de^ la premièi^pé» 
riode donnent i5^4^ ^^^ ^^4 jours; Ainsi c a été 
dans Tannée 16946 de la formation des planètes 
que la chaleur envoyée par iSaturne'à ce satellite 
s'est trouvée égale à sa ch àleur propre. 

Dès^lors on voit que la chaleuîr propre de ce sa*- 
tellite a été au-déissous de celle que lui envoyiHil; 
Saturne dans Tannée ^Sg^G de la formation des 
planètes, et que Saturne ayant envoyé à ce satel- 
lite , dans fe temps de Tincandescence , une chaleur 
1 186 ^/3 fois plus grapde que celle du soleil, il lui 
enVoyoit encore /à la fin de la première période de 
i3624 ans" ^/j , une chaleur loàS^'/^s fois plus 
grande que celle du soleil, parceque la chaleur de 
Saturne li avoit diminué que de 25 à 22 ^^/es pen- 
dant cette pi^mière période; et au bout d'une ie- 
con(^ période de i36:3i4 ^^^ ^/s ^ après la déperdi- 
tion de la chaleur propre de ce satellite , jusqu'à '/â^ 
de la températui-e actuelle de la terre, Saturne en- 
voyait encore à ce satejilite une chaleur de 929 '^/i^ 
fois plus grande que celk du soleil , parceque la 
ch^ijieitr propre de Sal^rne li'avoit encore diminua 
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4o6 4l^iSte#l5Jt. IHiKID««n«N. 

> Eo to ivant Wmdno «laiobe, oti voit ^[im. la cha- 
leur d«lSatotae,qiii dabosd étoit 25 , ttqui ilécrott 
coiist3iiiiiieiit de 2 ^^/«^^ par chaCjue période d«* 
i362^ ans Y3 , diminue par conséquent sur ce sar 
tellîte de 1 28 ^^5 pendant chacune de ces périodes. 
Maïs comme cette chaleur du soleil sur Saturne 
et sur sas satellites est à celle du soleil sur la terre 
: : .1 : 90», à très peu près, et que la chaleur de la terre 
est,^ foîs^plus grande que celle qu'elle reçoit du 
soleil, H s'ensuit que jamais Saturne n a envoyé à ce 
satellite une chaleur égale à celle du globe de la 
terre, ppisque^, dans le temps mêmedelraoandes- 
OBoee, cette chaleur^ envoyée .par Saturne, netoit 
f Ue 1 1 86 Va fois plus grande que celle du soleil 

sur SafuVne, c est-à-dire " ^ ou î3 'Yg^ fois plus 

grande que celle de la chaleur du soleil §ur la terre, 

l3'7/ • 

ce qui ne fait q^^e, "5^ ^^ ^^ chaleur actuelle du 
globe de la terres et c est par cette raison qu on doit 
s en tenir à 1 évaluation telle que nbus lavons faite 
ciardessus dans la première et la secoqde période' du 
refroidissement de ce' satelljite. "^ — 

Mais levaluation de la compensation £aite ù^* la 
chaleur du soleil doit être faite cooxme celle des 
auti^ satellites, parcequ'eîle dépetid encore beau-^ 
coup de celle que la chaleur de Saturne a £àitA sur 
ce même satellite dans ks^dilittreiacts temps. Il ^t 
^Drtain qu a ne considérer q^e«ta déperdition djB la 
c'baleur propre du satellite, cette ehaleur du solflUi 
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n auroît*fait coiftpensatîpii, dans le temps d% Tin**' ^ 

camdescçnce , que de 36i , et qu'à là fin de cette 
. 1260 • 

Âiéme période de i3622j. ans, Vs cette. même cha- 
leur du soleil auroit fait une compensation de 36j , 

5o 

et que dès-lors le prolongement du refroidissement 

par laccession de cette chaleor du soleil auroit eo 

«ffet étédei an 2o4 jours : mais la chaleur envoyée - 

pir Saturne dans le temps de Tincandescence étant là 

la chaleur propre du satellite : : 1 3 ^, ; 1 2 Se, il s'en* 

^it que la compensation faite par la chaleur du spi . ' 

léîl doit être diminuée dans la même raison ; en 

4 ' • 4- ■ ' ' 

sorte quau lien d'être 36i^, elle n'fi été que d e 36 1 

i25o \ ra63gg 

au commence|p>i$pt de cette période, et que. cette 

X • * . 

compensation , qui auroit été 36i^ à la fin de cette • 

• 5o 

première période, si ton tie'cpnsidéroit que la dé- 
perdition de la chaleur propre du satellite, doit être 
diminuée dans la même raison de 1 1 ^Vs» ^ ^^î P^'''" 
ceque la cfaaleuf envQyée par Saturne étoit em^ot;^ 
, plus grande que la,chaleur propre du satellite dans '' 

cette même raison. Dès-lors la compensation , à lîl ^ 

*rfin de cette première période , au lieu d^êtré 36i , n a 
été que 36i . En ajoutant ces deux termes de coin- 
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. \ 4- 4 . \ ♦ • ^^ 

pensation 36i et 36i du premier et du dernier 

temps de cette première période^ on a 36i ou 

77987 
8 î qui multipliés par 12 '/a , moitié de la somme 

de tous les termes, donnent J— y- pour la compen- 

satioYi totale qu a l^lll^'la chaleur du soleil pendant 
cette première périme; et comme la diminution 
totale de la chaleur est à la compensation totale eo 
même raison que le temps de la période est au pro- 

• longement du refroidissement, on aura 26 : ^—^ 

:: i3624 Va : i an 186 jours. Ainsi le prolonge- 
ment du refroidissement de ce ^t^Hilé par la cha- 
leur du soleil , au lieud**av(Mr été de 1 ai| 2o4 jours, 
Ha réellement été que de i an 1 86^ours pendant 
. la première période. 1 

Dans la seconde jpériode la con^pen^ation , étant 

, ' - ' . '4"' . " 
au commencement 36 1 , sçrsi â la fin „de cette 

61^7/5, ^ 

100 
Bftéme période 36i , parce(]i|e là chaleur fenvayée 

' par Saturne pendant cette seconde période a di- 
minué dans cette même rkisdn. Ajoutant ces deux 

'4^ ^00 64tSV3 ' , 

termes 36i et 362^ , on a 36i ^ qui multipliés par 
Ci'Vso 60V3 371,5 . . .* V 

,hà 7, , moitié de la somftiç dt tous les term^ , dbn- 
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PARTIE tHCTOTHénQirE. 4^ 

nent 36i ou y-^ pour la compensation total» 

qu'a pu Élire la chaleur du soleil pendant cette ses 
çonde période; et comme la diminution totale .de la 
chaleur est à la compensation totale en même rai- 
son que le temps de la période est au prolongement 

.♦ __- SA 

du refroidissement, on aura 25 : -^-^ : : i3624 Vs 
: 32 ans 2 14 jours. Ainsi le prolongement totaL 
que fera la chaleur du soleil sera de 82 ans 2iJ^ 
jours pendant cette seconde période. Ajoutant 
donc ces deux temps, i an 186 jours et 32 ans r 
2i4 jours du prolongement du refroidissemenjr « 
par la chaleur du soleil pendant la première et .la 
seconde période^, aux j 670 ans 3 1 3 jours du pro- 
Ipùgement par la chaleur de Saturne penydant la 
première période, e^ aiyc 38792 ans 69 jours du 
.prolongement par cette même chaleur de Saturne 
pour la seconde période, on a pour le prolonge- 
ment total 4<^497 &iis'^2- jours, qui étant jpin|is 
aux 27249 ans r2i jours des deux périodes ^)|j^. 
en tout 67746 ans 178 jours: d'où Ton voit que 
c*a été dans Tannée 677^7 de la formation des pla- 
nètes, c'est-à-dire il y a 7086 ans, que ce ci^c- 
quième satellite ^e* Saturne a été refroidi au point 
de y,5 de la température actuelle déjà terre. 

Voici donc, d après posjiypothèses, iordoe dans 

l|iequ«l la teiTe^^es j^anétes, et l^urs satdUte%, se 

sent refroidis ou aeMProidiront au poûât de la^cl^a'-' 
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leur adtuelle du globe terrestre , et ensuite au point 
(fune chaleur vingt-ciT||| fois plus petite que cette 
chaleur actuelle de la terre. 



HEFEOIDIES 

A LA TEMPÉRATURE ACTUELLE. 



La T«:Arb en 

LiA LuKE .' . en 

Af &RCURË en 

(t^Êkus en 

BIar8 en 

ïipiTER en 

•Sa'i^llites 1 t a' ' ' ' ' 

■ Le 2°. . , . . . en 

Le 3*. .... .' en 

Le 4* en 

ATVRSiE en 

IsàsKfiAU DE SaTURHE éB. 

Lei" en 



I DE 

Jupiter. 



Sa 



Satellites 
DE ., 
Saturhit. 



Le a/.... 
Le?'./.. 
Le 4*... 
Le5V... 



. . en 

. . en 

. . en 

. en 



74832 ans. 
16409 
54192 
91643 
28538 
240451 

222903 
193090 
I76212 
70296 . 

i3o82i 

126473 

124490 

119-607 

iii58o ' 

*545o5 

.»i298» 



REFROIDIES 
à ^ de la température 



En..*.. 


. 1681 23 ans 


En.... 


. 72514 , 


En.... 


. 187765 


En. . . . 


. 22«54o 


En.... 


. 60326 


En.... 


. 483iai 


En.... 


. 444406 


En;... 


. 386 180 


En.... 


. 352424 


En.... 


. 14^543 


En.... 


, 262020 


En.... 


. 252496 


Em... 


. 248980 
. 2.19214 


En... 


En.... 


. 233 160 • 


En.... 


. IO90IO 


En.... 


. 67747 



' Et à 1 égard de la consolidation de la terre , de* 
planètes, et de leurs satellites, etjde leur refroidis- 
sement respectif,) usqu au moment où îetir chaleur 
propre auroit permis de les toucter sans sé;brûler, 
c'est-à-dire sans ressentir 3e la douleur, nous avons* 
trftuvé qu'abstraction foité de toute cOHipensâtid 
et ne faisant attention qu a la déperdition de 
chaleur propre, le$ rapports de leur consolida tioii 
jtlS'qti'ârti centre, et de leur refroidiSslémeiit au point 
dé pmivôir les touqjhei* san^ |f biéi^r, sont ^amll 
Fôi^re suivant.! 
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CONSOLIDEES JUSQU'AU CENTRE. 



La Terre. 
La Lithe. . 
Merccrb. . 
VÉBU». . . . 
Mars 

JUMTEB. . . 




Saisine 

Anneau de Saturne. . 
'/ LeI•^ 

fiATELLITBtf I Le 2*, 

DE / Le 3'. 

■ Satuhhb. I Le 4* • 

l Le 5*. 



en 2905 
en 556 
en 1976 
en 3484 
en I 102 
en 933 I 
en 23 1 
en 282 
en 4^^ 
en '848 
en 5078 
en , 18 
eA 145 
en- 178, 
en «277 
en 534 
en . 534 



4 
lî 

il 

ah 



REFROIDIES 

à pouvoir 

L&S TOUeBBÎl- 



En. 
En. 
En. 
£n. 
En. 
En. 
En. 
En. 
En. 
En. 
En. 
En. 
En. 
£n. 
En. 
En. 
En. 



^3911^ 

23o54 

40674 • 

1287^ 
108922 
3690 I 
33oo ^» 

5i49& 

9902 
59276 \* 

1701^3 

3244 K 

fï39^ 



, Ges rapports , •quoique moins précis que ceux du 
vfefroidissemént à^a- température actuelle, le sont 
qëanmoins ass'ez pour notre ob^et, et c'est par cette 
raiton*qui!ï j« n'ai .pas cru devoir prendre la même 
peine pour Sàite l^valuation de toutes les compen^ 
sations que la chateur du soleil, aussi bien que 
eellç de 4a lune^ et celle des satellites de Jupi|er et 
de Sâturîie^ ont p|i faire à la perte de la chaleul* 
propre de chaque planète , pour le tenrp^ âécessaiy^ 
à le^f consolidation jusqu'au centre. Comme ces 
temps ont précédé celui de l'établissement delà tm^ 
ture vivante, et que les prolongement» produite 
pir \é6 com'pen^tiooh dont Boys venons de parler 
ne Mm pas d'un tffèsgrand nombfe d'am»^, c«ik 
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4ii Mo^AVK. fm^s^mmimif^. 

^vîfeat iadifiërent aux. vues que je me.pfopose, et 
J€ me contenterai d'établir, par une simple rég^||| 
^proportion, les rapports de ces prolongements 
pour les temps nécessaires à la consolidation des 
planète, et à leur .refroidissement jusqu'au point 
de pouvoir les toucher :.par. exemple, on trouvera 
le temps de la consolidation de la t%rre jusqu'au 
centre en disant : La période de 74o47 ^^^ du 
temps nécessaire pour son refroidissement à la tem-* 
pérature açtuelle'( abstraction faite de toute codei-n 
pensation).est àlapériode ^é 2905, temps nécessaiff 
à la consolidation^squ'au centre (abstraction fàit$ 
aussi de toute compensation); comme la période 
74882 de son refroidissetnent à la température ac- 
tuelle, toute compensation évaluée, esta 2986 ans, 
temps réel de sa consolidation , toute compensation 
aussi comprise : et de mètne on <tira : La période cfe 
74047 du temps nécessaire pour le i*efroidissemei|t 
de la terre à la température actùeli€w(afestcaction 
fisiite de toute compensation )est à la pértWe de 339 1 1 
ans , temps nécessaire à son refroidissement au point 
de pouvoir la toucher (abstcaction.fiiiteftiusii de 
toute compensation), comme la périjode 7*4^32 da 
son refroidhsement a la température actuelle, toute 
compensation évaluée,^^ à 342 70 ans 7,, temp|réel 
d^ son ref roidissem^it j usqu^au point de pouvoir k . 
toueber, toute cojmpensation évaluée. 

Qn aura donc , dfiM la»tab^<.suivai|tè. Tordre di 
6m rapfMUrts, que jejoinsàoeiixindi^uésrci-dsvant, 
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pour le rcfrclidissement ft la trai^pérptuFe actuelle., 
%t à Vas de cette température. 






En. 

JSn. 
jËn. 
En. 



CX)NSOLIDÇ£$ 
jusqu'au 

. CBNTBB. 



£ii 

En?.... 

Bn 

En.. ., . 
«n 



2127 
3596 
«.39 

8886 fin 



rEn..*;. 

En. . . . 
En. . . . 
En..... 
En... 



REFROIDIES 
à pouvoir 

LB8 TOUCBER. 



REFROIDIMES 
à la température 

AGTOBLU. 



En... 



7483a 

i64og^. 

5419a En. 

,91643 

a8538 
a4o45i 
2aaao3 



LA TERn«. 

a936JEn. . . 34370^ | En. . . . 

LA LUNE. 

644[En... 75i5 |En.... 

MERCURE. 

En... a4Bi3 | En 

TÉNUS. 

En.,. 4>9^ I En... . 

MARS* 

Çn... i3o2y| l'En..., 

JUPITER. 

En... 110118 [.En.... 

i" Iatrllitb. 

101376* i En.... 

Il** SATELLITE. 

7496 En.. . ' 87600^ •] En. . .^ 193090 

m'^SATELLITÈ. 

68aiEn... 80700 | En i76aia 

IV* SATELLITE.* . | 

•iif5}[En..A 3a 194 |,En 7oa9ÇEn 

SATURWE. - 

5i4v ^..,. 599M |En.... i3o8ai 

ANNEAU *DE. SATURNE. 

6558 En. . . 765 1 a | En. . . . 1 a6473|jSn. 

I**" SATELLITE. 

'4891 En... 57dti I En ia4490 

II'' SATELLITE. 

4688 En... 54774 |fen..v- 1 19607 

tu* SATELLITE. , 

4533 En... 5iio8 |En.... iii58o 

IV* SATELLITE. 

ai38|En.. .' 3^962 | En.. . • 545o5 

V* SATELLITE. 

600 En. . . 7003 [ En. : ... ^ 9S%g$ 



REÉ'RpiDftS 

la température 
actuki!le« 



En... 
En... 
En... 
En... 
En... 
En.. . 



En... 



En... 
ten... 
En... 
En... 
En... 



1681 a3 
•745^4 
»87764 
ia8^4o 
6o3a6î 
,483191 

'44440^ 
386 180 
352424 
14054 a 
a6aoao 
2*5394^ 
348980 
239214 
aa3i6o 
1090^ 
«9747 



'Il*ite niMfq^'i ieme table , pevilr lui dmorii^ 
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4 1 4 MiiteâiiÈ». m^rmjmenm^' 

rapport des densités de» satellites à l^ âèxisité é$ 
lent planète principale, que nous n'y 'avons pas 
liit eiîtrer^ à Texception de la Itine, oti cet élém^ 
fst employé.:. Or, jaç connoissànt pas le rapport 
ï'ée^ dé k densité des satellites de Jupiter et àes«a** 
MHtes d,e»Saturtie à leurs planètes principale^ , et ne 
contidissant que? le rapport de ia denské de la Iub» 
à laierre, nous nous fonderons sur ^tte analogie.; 
#( noys supposerons, en conséquence, que le rap^ 
*p6vt de la densité de Jupiter, ainsi qoe le rapporij 
ée la densité de Saturne, sont les niêities que celui . 
^e la densité de la terre à la densité de la lune*; 
^ui est son satellite; e est-à-dire : : looà*: 702 ; c» 
il est très naturel d'imagkrer, djaprès oel.exçftipi^ 
que 1^ lune nous offre, que cette différence entcé 
la densité de la terre et de la Iqne vient dte ce qwè 
ce sont les parties les plus légères du globe ter- 
restre qui s'eti sont séparées dads le.téînps <le la 
tiquéfection pour former la lune;: la vitesse de la 
cotation de 1^ t^rre , étant de 9 teille lieues en vin^t* 
troift heure» cinquante-six minutes „ ou de 6 Iteuté 
1/4 P^^ minuie , étoit suffisante Jiour projeter un tor* 
fentde la matière liquide la moins dense, qui s'est 
rassemblé, par lattraction mutuelle die ses parties, 
MB^ mille lieues de distatice, et y a formé le gloïfe 
dbla'lune, dêrn^mn pian parsHéleà eelm^deréqua- 
tour de la terre. Les satellites* de Jupiter et de Sa- 
tjyilNiev«msiMM{ 80{i.a^9a«Mi^^ i5à^.a|M5#i d^psmn 
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plan parallèle à leur équateur, et ont été formés de . 
même par l|/oree.cfntrîfti^, çaenraplus grande 
dans ces fi[rosse& planètes que dans le globe terres- 
tre , -puisqde leur vkes'se dg rotation est beaucoup 
plus^.grande. Et de la même manière que la lune 
wi moins dense qu« la terre dans b rais^a dm^jfia^^ 
lôoo^, on peut présumer qu« les satellites de Jiipi- 
iiser et ceixx de Satuil'ne sont pioips^denses que cas 
^planètes dans cette même raison de 70a à 1000. Il 
i^ut dont: corriger, dans la table précédente, 100$ 
les articles des satellites diaprés ce rapport , et àloA 
elle se préseAtera dans Tordre suivant. •; 
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MINiMUX. 



- TABLE PLUS EXACT* 

Des temps du refroidissen^^nt-dfis planètes 
et de l^s satellites. ^ 



R£FBOIDlS8 

à pouvoir 

LS8*'SOVÇ|iER. 



jusqu au 



2936 

644 

2127 

3596 

ii3o 

9433 

6238 
5262 
13"* en. 4788 
[î4* en. 1986 



3Èn.... 
En. . . . 
£a.... 

£»..;. 
En..:. 



I en. 

la 



Ko. 
En. 



, 5i-4o 

: 4604 



'fen. 3433 

j :^^ en, 329 1 
[T]^ 3l«2 
U* en. i502 
y en.^ 421^ En. 



REFROIDIES 

àUtepipérature 



En 

En: 

En. 

En 

En, 

En. 

En 
En 

En 

En. 

En. 

En. 

En. 
En. 
En. 
En. 



LA TEIIRE. 

. .34270J fEn... 74«32 

LA LUNE. 

75 1 5 I En..... i'6>io9 

MSROORE. 

. 248i3 \| En... 54192 

VÉHCS. 

• 4*969 I E»-- • 9>?43 

MABS. 

. i3o34 ^ ËQ../ 28538' 

JUPITER. 

. 110118 [En... 240451 



SATELLITES DE JUPITER. 



7 II 66 . 
61425 

5665 li 
226Ô0? 



En.. . 155986 
En... 135549 
En,.. 123700^ 
Eu... • 49348 

SATURNE. 

59911 ' I En.. . i3o82i 

ANNEAU DE SATURNE/ 

537 II |En... 88784 

SATELLITES DE SATURNE. 



REFROIDIES 
à ^de- 
là température 

ACTUELLE. 



En:..* 168123 
En... . 725i4 
En... 187765 
En.^ . 228540 



En.,, 

En... 



«o3tp6. 
487fli 



4002 I ^ 
3«45iJ- 
35878 
17523^ 
4916 



En. . . 87392 

En.. . 83964 

En. . . 78329 

En... 38262^ 

En.... 10739 



En... 311973 

En... ^7iqfl6 

En... 24747; I 

En... 98696 

En. . . 262Ô20 

En... 177568 

. 174784 

. 167928 

B... 156658 

En... 7652^^ 

En... ..47558 



fiir jetant un qjtaip d'œilde ^mparaison sur cette 
.tÂle, qui contient le résultat de nos recherches et 
de ôos hypothèses, on voi|| 
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I? C^le éiiU|mè4liMltllitecl^ 6atunafc^<ét#ltt \ 

previère terre babiÀMe, et qoe la qjtture ytvàtrté t 

n'y a duré q^ed^epuis Tannée 49 1 6 jusqu'à 1 anitl^ * 

47553 de k fiyrmatîon des planètes, en sorte-quiî- 
y a long temps que cette planète secondaire ésf- j 

trop freéde ponr qu'il puisse y snbsister âm^ êtres | 

organisés semblables à cenxqtre'if ous eon^oistom : • 1 

2^ ' Que la lu ne a été la feet^nde 4erre%abit^6ie ^ f 

puisque son refroîdisseUioot-afi j^^iftt 4e pôtfv*** | 

eiitoneher la sùrfece s*t9t4ak «ti ySi 5 uttê ; « fton , ^ 

refroidissement à ia tem|iératare actuelfe «'étant "^^ 

fiiit en 16409 ans, il s'ensuk qu'eWe a* joui* d'une 1 

ckftlec^ ooiiÉveiial>le à la nature x^vante peif dan« } 

nées' après les ^StS ans depfa\)r Ja formation dès j 

ptaftiéMs , et^ue par bctnséquentla Haïln*e or^wifiêê » / | 

a pu y "être établie dès ce lempsViet rpi^ defMb eetté 
samée 761 5 JHèqu'à fôtwée j^S^^ h texhpénUvre^ 
de il lune s'est» refroidie jusqu'à '/^s^émh dk^^t^ J 

actiiseUe dela.t1ferre , en sortè'qne les êtrém^orfi^aifisés 
nkint pu y «rtibsîster que pendaiH 60 mîUe aifé toulf,' . . 
am^lus ; et enfin qa^njourd^'b»! \ c^eil^^fSkreàe^vàn 
aê 1 8 ans environ , ceCtéfèanète estt^fiibide pl^ 
âtM peuplée de pteiillÉpûet d'animaux ?< > » 

• ^^ Que Mars a ijîé la troisième tel're habitable^ 
puisqtie son'Vei&iididiasémiBfnt au pointde pouvoir f» 
toiicber la siiriUb|r s'est fait en i3oî4.a°s; et son re* 
fiwdi6aete€ wt ^ Jitf iW^apétymire aeteette s'étant «lit 
en 3BS3ë ans , il' s'emulr^^ a jmii d'ttne eindém # 



(. * 



1 riité^ a pu y elle établie 4te ce toiAps ffe la ÂrnMH 

tion^feftplaDétëSy^qiie^depiwceiteamnéB f3oâ4 

•}iMq»^à l'année 66326 , la température V^est trouvée 

■nw^wiiMeA lanelure li^éCres ^r^falitsés^ qiA , par 

^ - . coméiiiiwt ^oiBt pli y »u|wgtef peo4w< 4? ^9^ «»•; 

] iMAi f^iapj j y u i ^ i i' biw #etée pkiaétee»!; trop refroidie 

^^ Jfém" étr^fmfiéf é apuit pkis de 1 4«oioan»: 

"^ '4'''Q"» Jg qtyt ri è mc faielti^^ de 8atar»e a 4ié h 

i gi«itrièiwe iap» Iwjbîtafcie, et que la nature vivante 

y a duré d^pM'liMUieai^SuS et durera tout au. 

I plus jaaqu^à Tannée 7^526 de la'jfimnalHm #w fkh 

" nétes4 en sorte qttif ceiite pkin^ smoomémr^ étant 

I l(ttMflknientft«^ 

%née ^oe la^ic^e^^ 4tr6s orgaaiaét œ fieitvient 
^ liJl^si»!: (Iiié ({éM» im«é^ 
«y4iil^UlMMi4>lus< n. 

.5^ Q«ielec|uatrîflaaêMitanflede^Hpt^«^éié4a 
.awqiNéme terre b a li iittiih >e, at cfoe la nainre vivante 
y a duré èefim lanniée âaéeo «t y durarâ jusqfl|a 
Tanvée ^ÊSfô 4e la iommatilm des pknèbes; Ht 
sorte que cette plainte 9eoQ|a|||JM est actueUenieiÉt 
^ ' plus freide que la ierre^ mais pas assei^j[ieanlM|yts 

* fNMnr que les étf«s*0r(|faBiaé^ aa.fiii|iwiBt encore j 



, «^ Que Mernnie a été h sjajtwminn a Jiabitaye, 

pi i i»f W < S(W> r0feiMdfei timfa» ahuprf)in t de paatt\-èiy te 

^apelier s^t fait en^a4fl^ 3 a«s.,4et son refroidisse-* 

^ _. ..^ Digitizedby Google 
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à la nature vf^aate p«tt ^'ummém^ it6'^24)Bl3 
aM, et ^(iM par éoÊ^fiéffm^Êi^ làfembiie <ta^pilÉisée a 
pu -y (Âve étabtte tlès iw temps, 9|lle depsib ^ibtie 
MUiëë a4Si 3 ciela formaliiié tfoi pknèe^^* )^ * ^ ^ 
Fasttée 187 jêi , sa «èflipéi««HBir »*«M ^n^^nètti^ ^ 
trguvetti -côttveDaUe à k naMre ééê 4lreG^iét|^'i»' 
aét , tftti pur WNMéif w»! ont pu ^patprMM e^a^ém 
y suM^tût pendant 4é%9&2 «n; 9» MM» ^'M** 
joupd^hui cette planète pMt être jp eapi é c ibtl^4|i 
k(5 ^Aimaux et de tputes ly p i aa i o a qui ediivrênt h 
snrfactdc kierw: ' ' X" ■ 

y"" Que le gflolMi ^errm^re a #é là septiène MMer 
IwbitA^^ ^tsqtteemirelréidisstfBiëiitàu peiBt«te 
]i(ipft¥OM* le toucher «est lait en 34'77o^âiM '/, ; «Mm. 
Mfrididiés^iiiieotàla teiM|^aliim aêtfiMHte alitaAtA^r 
eii ^4^^^ Ao^ 9«il e*dndiflfi|u'il fi joui dnlie elmitur 
QéttVeiMiUê a to mmuvé i^vaniè peu d'ovtdjps apirèa 
les 34770 ans 'A^^et que par e* l»oé (|uieilt la nature » 
telle qui; HQua la aMpmeiasIMié , ^ pu jr ékfé^étaklie 
4è3 ce temps, C i^t è^dîr e il y a J^iôùSi ansy ft*pouMi 
epieore y sièbsisfer jua^u'c^ Tannée i6&f ^3^ eeil«- 
è^til^ penjdant 9313(9 i àna^ a dater de *oe joiir 1 > 
. 8''- Que le 'lM4si6»IP saldlîle dé'SaUirne a été4ii 
linUiènie jÉiareJÉitf'to ^ et que la natitre vè^i^nmj 
a dnyé depuie^^inée ^Sêj^ et y* dsnreraf jua^n a 
Vannée i566&8d^'kiiaesa9«ÎQn dès piabàies; av. 
sorle qvi0 eatle giao Al a * 
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orfyBMeyefltjPiiig sa <ij |^o r /eC tdie yt'tgife é<dft 



vîèitie Mir&hatjMJPek, £t que la nature vivante v*a 
doré «depuis Tan niée 3^45'* ^^ y durera jusqu'à^i'aii- 
^|iè,V^9a%de^4a'£n-ttation de? plaiiètes;*en sorte 
^IU^c#lte p4AttéÉe ' secondaire étant aetùéllenienll 
p^il^^ohande que4a tMre ,.la««et«Nre .«^rf^anisée y est 
dtffs sa pleî<ie*^giieHr^ et lêHe qneUe étoit ^«r le; 
gjjkAe.ierrastw il y a hn4t oti neuf mille ans :• * "'', 
io^ Qiie^lrpreilûmr^sa^Hke de«Saturne a été la 
me terre habitable, et que laçmttt/e vivante y 



d^^n 
a-^Pfcr( 



^ a'^pk-é depuis lauiée 4^020 €t»y durera jusqu'à 

^ /^ftwna^ 174784 *^ *» fofmatiori^es^pfenèWs f^en- 

* ' , ^ai?te^ que- cette planéle socotadaire étaM àctueHll^' 

4 n|C«itootf9idéMiblement4|n|€haudç que le gTobê 



la nature orgaMB^ y est* dans sal pre- 
miève vigueur, et telle qu'elle étôk sur là tetre'tty 
a douce à ti^ize miHe ans: '* , 
^ 1 M'Qjae yénusa étéla oniîîfemetérrehabitafcJe,' 
lAôsqueson refroidissement au po«frt de pouvoîr-l# 
imrelier s'est fait en 4 » 969 ans ;. efrson refroîdîssèi^ 
ment à la température actuelle s'ét8ntfafl%n g^)d^ 
a«s V )1 s'ensuit qtf elle jouit acftuéHement d'une cha- 
liiwr pMis grande que celle dlMPT^figoNS j«t#ssons-, tt 
à»>pfH«»prè8 semblable à eeUe ^ik |o^iiissotent4ios' 
.avcétreaiil ya six ou sept «vlUelâfS , et que depuis 
^i4 i^fey , »■ ^ B ^ifM "^ ^ p» après , lana- 
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• i!^** Qmc raBiii^u*de^ttfrne à été kiiiMizième 
tmr^habftabiçr, et-qae.la nsftare vivfffifce y éist'ï^ËSM 
Wie depuis: TaPiiiiëe 587 î if et y énrera )n^4l% I^nA^ % 
née r77&66 de hi'^fij^matiéji des'pfeâétes'^^ en sorir 
^tiecet anneaxi'éfkm^beà«co1Jippltis<liratid^q^^^ . 
I^goke t€i*restre», te> Hatùrê organisée y est dsnes » 
fn'emière vigneor^teHe éjtf'êJle ëtoit stir ta.tefre^il y 
a treize ou quatorze milkeans*: ^ ' ' * * , 

1 3**'^Qiièle troisième sMellite de Jupiter a été la £ 

treizième terré h abitablè\ et que la natu re vivante . ¥ 

y è« étefHfe âepuîs^l*Hanfté6 5665 1 , ^t y durera JiilIr^l^gL 
«p'^eh Faniiëè 246401 de la foraiatron des planéted^, ^ 
sa sorte*qttfe cette plajjiiie' se(^Bllâire étant beftHr 
coiip plus ehatille que bf terre, *la' nature organisée 
fie fait cptt« coni'tnettcer de s'y établir :. ' 

, 14*" Qoe Saturiae a été ht quatorzième terre ha-^ 
bitaiylo, pli«»^tie soù r^frbïdisgèmerit aà point de 
j^kiuvôif-'lelïmcfcerVestfaitiBn 5991 1 aos ; et son 
mfreidissefnem.à la températui^ actuelkl devant.se 
ikîK^llP •f3od2i ans? il s'ensuit que là nature vi^ 
vèfttea j*u y ^re^taWte peu de tepips aprègjpUffe 
atmée 59911 delâfortoation des planètes, ^f^uc, 
piarQiiaflséquettt ,' ffWë y a subsisté et pourra y snib- 
sister^encorejusquOT Fatinée 262020; en sbffe qiié. 
1** nature vivantç ^est acCuèUfetnent dans'il'jprfe'- 
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4a» ^ 

quin%ièi|e terre |M^hjktMl>v^9l»fi^Mé^ nâvéMe 
^, ^^ #|||1m 4«|Kfti$ l^MQ^ (^I 4# ^.e'csl^dite de* 
||i)l(s i<34^ aj|i&, et ^»l€:y diirer9')psf^'& f^itMiée 

de la formalîoH dé^ plMI^lMi 

]gltlgf^$;^^ sqr le<|M W p#*(*f» vi^aWft pWIMII *^ 
^gl ii<>)u Npus devons 40ne twelu*^, d'4**« ^«^ ^ 

<m^ pteBÇ^irw;, *y eii a ^ eilpt: ti-eii», st^inr ^ fc 
4^îii^ièii^ sfMdUte 4^ SatuFiie^|îl^:liiiljs, et Mhuot^ 
où notre nature ^aroi^ 94é^> wj^Js^ui^ MW^-i JMr 
piter^ ei^ la liatur^ yiva|i|e n a pii îi^étaMir JHiiqtfà 
^e jour,,.pj|ç la: raift^ de k irofr gfr9fid^#^)iMlr«^ 
qçire; sul^tai^te dans c^tt|Ç. ^V9^ ^\$mflm; ïmà$ 
qjLKa dans \m treij(e'iiutiie&, savoir, 1|^ yta ttwèwiQtM i l i ii 
«Hte 4e S^turne^le quatrième iiH|fr]tilri dr I||il»ri^ 
llv^ure, le glqj^ tfirre8trey4re;ti8eirtl»i*ste ^99ày 
^J Ift Jfremiei:; s(]|teUitç (^S^iw^^ Véiw^^l'alMAft^ 
df fSaturi»^ li9ti?Qis^èpiite^fit^lUt»^Jiyiter,S<iill>W 
^GO|SKltetleprenM0r6affMîie4|^^ 
qft^^^ d|ç d^çé^.lprèç,^JîBiéÉeiiM»t p^*l ri^WAWÎW 
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fféê^HHÊën.péiai mmee^ùemm ces va<|ti^€^fp&(|iMMv ^ 
Mèfite f É iH ii léB d'àfeé^ açnsUillI^^ "^-^100 jlÊÊ^ ^»^ti^ - 

rapprochées, ^lsi49i da^osto^ ^ I 

PHiaNH^ est laméi«te.pft trota^v^ aoii ^âutef»é»C mfl 

sectes , les mèamjf jmp^i^ éé!9$»^^ù^^y MP» hëy 

mm» f&kim. wais^ mmi lus- fiiémèift è^fèci^ d^ pi^is^ | 

90Bl , les^némes: es{>éc«9 de if Mcj^pédes, le&MélÉi^ 

espéees d^oi^jeiHi^x /^im^ ;q»'ik y soient aâë^ ; et fe ^ 

v^Bér^cffH en pàsMttl^WoM s'est souvent ti^empé I 

eA iMferilNiiuil à k^ ii|j|^ra%k>ift et au lipog vo^ge â^ -^^ 

iJlîiMux tes espèces- de.. ISuropé qu^on trouve en ^ 

ÀméfÊ^o/exmt (|âi|s Fêtaient de FAsïîé , tandis qiiè ces ' » 

oiseafx d!A|péiiqcie et d'Aria, tofit'^-^fai^ 

à^eiiss de rSurOgé, sontLoë^ dçiis k«ty pa^s^^ et |ie 

twiiljept pas pim ebez d6«s qiD^ lilfS^4iM#es ne vont î . 

che» eMx/ La, métué t^smpér4l?ure wmri^t; produit 

per*4o«itk&i|iéme$ elfes; jEnais cette vérité ffêméral^ • 

9mea ikémm^U^ plus en décifl) dans quelques uns 

cbe»4||icles suivants. 

jD&'po<i»rie»^r0«Mù?^er, i"" que tannejù dç g|è 
||y^ a été pr^qi^ianssi kng^teiiips à se Hâl 
auxupoints de k ciC|âi$^)44(ktio«i>e€df^^ 
à pouvoir \& tùttàikmtyqn^ éàturHe iÉémm^€ qui ne 
pttrolt pas vrai^^i w^aiteliiMi)^ , piriisqve cet au- 
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4^4 Mifgii^»t3jL H gfOnWftTK^N . 

CfifP^ent^ffQXkj^ et <|ih v dajD»^ le ten;^ 4fi 

(4ii^andej^nci^lié.tpU.|4 grande ^ue oditei^^ 
anjpeiiu fjS^^ £(tfaus«i lui-mên»e daas «et «iftt 
||l*iD«M4ê$ceiiGe , et ^ue »pajr çaMléquant ie tor^pff 
ôecessaire à sa' coQjid^atioA a .dû â^' ynnJrtwffé de 
|^iicoM|> par ||6t^||Pem^^ià^<q^^â^ 

2f Quei}^olqu€Satuwe^fi(!ktliii«wèBia€KM^ 
jia^quay centre'^ei^ 5ri4o' aas, il a^ eessëd^ètce 
i^ûge et très brûlant ifiiie plft&îii^s siéclas^près, et 
que par conséquent «U a^yemsMa enjir^ipé^ 4aQs.ki6 
siéclçs. postérieurs à sa i^nipIid£r^Qa^'jyfcâ«; iq^»* 
tité |>rodîgieuse de chaleqt* à san aiM}»au^ c^ifi^^ 
dû^ prolonger son refroidi$sai&éot 4^0^ ia profM^^ 
tion que nous avons «établie. Sei»teÎ0iH^t i| faut 
^Mbveqii; quelles pâriqde^' du refroidi$segaçnt^ 
l^^rae an^pitlini^ide la consolJrdatîjo^n.Qt du i^g|h 
4is$ementà pi^iiroîr le.touc|ier«spqt trop coi^rtes, 
»|lBrceq.He nous n avons pas^'&it le&tijpiialionidala 
; chaleur que son ann^u et ses. satellites ^4»at en- 
voyée, et que cette quantité de chaleur qu^pniifî 
^1; j| ttvons pas estî mée ne laissepa^ etr^ c^^asâdéraU^ ^ 
l *' :i j^T l^nneau', comme très grAnd^at très voisinJfl| 
• n' ^oyoità SatHrnc^riiqis le comme^c^m^nt^ non s^uk- 
'^ ^ ' )^ûtpii»p|6^iede4^a€haIeMrpi?Qf»r«^«ia/sencoreiil 
luf rt^ëchji^Qit }xn(^jmê^»0>rtx(md^ celle q u il ^ 







4^ 

se â fiÊmnpB Jt^ aif^iiif^iler. d'un quart le ttaip»<iiB»la 

iii ûÉ iwiirili i liiMi'iTi Bailli 1 1^^^ li h iliii iiî "i|^in iinmi i . 
afi^ . P^^i" ta »i24Mft6^d£^|^Hl^ ^ili^tl^'àiiNKQC|[i^>-'€tj4« 
. m^e*^^^m^emÊçjf*éhw q«ifr^. b^ âg^i^^aifs;,!^ 

yoÎAt'de.lelt^udber*, a&qui <l0tH!ie»ÇL§B8^f -e^ ; «p 

dw6.1»:taUe «gfHâiiàdie'^ 

% H* eè^. dfe wéim trè^ emitatliP qtie 4e temps dn reh 
liipiiditét*iM»p<-de Saturne au p^nf de la tem^^ép»* 
tUfe aet^^ie de *lst terre^ qui#s^ de iSoStzi ^anlh» 
d<»i«iv paNr 1^ lïièmj^s raisoiiâs èu^e augmeutg^^ mm 
|ipb»«d'iHa qyiart/TMtô peut^lrê d'un huîtlèMËie;;<t 
q«iM^etle pÉrk>dr^ au lieu detr^ de* i S^â^i ans, 
|l9UiM?oU -èti^ de i47 * "J^ ^^*- * 

On^deit aussi augjncBiter un peu les péj^fiéî^ ^ 
«a&oidiss^^ent de Jupiter, parceque ses satdUkeé 
lui put envoyé une portion de leur ch^ëu^r^rodMK 
0L en même temps uiie partie de celle qutfJujPet 
leur^avoyoït: en es^igiant un dixième Je prolonge- 
ment que cette addition de chaleur a pu f^ire gjjâf^ 
trois premières périodes du lefroidisisement de Jurr 
pitcH) '1 A^ se sera Consolidé jusqu'au centre qu'en 

«76 ans, çt ne«e refroidira au point dç pouvoir 
pucher, qu'en 121 129 anë, et au point ^P ^^ 
température actuelle de la ten^eii 26^607, ans; 

Je n'admets qu un assez petit nomia^^, d'années 
•utrele poînt^ù l'on peut commencer à toucher 



olwfaur ofMe d^tre ol> QDsasite powf^ ie» ^«Mi jitm^ 
«Me» : 'CiMiyiH bit ceUe jl^tiÉ Îui i «TéfH^ i«i «4||l* 
ilitMes ^(ite Miiy€ii:4 «ékéliter dâiis4Bipa •eéci»d.n»é^ 

aucpeloii peut, pe^^èot K^çeden^^econde, teaihE 
Hft giq^ »i)ft «e br^r^ et le porattMà «a «ftôiit % 
mafJÊr Imù^tewfm^ et oùin ^rlMiipur itou», atftet^ 
daine mfimiagedgmaei^cmnwmékàààjooÊg^ 
il ay £| ^'ujs UitervaUe imez muvI; «h âorte^^sir 
Mwyple y f ù^ s'ii fi^t 3^ laéatttasi piMir i^dMédiruii 
ffkAe mt peinte p^vçîok toueEer sam^far^alc, 
îi ne ftipU; ^u «ne mmute de fiu% (^r qW (m piÛM 
tevUWpiier avec, fdaiair. Bè9*ki«»,*en mitjgammtmê 
d'iHi uifinitième le» temps nécesp^wes aou i«fraMbi»- 
sèment desg[lobes plaBétaiiccs^^poiiftdie|>Miv^ 
Iw t0uc||ei', on amra plus préeiaéiiieat ks temp» de 
kiBaîaMnce de,b nature dans diilBtta,v€leeat8npai 
it dans Vordre suivant. . 
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Çpi|i3liiMt^i?i^l?^J^, et durée ii« té^istmcie 4e fa wj^wç, 
organisée dans chaque planète. *^« 
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fiîij^'ès œ dentier taUemi , qm ap}»?€)tab€ feplus 

i"* Q»e 4ai iia»fe>iH'ga«isée, telle i(iie i»«us^|Éi 
connoissons, neôt ppint encore née clans Jupiter, 
Ifwilfa chaleur est trop.grapde encore aujourdliDf 
pay pouvoiren tçmcher h surfece^.et que ce nie sera 
qœ'daas 4^791 an^^^telesêlriiivivant)» pourroieiK 
y subsister, vt^% quVhsttitc s'ilsyétoîent établis, its 
AureroÂent 3.6^^0^ ans dans cette- grosse p}aii^; 




^2^ MlMkVAtTXt INVROlÂMMRï. 

' 2"^ Que la nature vivante, telle (j^e'nousja con- 
tïbissons, est éteinte dans le^ànqiriëftie sàtetlit^ie 
'Saturne depuis 27a74»i3ts, dans Mars depuisiflK 

«fll»^^dan&laiu«ke4^^isa3iSMtôi; * ' * ** 
. ^fif Qtte la nature est prête à s éteindre dans i& 
quatrième satellite«4e Saturne, puisqu'il n^a plus 
^ue 1693 ans pQur^trriver au point extrême de la- 
pKis petite c^alear nécessaire att maintien des être^ 
0r{^anîséâ; * ' ^ ^ ! . 

4"" Que la natwre Viiratkte est foiMe^ana le qtiâ- 
trième âatcllite de JnjiMer, qnoiqu^^ piii^e y ^^ 
iî«ter encore pendant.2 3B64 ans; * ♦ • ' •:' 
-• 5* -Que ^ur la planète de. Mercure, sQrla terf#, 
flirte troisième, sur I0 second /et .sur Je •j5remiBr 
satellite de.^aturne, sur la^plan^t^ de Vénus, sur 
fanneau de.Saturûe, snr le second et sur fè prébiier 
iiatellite de Jupiter, la nature ^anfe est ietuelle- 
$ieat en pleine existence, et ^fm psNf' cf>tï6ëquenC 
toï|^ ces corps planétaires peuvent êfre petl|)I^ 
comme he globe terrestre." 
'/-Vôtlà Et6ii.résukat |g[éiiéral et le bQt auqkél je 
^M^l^oposois d atteindre. On jugera pa^ la peine 
^e ^'ont'donnée ces rech«*che»', et^parilg'grand 
• ■ • 

' -Lps calculs que suppoaoieut ces recheixiies sppt jpius- longs km» 
cnfficiles,*mai8 assez délicats pour qu'on puisse se tromper. Je ne me 
fttris pas piqué 4*fine exactitude^ rigoureuse, *parcequ* elle n'auroW'pr*- 
diût ipie^tle légères différences, et jqu'éil^inKmirok pris beaucoup* de 
tçnips que je pouvoir inieus einplo|^r. Il m'a sufA que la méthode 
que fai suivie fût exacte, et que mes raisonnemelits fussent clairs et 
cou^queblb: c'éstlà (Oilt ce .que j* ai prétendu^ ^Con hypothèse snr nT 







nombre d'«xpériences préliminaire» quelles éxi- 
geoiant , coilhtiifen }e doifi être persuadéd^ la probâ- 
bqiié de mon hypothèse sur la foriïiatiotf des pla- 
nètes': et paur ^'oa na me^^mc pas p«rsiiadiéfEtàs 
iwson, et niêfiiesaM.de trè« ^tes raisons, je^s 
exposer, dans le mémoire suivant , les motifs de ma 
persuasion, en présentant lesiaits et les analogies 
sur lesquels* ji^ai fondé mes opinions, établi lordi^e 
déiïies raUfnnements, suivi les îndttetfon«i|uelV>n 
en doitdà^uii», dtlenllfiiliré la eonséquence géi#« 
râle de VeMlmoe réelle, des êtres organisés et sen» 
siUes dauis.tpûs^ eorps du syst^ne sok^re , et 
r«Kiste&0e i^s que proliâUe'de ces môlMs'être» 
daa# toii»<les. autres. 4?Drps qui cdniposent les srys**^ 
tàH(Ms^Q$ aiit^res sobiU; ee qui argmeate et multk 
plîepresqiieà ym&iî Uéiieodue de la nature vivante, 
et élévexen même^mps le plus grand de tous.les* 
n»MUHaieii48 à la gflmrç du Créateur. f 

• '• • * • ' . * % 

liquéfaction de la terre et. des planète ma parua«sez fondjée poatj 
prendre la peine d'en évaluer les effets, et j'ai cm dei^ir dôiyier jn" 
détail éÊk éValnations comme je les aiVR^ouvées, afin rple, s'il s'est . 
g]pi^ dans c^^n^trtvial <|iielqa«8 faute» dé oaknilou d^ÎQatteatioD^ 
mes lecteurs soient -en état de Jes corriger e«x-mémes. -, 
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Mtoit ne vok ettcote aujmrdlbuf to oi^m^ Tëtetf- 
éiM de ]hmiv«r» cfoe paet^le Bimjite i%fifK3ft de mis 
^ux ; kl terre est pour Itrr «fi «^lide il W votoMie 
«Boê bonta , d'une étenClttê siiiirHiiûe9r, dont il me 
peiit qu avac pein^ pBnooarir/ie*petits eepece» «a* 
perfieiek , tandia ^^e le soleîl'^dm ple«>éDe%^ ec f ii»- 
Bieiiaké de» eieux ne lui préamMoat qiiedw ptiiMs 
kumncux ^ dont le scdeii etia lune kri paraisseaiètiii^ 
les seuk objets di^es de fix^r ses f^g^vd»* A neMe 
Jaas^e idée sur letendue'de la natui*e et^ur les^ro- 
fpoiHîotis de runiv^vs s'est bieijiôt joint le senti- 
inenf encore 'plus dîsjucoporttoohé de la préiqj^tipQ. 
L'hoifime ^ en se coliipar«i9t aot «ncrw l|fes tprraa- 
tres, 8 est trouvé le pinéinier î dès-lors il a cru que 
toiis ctoient faits pour lui ; que la terre ipéme n avoit 
lété cpéceque pour lui servir de domtcite , et le ciel 
de spectacle; queaf n Tunivers entier devoitserap 
porter à ses besoins, et même à ses pbiisirs. Mais , à 
Buësui^^u'H a iiiit usa^^e de cette himêlre divine qui 
^ttle enontî^ so« être , à tnesure que Thomnae s est 
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d'Iuii'fctçli éYkèemmmnt âimàikité ^ue ^e^^ mm 
cfui £iU*ll>iiÉ«mi ckmMikîe , et^ifir |ii^«ii^(e il ne pe«t 
HHidbeureuseiRènt subsister san» querelle et.saétf 
tr0ttl|le, ^& proportion tout aussi petite pour r«i«- 
iHviSrs que lui^faéaie l'est poifrr le<!lréÉ||eur. En eftèi 
il n W {^9 possiUe ée, dcMitar ^ue. e«ite^ mèm^ 
terre^ si grattidâ isit lâ VawtexpoMr mmÉ , lod sok*utfiê t| 
a«fies méidfcie w? pkméte , une petite masse dejriMi^ 
lière:4[iii circule/ftfec les autres autour àé soleil; 
que cet aatre de luméèra'^iie feu ue s«Ht pkKBr4tf 
douce fte»t milhe fais pi|is ^ros que le ^\dbe de la 
tem^ et que sa pumanoe ne s'éfende à toué^es 
aorps^il àét^k aulCAir^de lui ; en sorte qts^rnotve 
^lolle e& étant éiot]gfué de trente^trbis millions de 
Ueues a^ iiioin|,, la pla^e de Saturne se trouve à , 
pki&ikf trofe eent treieenniliCHiis des mêmes lieues u 
à'oii IW ne peut sempéober de conclure '.que l'é^ 
teftdip de Teoipii^ du soleil , ce roi de k natui^, 
ne «oit idpl^phhèjrc émit le diamètre esti^* iiix cent 
Tinçt*sept.mM^ns de lieues , tandis que celui de la 
teigne nW qiNS*de deux in^ttiè liuii e&dC%aixa««|h 
cinq ; et sil'on prend le cube dé ces deux nombres^ 
on sedémon^reraqne la terrée pAus petite, rela^* 
^ tivemtent à cet espace^iiqu'un gvain désaMe nefest 
rel'a fcivenicn ta u vofpli^ entier dli|[lobe. 

KéaMnmis la plairàte de Sattxr^^' '(|il>i«(He la 
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plus #Mgii>r d» soleil , n*eA pas eilcore èfbesmc0ùp' 
fifès fiur les. confins de soa^ empire. L«s Jimitm^eft 
so»t beaubptip plus peeuléès^pmsqoe lè$ i^métes. 
fmvooumoj{y au-delà 4^ èette (^ttaiice, dé$ espaces 
«ncore plus graoi^ v^ue lo» peut e^mer par la pé- 
]fifide du temps de4eurs révolutions. Une coniél» 
qui, comme ceUe de Tannée i68o,circtile^uto|frdu 
soleil en 576 ^s; s éloigne de cet astre iS^bis^li» 
^pie Saturne «n en est diM^.nt; car le grand axe de 
sbi| t>rbite esr i 38 fois plus gr^nd que la distance 
de k. terre au soleil. Dès-lors on doit iru^nenter en- 
core Tëlendue de la puissance, '^lairç.de i S fim la 
<iîst90«e du soleil à Satujrne, en sorleqir^tout l'es- 
pace dans lequel sont eoiçprises les planètes ii«st 
qiLune petite pi-ovince dn 4éniaine de cet asfre, 
dant 1^ bornes doivent êt»a posées a^^m^in^^ii « 38 
f0is la distance du soleil à là teri'e , cesi>&-dii^à 1 38 
fyiS 33 pu 34 millions de ligues. * - 

Quelle immensité d espace! etqueUe<|uanâtéde 
matière! car, indépendami^ent des planètes,' il 
e^ste prot>ablement quatre ou cinq cents éoisietes,' 
peut*ètjrej>lia« grasses que k.terre^ cpsà |Épcoiirenr 
ontouè seilft les d}fi)irentes. régionf de cette vaste 
s jlli^e , çbnt* le globe tarresCreoie fllf qû W potiit , 
ujBeuçHésur 19 1 ,201 ,61 2,§85,5i 4,272|Çoo,quan^ 
tilé que ces nembqpi représentent, o^s querlima- 
^iMiti^n ne peut atteindre ni.sai^r.-N^itwoilà*t-41 
•pas assez pour'ndus rendre ^l!k)us,- les nôtres /et 
notrig,p44M;I d«|Sieii^, plus petits quedes.ataâ)R? 
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"^ Êqpéôdbnt cétlb éi^nne étendue ^ emé gpiière 
si Vaste, n'est encore qu'un très |>eti« osp^ee deàs 
rîmnjënsitédës eieux ; chaque étoile fise est «ta dO«- 
leil/iin eéatre d'une sphère .tout aîissi viMt; et 
C0iirme on en.eôïiiqpte ]oAâs ^ deux itiilie*q«i'Mi« 
i^pieriçoic à la vile simple ; et qu'avec les hinëttes^ oà 
.im»^chKM»ii«re un nombre d'antaat plus grand , ^m . 
eiôi ittttfrainéiits 50ât plud poissiante , l-étendue ^ 
VnmwtHh entier paip^âi étresansjioraès, et'le sy^ 
tème polaire ne fait «plus, qu'une province de lem-? 
pire universel duCréatéur, empire infini comme lui . 
Siriufi , étaiie'.fixe la* plus brillante , et* que par 
cette rais<Mttttdu$ pouvons regarder comHMl«#c4eil 
le plus voisin du nô/re ^ ne donnant àWs yeux 
qu'une, seconde de. paralla^i^ annuelle sur-le 4ja- 
mètre entier de l'orbe'dbâp terre , est à 67 7 1 70 mil- 
lions de lieues de distance dé kous , c e^-4-dire a 
6767216 millions des limites dusif'stème solaivi^ 
telles quel nous' Tes aÎFOns assenées d'après là pro- 
fondeur è laquelle ^'enfoncent les comètes dont la 
période est la plus4ongue. Supposant donc qu'il ait 
été départï'à Siri'us yn^espace^al jà ««hii <jui appar- 
tient a notre soïeih on voit q<nl faut'endore reçu- 
1er les lti3Ëil'ea}Ap nolre^ystlme solaire de 742 ^i^ 
plus qu*fl ne fest déjà jusqu'à TapTiéfie de la cb- 
mète y dont l'énorme distance au sofeil s'esi^étt»*^ 
moms qtÉ^ne unité sur 742 du d«tfdhé|Miié(r«:tiMit 
de la sphère entière du système solaire ' , . * * 

* Distance àe la terre au soleil > * "l^ m i KiA A'ée ïitnet, 

BUFPov. rv. ' ' :iB 
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Aiii6i|i{uan4 même il existerait àes^€dAM^)Mdl>Bt 
k période de révc^ution seroit double , triple /et 
même ^déeilfdie de la p^iode de6'j5 aas , la pkis 
ton^pu» qui âou« soit oc»^Hue ; qusmd. les coâi^eà 
•^ eonséqueuoe .p(mrroient s*eiifoiicer à unefgi^ 
iHuleur dk lèis ptos grande , il y auroit eacore^WEk 
#iq^ce 74 ou 7 S fois fins profond pourarrwer tkm% 
héritiers confias ta»t du système sol»se*qiie Ai 
«IfStème^iriéii.; en s»rtet{û'e& donnant à Suites au*- 

Distaoce de Saturne an soleils ..«...«. StS'milJions ^« U^œs^ 

Distance de l'aphélie de la comète ^u • 

soleil. /. ...'... 4)^^$*™^^^^^^^' 

Ili>fe«nc»lle4SÉriu8 an soleil. . . ^ 6^77 1,776 uMiOBs. 

DisfiiBêe dp 8irîn» au point de (npll^i^ 
de la comète, en supposant qn^en re-; 
niontaijt du soleil la comét^ ait pointé 
divectement vers Sinus (sappti^liçip* > • •• 
qui diminue la distance autant tji^il . . < * ^ 
est possible) 6,767,2 16 nkiilions. 

Itditië de la distance de Sirius au soleil , " ' ' 

QU profondeur du systàme solaire et ' . ,. « ^ .« 
du système sirien v . 9)3^Suf6S5 miiiQiis. ^ ^ 

Étendue au-delà des limites de l'aphélie > « ' . 

des comètes *. . . '3,S6r,33i million^. 

CSpquiétaiit.^iQ^pttrladieUBcedisra^ " , 

phélie de la covè^e ^Qif)^ \ ,* f^ Va «tnvôcpn. 

• • . 

Q» pe^ eneon» d'tgyif wmei^JmaÊ^f^ se'ioripfr joîie i4^ ^ cette 

distance iinm^iHie de Silrius à* nous, en se/.ap{yeiant (peie disque du 
soleil forme à nos yeus un angle de 3a minutes, tandis que celui de 
.ëMb «(Wit^^l^pX «tk d'une seconde ; et Sirius ^ant uii< soleil cottiÉie 
^ D^tr^f H» W^ *!Îft*«^Ç^P« 4Vne égale 0r«Bdear^)|p»i«qiJi'il|^ a 
' pas plu^ de raison de Je supposer plus grand que pins peti(, il nous 
• paroîtroit aussi grand que le soleil s'il n'étoit qu'à la même distance. 
Vn^mtitm^fiàvmUtomiht^ proportiftuaels au carr<é db 3^Mànites et 
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tdfM lÉef ^rètiëetir et de puissance -qii^eo ^ ûotre ëïb^ 
lêtl ^ €A sij^posàïit dans son système autant'cm piM 
de corps <x)métaifes qu'il h'existe de c<>métei d«»» 
le systj^e solâît^e, Sîrkis les régii*a d^mme le sdéi 
régit les siens, et il rest^a de même un intei^aî!»* 
k»Lin«*nsé entre les confins des d^^ empirer, InM^. 
Valle qui ne paroît être qu*un dlèert dans respaee"} 
ei qui doit fair^ soupçonner t|ull*€lci«te«de« corps 
eeanétairês dont les péribdes- sont phis I9n|;ue8 et 
qui-parviennént à une b&ucoup plus grande «dî»^ 

au 'carré d*ii|ie secoilde, pn aura 3jÇ86,4oo pour la distaDoe <fé la terre 
à Sîrius^ et (*pçrur$a âlgtaned^Mi soleil ; et comme cfifie uhHé^aiil 
33 million^ de C^^ties, qu vwtà combien de milliards de fieui^fr Sir^s 
e^t loin de nous, puisqu'il faut multiplier ces 33 millions par 3,686y(oo ; 
et $i nous divisons fespace entre ces deux soleils vûisms, quoique » 
fbrt éloi^^Aés, ndusvemons que les comêteç p€mrroient.s*ëioi|pfter''à 
âne distanço dix-h\iit cent nôile fois plus grande. que celle de 1^ teri^ 
au soleil, sans sortie des4imite8 de Funiveos solaire, et sans subir pa^ ' 
conséquent d^utres lois que celle de notre soleil; et de là on peilft . . 
conpliire que le système solaire a pour diamètre une étendue q^Oàs^* 
qilbique pro^lg^ûse^lle Cvit jo'é4mKiôins qu'une très petite poxtiotu des 
ciaux ; et l'on en^doit inférer une vérité peu connue, c'est que de tous 
les joints de Tuorvers planétaire, cest-à*dire que du soleil, de. la 
terre, et de toutes les autres plaiiètes, le ct^ doit ]gairpitre le mtofei ' 
Lorstpie dans une b^e nuit l'on considère tops ces feuxxlont brille 
la voûte céleste, on ima^eroit qu'en se transportant dans une' autre 
planète plus éloignée du soleil que ne Test la terre on vcn oit ces 
astres élio^elaûts grandir %t répftadre une lumière plus vive, puia^'jiui 
les verroit^ plus près. Néanmoins l'espèce de calcul que nous venons 
de fairp 'démontré que quand nous serions placés dans Saturne, 
c'est-à-dire neuf ou dit fois plus loin de noti^ sot^l, et 3ot> ittillioiiâ 
de lieues plus psâs*de Sinus, il ne nous pa«di|roit pltts.gro^ qjae d*ui|N! 
L94oai* partie, augmentation qui seroit «bsdlument insensible : d'où* . 
Ton doit conclure que le ciel a, pour to^s les planètes, le même 
aspect que^uf la teri*6. ' f . '■ - - • 

ï8. • 
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. tance que nous ne pou tons' le déterminer pdr nbs 
connoissances actuelles. Il se pourroit aussi queiS- 
fius fùtoin soleil beauco'ujp plus grand et plus puis- 
. $ant quelencrffe; et si cela ^oit, il faudroit reculer 
Sautant les bornes àe S09 domaine en les rapprcK 
chant ae nous; eè rétrécir en même raison la cir^ 
odttference de celui du soleil. 

On ne ^eut lîempêcher de présupier en effet que 
àans ce irès grand nombre d'étoiles fixes qui toutes 
^ sbnt autant de soleils , il A y en ait de plus grands et 
de plus petits que le nôtre , d'autres plus ou inoins 
lumineux, quelques uns plus voisins qui nous sont 
' représentés par ces astres que les astronomes ap- 
pellent étoiles dé la première grandeur, et beaucoup 
d'autres plus éloignés qui , par cette raison , nou^ 
^^ paroissent plus 'petits : lès étoiles qu'ils âpjpellent 
kébuleuses semblent ibanquer de lumière et de fetf , 
• et n'être, pour ainsi dire , allumées qu'à demi ; celles 
quiparoissent et disparoissent alternativement sont 
peut-être d'une forme aplatie par la Violence de la 
force centrifuge daiis leur mouvement de rotatioa : 
oh yoit 'ces soleils lorsqu'ils montrent leur grande 
face, et ils disparaissent toutes les fois qu'ils se pré- 
, sentent de côté. Il y a dans cegralid ordre de'choses, 
et dans la nature des astres , les mêmes variétés , les 
mêmes différences en nombre, grandeur, espace, 
' mouvement , iForme , fet durée ; les inêtnes rapports , 
' les mêmes degrés ,Jës mêmes nuances qui se trou- 
vent dans tous les antres ordres de la création. 
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. Câl#eM|f!âeces:soleils étant doue ccmm 
e|.ieoiiUKiè toute matière Test, d'une puissance ati 
traotive qui s^tend à une distanee indéfinie ,>êt «lé» 
érott comme VespaiCQ augmente , Fanalog^e tkiub 
^nduit à croire qu'il existe dans k sphère de cha^ 
efg^n de ces astres lumineux tm grsind nombre de 
• «orpe opaques , planètes ou ccMQèles , qui cirt^uleiil 
atttour d'eux , mais que nous n'apercevons jamais. 3p 
c(lie par l'œil de l'esprit^ puisqu'ét^nt obscurs el 
beaucoup plus petits que les^soleils qui lei!ï|plryeni| 
de foyer, ils sont hors de la portée de notre vue,' et 
»éme de tou^ les {(rts^qui peuvent l'étendre oh 1^ 
p^ectionner. . ' 

On pourroit donc imaginer qu'il *pa^e quelque^ 
Sbàs des comètes d'un système dans l'iautre; et que 
s^'il s'en trouve sur les confins des 'deux empires*,; 
elles seront saisies j^arb puissance prépondérante, 
et fiyrcées d'obéir aux* lois d'un nouveau maître. 
Mms, par rimmmehsité de l'espace qui se trouve 
4U«-delà de l'aphélie de no^ eométeft, il pfiii^t que le 
scmveniin ordonnateur a séparé. diaqûe système 
par îles déserts «ille et mille fois plus vastes que 
toute l'étenduç des espaces fréquenjtésr. Ces déserts , 
dont leyioBibff^ peuvent^à peine iionder là prpfon- 
deur , soi|t tes biarrïères <él!er]^Ues , invincibles , que 
toutes les forces de la nirture créée ne peuvent fran- 
chir ni s^rmom^ar. Il faudrcnt , pour qu'il y eût 
commvittlIi&lifNa d'un sysièmr à l'autre, et pottr (jw 
les sujets d'wi empire pussent pmserfkins up autre, 
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4^ fldNpi»^. mTRomKK|(|». 

que lu ^f^du trône ne fût pa» imm^lfjhptilli l'é- 
toile fixe, où plutôt le soleil, le roi de eé t y ï rt è i ftf^ 
afisogeant de tieu, entrainm^it à $a «mte loiis Its 
éerps'qui dépendeot de lui,, et pourrott 4èsr^n 
' ' »#^|>roc];ier et mèi»e &ra»paFtr du t.doiiiaiiie dW 
•4itE!e. Si sa marche $e trouyait dirâ|^ vm» un afifrc 
Tfimt ipible^ il ccammea^saroit {Mr lui enlever iài| «Br • 
d^ ji^l»4eseer proviiM^e» W plu» élei^pnées , ^skiteijmK 
^s pro^^^fip^ iptérieures^ il lae forceroit^ tDiMlBi 
iili(|fiqM|pr s€(|i atelf%e en ciponiiâfit a^tp^ d» kiî ; 
0t saÉi^iâiM' dès-*lor» dén«té de âei; mjec^, iia|aBrt 
fàm tti plapétes «i com^s , j)erdf oit en màmm 
temps sa lumière et son feu, que leur mmivmneut 
ééul |Nliit «y^ter et entreÉcojr ; dè$4cii?S'?.€et â)9tre 
f»ol^5 néliat piw matnteav dafis sa place ^r Vé- 
^ ,y ^ ^iÙbpe dges fo^oes , ^loit coniraiat de j^iaii^ de 
V - v^ heu en changent de oalilis^ e|, deveam cm^ 
obscur, obéirait cQwtiieieâ antres àjà.pùifii^iui^e ^ 
eonqiiéranl^ «ïoiif lefivii^upnenteroit à pi^oporlM^ 
dii nombre j(le4N4H[Hii^t«iêt0s*» . < # 

/ Qw qii«|î(@iilii0ii..dî|^ wr la pétw^e dn ^ûMàyMiî^ 
non qii# g'abI u^ fprps duo ins^ip^x vidmai» , 
une inM«e éiioirpite 4^ inatièi^ pé«^p^ 
paUHÉit »i|i>6Îster #w# alMvMê re^pwaâ^di^Hi^^»^ b»4- 
ialfondife^ ou dan$.«|^ cêr^^soUde Mt ^kcande»* 
çence? et d où pe^t vénhf ci^ ét^t const^it d meaiv» 
d^teence » Qiilte prbdiictk^n tco^mif ji .imiOuvalée 
<dwi 4iwi doni la.céliftWunaM^ll net|iiii^4!iitrete^ 
ni»e «paf ai|QiiiMilii&ent ^ ,e t doi^'}» d^petsf^îcrn est 
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mdkâ ou 4u moiâs^ insensibie^ quaiifse. ëêmfàntifi 
i^0ifffmntkêigtand nombl-ede siècles? Y a-t4l,^p0lil4} 
fiièiiië-y avmr yne autre cause de la prodtieâamàt 
du maintien de ce feu permanent , maon le iàmmm 
nent rapide de là forte {Svessîon de tou*.^ teW|»t^ 
qwi circuknt Mtour de ce firjrer co^omàu , qai ¥é^ 
dbaufifettt et, l'etnbrâsent , comanè «tfi#ma^ri^fiidi|i^ 
■Hmtçôurfitéé enk^se^dnew^AFLà pve9rô&^?i^ ^ 
exercent en vei'lu deMeiir pesànt^ar éfpitm^ te 
firott^oijmt^ ^ inème est plus puissant ||peeque 
eetteptes^iôn* est une ferce péàétrani£i qui frotte 
non seukmentlasiipAtec^ extérieure, mai» toutes i^ 
patties intérieures de la masse; la ii%yi^é.dp i^ip 
nàtouvement ^t si grande, que le firottem^t aoi^ 
^uièrt une force pri^qué infinie, étmetvéce^sairQk 
Hi^ftli.t»ute k masse de Tesaieu da^is un état di]»f 
eàndesceâoe; de lumi^e^ de chaleur, et de feu , qui '^ 
dès-k»3s ira pas besoin d'^li«mat pmr èlpe entrée» 
^fbiitt, et quî^ tmlffré la déperdstion qui s en. fait 
' ^aifiiè jour par rémission* de la l«imère^ peut du*" 
«iè.iée» siéeles de-âécles. s^^UsépttMto^sensible: 
ièéamlarm^mkàl^ «em^iilt au. iràtre autaiit de 
«i^re qu'il hmfi en eyiiveie , et l&f^s j^eM êtome 
feu pu d'une maigre ^^kofiH}iie> ne.p^mvati^^ 
fieidre nutle part 4^m num^moii tetH s^iètii 

'S&Getterât{ûifise du^rsHifflBlteati (tes-deux ^ que . 
jes'âi tâebé deitmeer)cpàél^m»mB^'im^ ia ' 

proportion de^ ^paets «t lodie d^mouVeDlânl^fifil 
empi qui les parcMfinaiit ; »4Ape ppnt A».i«««ara^ 
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i^0 maéemnL, mummicmm. 

qud^ ae^e suis élevé que pour voir plus cbâce- 
inepl combien la nature doit être multipliions 
les». différentes régions de lunivers, nous d^scen^ 
cfensfâ celte pq^ilion de Fespace qui nous est mieux 
teiwue^ et dans laquelle le soleil exerce sa puk- 
san'oe , imits reconnoitrons que , qujotqii'il régisse 
pftr » force. 0iiis les corps qui s y tr6u¥^3it^ il Aa 
jaas néanmoins là pU.iiiMtnoede les vivifia,' m i^éme 
édle d'y ieiidbretenir la i^gétation et btr vî^: . 

Mereure^qui, de tous l'es, corps otroulantaiiioiir 
du scJeil, en est le {dus inâjsîn, a^ai 'réçoii néan^* 
moins qpune elilkkfuÀ* '^Yg^&is^ j^us grande que 
edfte'que ta tdll!*e en reçoit, ercelle chaleur ^^Y^ .fois 
plus grande (fue la chaleur enyoyée du soleil; à k 
terre, biem loin 'd être brûlante^ comme orn la U^ 
jours cru, ne seroit pàs^ assezgrande pour,maàato^ 
nir la pleine vigueur de la nature vivante ; car la 
efaaleuraetudll^du4#lAil4mr la.terren étant que %^ 
àé cçUe dé la chak^in propre du globe tt^restise, e^fiç 
du soleil sur 14MCure.estpark)Qiyséquent p 
de la ch^lauj^: îraliftelle de la tèrrë. [ Or^ êi iî^tkàiiim 
uuûit des tFois quarto: et: d^i la iihélâur^i{w>faiÉ 
ttjo u rd' 1 1 ut )la tefnpératiArd fê^* la? terne ^: il est ség 
ue la Datur6j^iiwa4;àsâr^au^'teoins:bi^ 
ie^ supposié qu'dib^^fiit pasé^nte^fËtpuisqiiis 
leJfeu du soleU neflnwft^ ^^l^aùiÉéniir 
^W^Biûitéedaptiapmipe^ eombieiil 

* k:fkxmiottù p^iMa^ nc^ js'oa ian^il pas qu'il puisaç 
vèwiSmi' mà\^^ 4y|i en.8eot.piyû#4éloignéas! U nla»^ 
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We à Vénus qu TOC clialetir -^^ fàH fitÈ gtftnilè 

que-celte qu'il envoie à la terre ; et cette chaleur -ji^^ 

Iwsi^tiili ^«Qde que celle du soleil ^r lartetrr€|lMea 
la» d'àtrtd m»m forte pour maintenir ta «|$ituM wik 
iméÊQ^ ne«iiiSi?oit certainement pas ponr enlret»^ 
pk klîifiiîJilé^arOBiE^, Jti peut-étrètnéatiela fttti»- 
âitédel^'bi^ ij/iujiMi^moUe «Mopëratùre âcttt«Ue se 

trbuvêroftrefrloidîe â 749 ^^^^^Tv^î ^^ quiest tout 
près du terme ^/J^ que nous avons donné comous 
la limite extrême de'îapliTèpetite chaleur, relatîvç; 
ment à la nature viyante. Et a 1 egàrd de Mars, de 
Jupiter, de Saturne,* et de tous Içurs satellites , la 
gugintité de chaleur .que lé. soleil leur envoie est si 
pftite en comparaison de celle qui est nécessaire a|» 
maintien de la nature, qu'ô^ pourroit la regnder 
comme de nul effet, sur-tout dans les deiïî/plivs 
grosses planètes, qui néanmoins paroissent êtrg 
les objets essentiels du système solaire. . 

* « Toutes les plaûéstes , sfos môttic en exeepter Mer- 
•eiipe>, secoient dotia et -a^iQoîeitt toujours été dçs 
^um'es ausai gMMls'qu'iiiiitîle&d une matière plus* 
^pifi brrUte , profoàdéwieBtgeléè, et par ccHi^éi|uient 
des Ij^ux inhabités de tous jies «amps , inliabîtabif^' 
à^ jarbaîs si elles ne râofermoiantjpas au-dedans 
(yeUfist^tnênifis dBs trésors d un Sémm^n ^jpiéiMW à 
G6li|iqu elles reçoivent du.8ioleîCd^e qnattététjdj^ 
oh^lleur que notre ^^i^eiiasséd^ an propae*, ^ai^tti 
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du soleil, est en effet le trésor de la.n;atu{e , le vai 
.fonde d.u feu qpi mous anime; ainsi que tous las, 
èlfeit cW^c«t^ chakur intéfîtoiiro d^^ia twèg^cffii 
ftk tout n^Mtaer, tout jéclore ; c'«iteièe»i|pit 
liéiéttieBt éa i!b« proprement ilk^ < 
deft^e k iMiii^fnent aux .aiilto9 iîéÉMlMlr^'^i'A^ 
s^i 4tek réduit à V^S **^ po«vtoiliiM^€«MM té^ 
^^iiee^ et tamberoi* Iwi-^ièiîaQy^^ r^pt^^Qr 
cet élément, le seul^ctif, Ie:seiil^<|wpiii9se vendre 
laîr flui<îe, leau liquîdè\ et Ja.teri^ pénétraWe, 
n'auQoit-ilété donné qp au seul ^lobe terrestre? lia- 
«lalo^e nous permet-elle de douter que les autres 
planètes ne contiennent: de mè^n^ une quantité de 

• ohaleur qui leur appartient'eh propre ,; et tjui <J^jk 
fes rendre capaÏDles de recevoir et dem^aintenir la 
naljà?^ vivante?*N'est-il pa^ plu# grand /plus di]^ne 
dé ridée 'que nous devons avpir du Créateur., de 
penser que par-^out il e^sle dés êtr^s qui peuvent 

. le connoître et célébrer sagioire^ que de dépeupler 
ru0ivers.,àiexcefMta^deta tessè^étdeUd^toufl- 
lerde tous êtres seoiM^i^', eB/le réduiaaat à une* 

'profonde acdiuide , oà l'an w^lamm^wsk que le dé^ 
sa[*« #.l!«8paee , .et ie& épmtmixtMes i^^stes d âme 
matiàff^flstttîèr^nmKmaiiinlé^ * v .^ . " 
^ ^ ILeèt-dxme néfietôaire , puisque k çhadenr m 8on> 
kiLeit ^ petitMUa terre et sac Wattfiies planéteii ^ 
«foe iMêcei potp^nt We ekaléur qui leur appsrr-^ 
HeiMe en pmpnçi; ^t'niCHip^ d^fjppis t^eehercber d'où 
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|Mra$9iefit celle clftaleur «{ui 8««ile {^M 0Dtt^É«r 
ll^j^oa&t du feu dams chacune 4^ planâtes. <}f0k 
^ )pcmrf ottft«ilou« puiser cette ||^«de qudutité'ée ^i^- ^ 
}»ij^y m'<^ »Wt. dcms la m)i|rce mèniedé tbulJt 'cëèî* 
iili|rj.%M hè adkil seul, de la isatièi^ duqiaet lei 
lililiifimi mf/mt été finrmées» et pr<:)9Qiéè$ p^ tm% 
mAs^ Dvlm^^ptflsîon^ aurint tomes conserve 
htmp^Q^mimtààmiê le mtm$ ^n;, et leur cHà- 
t^^oi* è pÊ^onéomèe Itiir grossier et de leur dèH- 
•ij^j^j^6a|p^ la valeur dé ces âtiàîogte^^ 

f^lira i^fo«*^,de.lèujr$ y ajîports ne :jpiourra( ^uim 
j^kôi|t£ir<|Ci^ £&&^|>laxiéte6 be^soiem isaiie^et sol*t|ee dm 
t^kûL {Âr fe oh©6 tfottè' c«mè«e , parfcçqti'il p*y a 
jUm^ le &y«itèi9ate soljsrii^ que les 4B»fifiètes qui sofent 
%CLc^'p6 assez pftbsaÀts et enTasa^e^and mpiivè-^ 
iaeat pidur powoir communiquer une parâllc ifflt- 
pidfîpn «ux m^ses de- matière qui composent iôs 
pbiî&teB. Si ï^k réunit à to^ti; les £iits siô' leètfuek 
j;«Î ibfi^ cetW kypotbèse ' le nouveau &ft de k . 
eiialeur propre ^e la <Qrjpe et de Hnsuffisance dt 
mtài^à^iicAtk pd«ij^ maintaûr fanas^ture, OB.<lemeu* 
yei^pndBttMV.0&9iteej^^ dans l^le^ipé 

4e \emr iwbilten, le» plarf*ti» et k ten^^toiei^ 
4«M> uB ^t9S de )^uid^iWB00ii , enfila cteas »n ^état 
dmeafidèsôëi»oe, et enfin dum «a étiit rnooeé^ée 
cbàleur teitegoUrs décréi«sante d|g«i«.4^i»eftïïd«iK 
cenoc jui^^u'à tetl|topéf»ture acty^ 

' Voyez^^dJl^e premier volume de cft. ouvràfje , l*a>ticle qui a pojir 
titrée De ia^rmdtkM,de»)?iaHè^. * ' * 
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444 yiirtiiMkUx. HmioBOGiMic^. 

., Car y arl>41 âiojpn de qencevoir autpemeot YfifAr 
fpxkt et la durée de cette chaleur propre dei^ ter«? 
Cakuiaent imaginer qup le feu qu on ap^Uè ixntrmL ^ 
pi&t sébsîster «» ^6^> au fond dû glohe , ««ans àir, 
eèsl44iee sams son premier aliment?^ d'oÉi .yiç»^ 
ilira^ ce feu qu'on suppose radfermé dai^s Mai^ill;» 
du globe?. Quelle «purcç, quelle ori^^ne^poiiurMÎIr 
on lui trpuvev? De^uaH^s a¥oitdi^ft,pei)sé «pie» là 
terre et ks planéles n'ètoftont quis .de pelî^ i^oli^ 
eH^PûutéSy c'est«àrdtré éteiu.ts \ I^eAvîts nV.jMis.Jiéi* 
•ké à prpnonoer que le ^Iqbe terirêslii! devoit^M 
Ibrm^ et la conèi^ance de ses matière à réléngt^a^ 
du feu ; et néanmokis ees deux gtand^ fâiliôso^kft 
n a voient pas , à beaucojap .ptèsv suiiai^t d^ fi^ts ^ .â«r 
tant d obserj^atiio^s quon en' a ra$^emb{é etacc^mir 
de nos jours : ces faits sont actuellemenc en si grand 
nombre et si bien constatés, qu'il. jnepàroîl^pikis- 
c|ue«prob&bFe que la terre , ainsi qlf^ lés j^anâtes^ 
mat été projetées hors du soleil^ et p&v pofi^iéquent 
composées de la même matière , qni d abord éta»t* 
en liquéfacti<Mi a oIûA à la force c^%ti?]^ii949^E^[l|iP^iii& 
temp^j^u ellese ras«çj}»blqî(^|^Ptei0lled^4attra<^^ 
c^ qu t «dtmnéii toi&teiiSles pléoiéteisia jSpjj^e reqfiéir 
sons leqUtatmur^ e): aplatie- sous 1m pèle», ea r»60pi 
da ia Vite«Be4e Icwr rotation i qu ensiliW ce ^rand 
f#tts'éta«itp0«kà peu dissipé, Tétat duçte tempéra- 
ture bénigne et copvenable^à l^fHatiire o^gpaiiisée a 
saacédé ou plus tôtou plus tard dans l|jldii¥erentes 
planêté&, suivais! la aifférence^e Içak* ^ai3$ei|ji; ^t 
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de leor di^ttéî Et quand méi»e il y aumil ^ ]^ur k 
terre et pour les planètes, d'autres causer particu** 
' ]ières#de chaleur cfui se combineraient avec celles 
âo^ ncps avom «ale^lé «les effet», "110$ résultats 
ii'eli sq|Eit pâs^ moins ourieax^ et nen seront que 
pitrs utiles à lava^çement des sciences. «Nous pârle^ 
roûs ailleurs de ces cmises particulières de cbaleur; 
tout ce que^nôùs en pouV0ns4ire kA, pdlir ne pas 
et>ti^liqi^er les objets , c'est que ces'caoses particu- 
Hl^e^ l^ôurcont pi:ôlonger encore le t#mpsdu ràn 
firôidissei^ent en globe et la durée .de k nature 
vivante au-delà des •termes que nous a^^ifs jiiv^ 
âtqiiés. * .' ' * 

* ll^s'/ me dira-M)», votre théorie est-elle égale^ 
Htiietbien fondée dans totSf les points qui lui sér- 
iant de^base?,!! est vrai, d*apiiàr wsiiivexpérietices', 
qtT.uM globe gtjos ciomme la terre et composé des 
nlèmes nwttièrès ne ^owrroit se refroîdîr, depuis 
lancandescence à la température actuf^lie, qu'en 
74* mille ans, et que pour l'échauffer jusqu'à fin- 
êRndeéceïice il fiiudrott ki quinzième partie de ce 
lèmps, c^est'-à-dire-en^ron cihq raille ans; et en- 
e6re faudroit-ii que ce globe fiit ehvirotmé pentlant 
tout ce temps du feu le plus violent : dès-lors il y a , 
comme vous le dJIés, de fortes présomptions que 
cette grande ehaleur de la terre n a pu lui ètjfc eonif' 
muniqilée de loin^' et que. par ooliséqueiiet la in^- 
tière terrestre a fin€ autrefois pai^ dek mMse du 
MAdA ; nifiis tf at^^j^rofl pas égaMlMMi pvMvvé ^pt 
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44s ittpiRâtnh < 

h efanfeiAr é^%et iisiM mr la lferr€ *im #i^ anjoiui^ 
41iui que Vst) de la chaleur propre du gki^e. Le tét- 
moignage de nos smis «eœblese rfllyser àfe>eett^ 
^iniôa qucT vous dommei commis une v^rké ^h^ 
ftente ; et^qtimquou mé puisse pas liouter què-k 
téirx^ n AÎI ime ckéleur-pcopre qui nous eU déxnoA^ 
trée par sa température |ou|outs égale 4afi,^ touî les 
1Î0UK profonds où le>froîri de 1 air ^' peut cctnimur 
uiqu^, enréft«Ate''t^Uqaec€Hltêebalieur, l^nerisKi» 
jiu^oit être qu uii« t^atperatureiuédiiiKMse , tkk^^éàm' 
a»oiiis cinquante fois plu» gran^ qujela <4ialâiiur de 
wleil, qui semble nous j>râilè^? #* * 

Je puis satisfaire' pleinement à ces objiëetijC^fii$ 
wais il feu( auparavant rëfij^ejuir avee> fiibi «egr la 
iiature dènoftjseofa(p^!9h;l7ne4ii£^ ttèsléfèm 
et sou veut i«ytroaptible , daus^b péaU^ ou àâm la 
mesure des causes qui nous sMtctGpây en proifuk 
«ne prodigieuse (fena leurs^ IfiPek. T a^l^il rien Se 
IlliUk^oisiii 4u. très grand plai»r cfu» la douleur? 
et qË^eut assigner la dîfttanêe çntrë lt:^atomll&^ 
iuènt vif .qui Boûsremûe^ëiicleusèiiient et i^firoÉ^ 
%»ii].ent qui aous Uesse, lESiive-lelbu qui now^ÎNk' 
iàaulfe et celui (^i »ous brûle^ ëati#>Ai kimièif 
qu« tèj&ktiim yeu&Qt celle qui las ofibsque^^mti^ 
h sa wur qi|i flatte notre goût et e^Uè qui nerus dé^ 
' fèeâi , Qptre f od^ur dont uxie petitedbMe nous aïfecte 
agfëdblewiei^t d'abord^ et;&ientÀt non» ddnne des 
ismt«»é(is P 0» àoi$^^mi^ cesser, dte^étfl^^ quiutte 
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l^ïtlfit JffPOTïlÉJJQUE. ^ 44? 

Jt(^m pwoliPt^i se&Mli)|& , et un c les Uîiii tes diii]pl«ii 
ginnd dwfettd de Tété ai| plus i^nitid froid de rbinet 
Sioieiit» eati^ j.sè 8, catinnjc la dit M. Amontoiis-, 
ûu n^èiiiè entre âi.etls, oàistDïeM. df Miiiran If 
^oVkVfk en pr*6aiftnit'f&»6 k$ résiliait des obsttrvatioai ; ' 
^hé| sur cdb pendant cin<fafH»toi»«îx a&aée» ceoeé» 
4^titfire6.*«' , . 

IMis-iA SafiU avouep qiae ^ Toci lK>filoitrjuger et 
W&Haleiir réelle du gJkliç d^rèâ4ec rapports qile 
ce dernier auteur iit>u$ a4oi»nés «ks émanations die 
)a ^dbahunr' terrestre aiû aecessienf' de la chaleut 
solaire dan& ce clitftat, il ae trôUVMpàit que leurf 
ruf^rte éêaïKt à-pèii-^prèt : ; >9 : i eu ^j e| : ; 47 1 
«lirfiteoiei!^ ; 4^1 en hiver ; j; il te ^oiiviHKÛt, dîs-je^ 
M joigipnt eetf, 4eux m^p^^Bf^^ ^ que la chaleur ' 
aolaireii^ iH^it à Uehaleur iMoreatii^qiie : : s^ 2 Ay: . 
Oii^ : ;^ : 1. M^ I2(»tte est^^fKîonsevKnt fautive ^^i' 
ïiérreur deVi^idrolt d autant plu«^ grande que le$ 
ctimats sdroiivt j^tts froide. H ny a doue que cduî 
4e4«q)ia|eu^r ju^qci aux tropiques oài ^ la chaleur 
4last en toutes saisons ^mque égale, on puisée 
établir avec ftmdemes^la pi^ûpo^rtiao^ritre la ch% 
ftuc'des éiaanations de la terpe «t dee^eessicuis d^ 
bi éhtieur solaire* Orne rapport , d|ins tout a^jvaMt 
âia^at , où tes élé« ^ ks hivers sont prefqœ éffiftjKL ^ 
^t à tl:àap«u près : ': So : j. C'est par œtteraiseqi 
q^e j'ai^adofté oatie ptro^^o^âun, et que j«a m itft 
UJMMfuiii icarfcid df inès rMH^^ . < ^ 
u ppétinflw 
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«Mneai que la cbaleu» pv^rë^ la jmte sok réel» 
ioDfient ciuquante fois plas grande cfQeoeUe qui Im 
naent du soieil ; comme «ette chaleur chl ^be ap- 
partieot à toute la m9itàère terrestpe , dont bcnis fa«>- 
JÊMUSiS pcurtie , non% n^avon» poftit di»^*iiieètiFé que 
90u« pabdbM ea 9ét)0#ei:, ni. par eoitôéc(aen| d*ti- 
nité sensible et réelle à laquelle nous puîs^ôm la 
fUpporter. Mair, quaifdipiéme on «voudrait (fée la 
ehaleur solaire fût plus gramde ou* plus petilé ^4ie 
MOUS ne lavons Ai^pûsée r^liiUiièilieiât à k l^hâleur 
tierrestre, notre théorie ue chaingferoît que^par lé 
proportion des réàkdtsrts. * • • 

F^r exemple, si tmxi? mbiermmks tmîtt^VéîeEbààie 
dé nos sensations -du plus grâfidakand au plus 
grand £roid dans l«i^ii%alfees donn^ par fesobselv 
vfttions de Mk^AnMfHon^, <!^es{-à«dirà^tre 7'et 8 
ott dans Ys 1 ^ qu'en iném© temps noim siipposioas 
que la phaleurdit soleil pem ]^i*oâui]N3 seule cetie 
différence de nos sensations, <)i\ ^kiM^ iàès4ors la 
proportion de^ à i de k chaleiwr,progrç du elobe 
terrestre à celle qui lui Tient dtr soleil , et par con*- 
4PqUeRt lacompëns^tfoi) qiÉ^'&it aetu'ellemént sûr 
1^ terre cett^^cbaleur du «oleil sefoi4>de '/g/^ « 
MHipeBsation qu'elle afaite#ans4e.temps'de Pin*^ 
Gftii^4i^^^^€^ ^^^ ^ "à^' Ajoutant«ces deux termes, 
^»-^;^wi multipliés par î2 '/,, moitié de la 
somme de tous les 4NBEjlieji. de la diminution de ta 
ebaleur , d0naéiii>^|M^ i y, f&mf hkjmmxpemut* 
ikBÊà t#>ifci<|»4^feki^K àé ijiAiïiilaÉlla 
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PARTIE HMOTilÉ'n^D®. * 44^ 

àla température actu^le<^ et êomme là perte totale • 

de A chal^i^rpropre est àia compensation totale en - • 

rnéin]^ raison queie temps ilela pét^iode. est à celai 

an refroidissement , on aura ^5 : i Ys • •*74947 * 

48 1 3 Va*;©» sorte que le refroidissement du gloî^ . . ' 

de fe terre, au lieu de- ri avoir été prolongé que de ' 

7 70 «ns ^ Faûvoit ^té de 48 1 3' */i5 abs : ce qui , jddllt 

au pttdongement plus4bi;g^ que prôduiroit aussi la 

cbaletir de larlnne daa^ cette supposition , donné»- . • f 

rt)h plùsde 6oooaiis^5 dosit il faiidroit encore recu*^ 

1er Ta dat0'de?»fa fbrm'atiôu d^pknétes. 1 

Si rôn adbptoWiimiles données par M. deMaÇb» 
ran, qui sont 'de 3 i a 82 , et qu on suj)pose que la 
cbarleur solaire n'est que 1/5 a deteèlle de la terre, on 
aaum qi^ij^ quart de ce prolotigem€|lt, p^est-à-dire 
^ylron ^ Shmas , a«-!l^gu dé 7 yo quf dfpne la^supr 
position de '/50 {(ué isous avons adoptée^ 
> « Mais &tt!H;o»triûre, si Ton supposoi<*que la çha^ 
leur du soleil ni'ett que*-;^^ de celle ^ de la terre, 
MMiime cela parott insulter des observ^itions. faites 
dm climat de fi^aris ^ on aiiroit pout là tsompénsatioB 
dans le temps de rimeandescencef tk ^^ "^ pour If 
éompensatîon à la fin 4e la période dé 74^47 ^i^s. ^^ 
rtfiroidissement da globe terrestr&à la température 
aetuelle^et lôn troufercût -^ pour la compensatimi 
totale iûte par la jciialeiir àà ^oleil pendank .cette 
période ; e« qui nedannerlHt- que^ 1 54 âits , ç est^à<- 
dirt Jk. ciw{iaiài>ie«de.77oaiis"p(mri0 imsLpvckii |n^ J 

BI3FP0N. IV. • 39 
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45» MlflÉftAei^ {«.TRODUCTiON. 

|lQ90Qm€^t 4u refr^iissefaiiexil. Et délitée ^ si , au 
lieu de Yso 9 nous èiippesî6n^^i|iie la c^ialeursolaire 
fût 7t« de la-chalewr terrestre, yiou^^rouveilDiis 
que le te^ijpB dut proloi^emeat terolt cinq &}\§ pfais 
loQg, e«st7àMdtre de iSSo ans; eu sorte queplils 
4ia .voudra augmétiter k dbaieur q«i nous vient du 
' $#leil, relativemeiit à c^e qui émane' de la terre, 
et plus on étendra ladiirée de la n&ture'/et Ion re- 
(;ulera lé ternie de lantiq^Aé dâ monde*: car, en 
supposant que cette çbalelHr dusoiiâl si)r la torre 
jFj^t égale à la chaleur propre <da ^[iobe, on;ârôUY€* 
roit que le temps du.pfoloii^e>neat ^îerâfit îde 385o4 
alBSjJoe qui par.conséqiiea^jdcItMiérCft^a la terre 38 
Qtt 3^ tuilk aoS'd^ciiennelé dfi pl^. 

•3i Ton }otté,les )fe\k% aur la table que M* de Mat*- 
ran a d^ssé^^vec grande exactitude ef dan^ la* 
qu^e il d^ndi; pM>porttQa de la obadtei^ui iog» 
vientdu so|eilà ceUeqw-ëinaaê de fa terre dans tov^ 
L^ climats, x>à y reconnoiitra dabopd un. fait bien 
av^ré, c'est que dans tous les cUmats.oïi roiL.a £»t 
dop observa^n^ les étés sont ^aiix , tandis que les 
Ij^ivers sont pt^odijgieutfenw&t inégaux. Oe savaac 
pjiyfiiciien attribue <îettç ê^liié càBstaate de liai- 
tensité de la cWleur pendant 1 été , dans tems im 
dîmata, à la compemaiioH réciproque de la cii»^ 
l(9ur sojatre ,.et dk3 k t^haleur des émanations da feu 
central.: « Ce n'cbt.cfonc |mis âct (dit4i , pa^ a^J) 
uae alËBiir^ de choix , de-splèmMÊ on d»<;o«|venaireii^, 
que ^te inarel^ ^itinMÛv^niMatd^ ^ 
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^n»s9erite^?c)eb.«9nMt4rfdw en îs^^fse dâs 

ctéi qif^ires ; c'est }e Mi métne , <Mx>. ». e& ^tb ^ÎÊiê, 
eeldih' lui , les ânanailiîoiiB «de ia ébsàeutût iû^tB»$^ 
jbroment<y^ décroisseDt'pDécigéiiieiit àmip h ^i^ ^ 
Taimn quts laetioai de j« chadeai* Âu.s4d«ï^cM(lt ft 
vx&it 4fias 1^ difîtérents diiiùats:^ ètc^mtile^ceMIs 
|>ropèrtH)n> d'aocroisseBranC et de dé^roisâi^metft 
èi^tVe la dbafetir terresÉre et lu eiiâiMr sôtoii^' téK 
•papdtit ^'dvec raimn^ tEèè^tonnaq^ suivant ^à thëé^ 
rie , «tqv'cttt ^èineteHiJp^ H né p«ut pa^ dè^itëi't^d^. 
lait^Ulâckede ref(i£Ët}Ujel: em disant <que,« te'^Mto 
ienèstre^taUt d'abord une pâte mqileclftjtèrl^^lft 
4*eai| , v^^EiantàHmirnOTsurton a&e,0t ixio^ii^M^ 
nient éxpase aui^ raycma dii ^dl, seldq touSiAls 
^pect» annuels diés cliniats , s'y sera Khfmi vers \k \^ 

surface, et (à airtant plus ^i!ofondémeni^què<s«s or- 
ties y serogtit pkis exactiânentèbipos^. St^niUtteH 
i^in plus dur, pius ^ômpaete^ phajs ^pàî^ />6«'€!ii 
{^[énéràl pksdii$cifé à péné^r y^àenènv^m^ "ifk 
«aemi3s papports.un 'obstaale.d'aMaiit'pllis; grdnd 
a\K^ ^manalK^tas duieu intëfî|suv4e'hr.t«i^tte feèTiMia 
{fiest évident que œkz Joitkrfivér , ne voilâ-t^l »j$ës Ûê^ 
lof» ces obstacle^ ca raison diré^^ des dfifK^WWtéfc 
^éialeucs de Yiité solsâre^fetkei éak^ati4ïPi^4iïi¥i^ 
'çniayersede ces tni|nKesidkaletirs i^Ët qu*)èit^««lNLèy4 
nmre chose que i'é]g^l#(!é;qDniver8ellè>>cKMié^ 
supposant ces obstireles^cm cê9't«tra¥]^b)lhië«n?^*iè 
chaleur faits à réQUR^sAfèn o^sttfèïie ^ frMk^re^ 
espsûiBés par%t».TiBdiMiri mèmÊ^ 4ëS'i»i9^tilAi$fVM; 

% • 29. 
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c'asttjhdlfe dans la plus pai4ake ^ la. plus <nsible 
4e toulea^les praportioaDdHté& , l'égalité, il ^sr^atr 
(|u ou !d€ retrancke 4'un côté à' la ifoème gffandeur 
f^ oe qu^Hi Y' ajCHite de Fautre , et que, par consé- 
' ^yieiPt les éotaftines eu les étés en seront toujours et 
|^r-;tout les mêmes, yoilà denc, ajoûte-t-ij , cette 
légalité surprenante des étés; àsLns téus les çlimate 
iU la terre , ram^iée à tin principe jntelKçible ; spit 
que la terre^ d'ailiprd fluide, ^it Àé durcîe'eiiSuite 
pcir laetion du spleil, An fmnns yei^ les dernières 
4lûttebes qui la composent ; sôtk que Dieu Tait créée 
Jput d un. coup dans l'état où les causes physiques 
i)t:liQ^lo«sdu mouvem^f Fauroient^amenée. » Jl me 
^Êfohie que rauteur'aiiroit miieui( fait'de s'éqi tenir 

• ^ ^jKMinenieKt à cette dernière cause , qui dispense de 

^ taules recherches et de toutes spéculations , qué*de 

4Q(fiai^^mie.exfrfication qiii. pèche non 'seulement 
^tns le principe , mais dans presqui? tous les points 
4m eep9séquenoes qu'on en pdiirroit -tirer. 
« ,, Caryatt-il^^ondeplusindépendantrundelantre 

^e la*çhaleurqiii.appartient on propre à la terTe, 
et odDe qvi lui vient du tlebors? Est-il naturel , e^^ 
il 9sé|39tid raise'nmdi^le dimdginer qu'il existe rédle* 

I ne^t.fiapis.la na^ture uAe loi tle calcul par laquelk^ 

lesépianatiofis de cette dlaieur intérieure du globç^ 
•«livtpîeiit^actement Tinfrerse des accessions 'de la 
ijkaleur du. soleil sur la terre^ et cela dans une^ptt>* 
jpcpptieii, si précise ^ qu!&.I%.^gm|ljntation des unes 
CD witra^ei^t ënctement là dinurnution desautres ? 
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Il ne Êtut<{u uxupeu dax^aiiop-pili^se^mvMAcip^^ 
que ce ittppart purement idéal n*est ' nullenfent 
fondé f et qiu» partxmséqi^itt le feift très réel dt 
Yéfçàlit^ de$ étés, i^n de l'égale intensité de chaleiir 
ea été,.dans tous les clîmats, ne'dérivepas deve^è 
coaibinaisoH précaire dànt ce physicieaiait «a prin- 
cipe, .mais dyne causée toute différente que néà» 
allons expo^i:. ♦ . ;, 

Pourquoi dans toupies c^aaoïats de ta terre où l^jii'a 
fiiitdçs obser^'fil^oils^ùivies.avec^i^'âii^ftnon^ 
comparab]/Ç(s , se trô«|ve-t*ilque les étés (d*6st-à^ire 
Ijntenské de k cbal^pen été)Mnt égaux /lundis qtte 
ks hivers (tTest-è-^dire 1 mte&ipté dé*laxtha)ettr en bi* 
Vér)sQnt^ddigî^ùsementdii¥érénts et d aiftteiit piaf 
inégaux qu onr s avance plÙ6 vei4 les zones froides? 
Voilà laquestie^^. Le fii^'estyrai : mais KexpïicaÉîoi|tf 
qWen donnas rjial)ile physicien que jevieas de citer 
me paroit plus que gratuite.; die nous renvoie direc- 
tement aux «causes finales qu'il' croyoil; évitera bàp 
n'est-ce pas -nous dirc^ pour toute explication , que 
Iq soleil et la terre ont d'abord été daiis un état tei^ 
que la chaleur de run.ppuvoit cuijre les coitchés ex- 
térieures de lautre, et, les durcir, ptécisément à um 
t^idegré, que les émdnatk»aS|dela chaleur terrestre 
trouyeroient toujours des obstacles à leur sortie, 
qui seroient exactement jen proportion des £|çyj(;é&. 
avec lesquelles la chaleur du soleil arrive. à chaque 
<;|îg|C^ et que de eiBtte admirable coniexture des. 
^^cîies dé la terre, qui per^nettent plus ou moins. 
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454 MmtmtmC |WWi>WCTiQy. 

Umuci ie» émMllini^- dfii(€M> centwt , il résulte sur 
la^UFÔieede la terre une aoKpeQsatkm exacte de la 
«kaJkto solaire et dé* h^ekakHr ter»e9tre,«ce qui 
BéafBinoîés nendoît Jies hiveré ^ux par*tout aussi 
lÊÊBa€fue Içs^étés; iftftist[Qe daïis la réalité*, comnae 
iiB^y>4{a6ie»tiM8 d^gatix-dam tous les cliiâats,*et 
^e les hivers y!son«, au eonirake^^ «prodigieuse** 
ment inégaux , il faut bien que ^es ob^cles mis h. 
)à^iihmté des émanotioàs centrales soiesft Picore 
^1irf«gItl^ê^|l6^n|jïle vUnt dfe4e^ supposer, etqùlls 
Me»t ^A'2^ÉSt itt trèsL réellement d{iM lapfroportion 
. qU'éxijg^ehziégeàit'é^ieslftvejrédeHKfférentstl^ 
O^ qui àe^¥0it qtîe ces^pètites Combinaisons ne^ôift 
peioit )HiH*é«s dansie^^an ^usouv^r^inlÈlre, maïs 
seulement dftiift la ifttoe du^pbyeieien, qui, ne pchBh 
;sfmà ^piiquer cette . ègafijié des jt^féê eV cette in^ 
4^ité des hivers , a eu recours à deux supposîtioai» 
qui 11 ont aucun fondement , .i^t à des oombinaîsoas 
qui n'ont pu m^ne, à^es yfeux, avoir d'autre mé- 
rite que celui de s'accommx>der à. sa théorie*, et de 
ra[mener, eom'me il le dît, cette égalité sutprencmte 
des étéfe h un ^principe inielligibk? Mais' ce principe 
•ne foîà entendu nW qu?unc?combinaison dé deux 
suppositions quî toutes den^ sont de Tordre de ceKes 
qui renAroiènt possible rimpdssîBle, et dès-lorepré- 
senteroient en effet l'absurde comme intelligible'. 

Tous les physicieûs quî se- sont occupés de cet 
objet conviemient'avec ttioîque le globe ttitf^lht 
pè«fêdé en propre une chalfeur indépendante dfe 
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celle qui hÀ lûent clu soleil : d^lolrsoT^dt-ïl psis .évi- 
dent que cette c^M^eurpropt» si^roît égale sou^ tous 
leç points de lamtrfece an globe, abstraétionfeitecié 
celle du soleil, et qu^l n y aiiroit d^utiie dMfiérencé à 
cet égard que eeÙe qtii doit résulter tlu rélSltefliêilV 
delfi terre à FéquateuF, et de son apitoiement ^^h 
]f» pôles? dl£Sîrenee qui'éUint en xnêmeVaisdn' en 
peu-tprès qute <Ie9 deux diamètres n'excéde^paai ^.; 
en sorte /{ue.la dbadifear pVopre du sphér<^'i^ Wr^ 
restre doit âtre de ^ plutf gra)i4^ s^ltè l^qnsrtéuf 
que sous k» pôles. La déperdition qui s%n est faite 
etle tèjo^pa du réfroîdi^^ment doit dopé armr été 
plus prompt dans les;olimall[*septenfrioiiûtJx, <fà 
l*épais^ur du globe es( moins grande que dans les 
ci^iinats du mi'^i ;;nMLis «ette dijpérencë de ^ ne pecpt 
pa» produire iseHe de l'inédite desémanMionâ cèïli- 
ir^lesv dont le rappôft à la chaleur du soleil en hi- 
ver^ étant; ; 5o ; i dijoins les climats voisins deTéqùa- 
teu¥^ se prouve déjà dqublç au 27*" degré, triple au 
35*5 qlMdruplè an 4^% décuple au 49%^* 55 fois 
plus grand au 60* îlegré de latitude. Cette cause qui 
se présente la première, 0(|ntribue au froid des cli- ^g 

mats septeptrionaux^ mai s elle est insuffisante pour 
IWc^ de Tinégalité des hivers , puisque cet effet ^- 
roit||6 fois plus gi^n4que sa cai);^^atr-6o^ degrë, 
plus grand encore et même excessif dans les cHxnats 
plus voisins du pôle , et qu'en même temps il ne se- 
T^ ntXle part proportionnel à cette même eatise. 
■ I^'autre côté , ôe seroit ;an& aucun fondement 
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• • # 

qu'on v^udrôit soutenir qu». dans un glpbe qui a 
reçu ou qui |x>s8ède im GavtKin«d%ré (ie<;haleur i( 
p^urroit y avoir des parties beaucoup moins chs^u- 
(les les umjk gue les autk*€)s. Nous connoissons assez 
lie progrès de la chaleur Bt Ic^ phénoméàes de sa 
Gommuaie^on .pour être assurés qu elle .se di^tri^ 
bue toujdurs également ^puisqu'en appliquant un 
corps, même froide ^r un corps chaud, celui-ci 
coipiuiniquera nécessairement à IVntra anssez de 
«b^^krpôurque tous deux soient bjent^^u m^e 
degré de temjpi4rature. L'on ne doit donc pas sup- 
poser qu'à, y ait; vers le climat des pôfeak deir c^u- 
Aes de n)atières*moi«is chaudeè /moins perjooiéablgs 
ài&ch^leijr, qiie^lans les^iutres ckmats; car ,^ de 
quelque nature qu qp les v9ulA<#su^poser, lexp^- 
•rteàcç nous démontre quen un très petit temps 
eHes sierojântdevenues aussi efaaudefe queles autr^.* 
Les grands froids du nord ne viennent doncpas 
de ces prétendue obstacles qui ^opppserment^ la 
sortie de la chaleur, ni de la petite difFéi^ewe que 
doit p/*oduire celle ^e& diamètres du sphéroïde ter- 
restre , et H ma paru , après. y ^voir réfléchi^ H^. 9)^ 
de voit att:ribuen régalkédes §tés et la grande in- 
égalité deshivçjcs à une ca^^se bien' plus simple, et 
qui néannijoin^i^échappé à tous les physicieqf. 

U est q^rtain^^e , cominss la. chaleur propre de 
la terre Qst beaucoup plus grande que celle qiii lui 
vient du âoloil, le$ étés, doivent paroitre à très psu 
près é^aux par-tout , parceque c^ttc même chaleur 
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du soleilnç fak qu'une petite au ^mentation au fonds 
réel de la chaleur propre , et que par conséquent, si 
cette, chaleur envoyée jdtl aoleil ne^tqtie Ys^, dc^ 
la chaleur propre du glohe , le plus ou moins de 
séjour de cet ?stre sur Thocizon, sa. plus granile otr 
samokidre jobkquité sur le climat^ et même son 
absence IpialcTnepreduiroit-queYs^de différence 
sur la tèmpérati^re du plimat, -et que dès-lôrs les étés 
doivent pso^oitre et sont en effet à très peu près 
égaux dans tou^ les climats delaterpe. Mais ce qui 
&it que les divers sont si fort in<q^aux c'est queies 
.émanations de cettç chaltâur intéïteure du globe se 
trouvenlen tr^ gfande p^tie.suppqmées dèis que 
' la froid et la gelée resserrent et consolident la sui*«< 
&ce de la terre.et des eaux*.. Qomme cèjtê eboleuf 
qui sort du^lobe décroît îlans les airs à^duésure et 
^imênie raison que Tespace augmente, elle a déjà 
beaucoup perdu à i^e demi-lieue ou une lieue de 
hauteur; la seu^ cpndénsation de l'air par cette 
cause Suffit poUr produire des vents froids qui , se 
rabattant sut la surface de la terre, la resserrent et 
la gèlent '.• Tant que dure ce ressei*^ement de la 
cùucfane extérieure d(& la terre, les émanations de la 
chaleur intérieure sont 'retenues, et le froid paroît 
, et est en efifet très considérablement augmenté par 

: ^ On s* aperçoit de ces yents f^bat^H^utes les fois qu'il doit geler 
ott toinber de la neige ; le "vent, sai^uBp élre très violent, se rabat 
par lès cheminées ^ et chaise dan^ % cAmbre les cendres du foyer : ■ 
ceta-ne manque jamais d'arriver, sur-tout pendant la nuit, lorsque le 
feu e#t éteint ou couvert .# ; ' " 
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celte suppression d^nne partie^ de cette chalcTur: 
mais dès que lair devient plus dotfx', et que la 
pOuche superficielle du %lobe perd, sa rig^idité ^ la 
chaleur retenue pendant tout le temps de la gelée 
sort en plus grande abondance que dans les cKYnats 
Où il ne gèle pas , en sorte que la somme des éma- 
nalfons de la chaleur devient égale efla même par* 
tout ; et c est par cette raison q;ue les plant es'végétent 
plus vite <et que les récoltes se font en beaucpup 
moins de temps dans les pays d«.nord ; e*est par 
la 'même raison tju'pn y ressent souvent, avt com- 
mencement de Tété ; des ehaleur$ insoutenables, etc. 
'$i Ton vou^Qit doiiter<de la. suppression tjes éizKH 
nïitions de la chaleur intérieure par l'effet de la ge^ 
Ilàe, il nleifaiit, pour Si'èn convaincre., que se rappe- 
ler àe^ faits connus de tout le monde. Q» après une 
gelée il tombe de la neige, on la verra se fondre stgr 
tous les puits, lès aqueducs, lès citernes, lés ciels 
de carrière, les voûtesc^ fbsseï sowterraines ou des 
galeries des mjines, lors même qne ces profon- 
deurs , ces puits ou ces citernes necontijbnnent point 
d eau. Les émanations de la terre ayant leur Kbre 
issue parceç espèces de cheminées, le terrain VJui en 
recouvre le sommel^n est jamàts^elé au même degré 
que la terre pleine ; il permet aux ëmanation^leur 
cours ordinaire, et leM; chaleur suffit pour fondre 
1a neîgô sur tous eeâ^ endroits creux , tandis qu'elle 
' subsiste et demeure sur tbnt le «este de la surface 
•où la terre n'est point excavée. ♦ * 
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Cette snppre^aon des émaiiations de la chaleur 
propre de la terce $é fait nop seulement pap la ge* 
lée, mais eiicore par le simple resserrement de la 
terre, souvent occasioné par un moindre degrë d^ 
ffoid que cekft qui est nécessaire pour en geler ja 
s4rfacè. Il y '"a très peu de pays où il gèle dans les 
plaines au*delà du 3.5^^gré de latitude, sur^tout 
dans rhémisphèrè boréal; il semble donc que, dè-^ 
puis.réquateur jusquau 65® degré, les émanations 
de* la chaleur terrestre ayant toujours leur libre 
i^ue, il ne deyroit y «avoir presque aucune diffé- 
rence de rHiiror^ leté, puisque cette différence ne * 
pourvoit provenir que tle deux causes^ toutes d^k 
trop )>6tites pour produire un résultat sensible'. lia 
preîpaière de ces causes isst la différence de Taction 
solaire ; mms <;omme cette action elle-fnème est beau- 
coup plus pbtite/que celle de la chaleur terrestre,, 
leur différence devient dès-lors si peu considérable , 
^u'on peut la regarder comme, nulle. La seconde 
caus^ e^t répaiaaeuT du globe , qui , vers le 36® de- 
gré, est à-jieu*prè< de ^ moindre qu'à l'équateuF: 
mais cette différence rie peut encore produire qu urf . 
tràs*petit effet , qui n'est nullement proportionnel à 
cel.ui que nous indiquent les observations , puisqu'à 
35 degrés le rapport des émanations «de la chaleur 
t^rresâfe à la chaleur solaire est en été de 33 à i , et 
on bjiver de 1 53 à i ^ ce qui donneroit i ^6 à 2 , ou 
9ÎÂ K Ce ne peu^donc être qu'au resserrement de' 
la* terre Oi^oasîoiié ^ar le froid , au même au froid 
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produit par les pluies durables qui to mirent dans 
ces climats, quon-peut attribuer .cette difFérenee de 
l'hiver à l'été ; le resserrement de fcî 4erre par* le 

^MToid supprime une partie des émanations de la cha- 
leur intérieure, et le'froid, toujour,^kpnouvelé jpar 
la chute des pluies, diminue FintCTRslté de. cette 
même chaleur; ces deu^^.ittMses produisent dcmc 
ehsemble la difFérenee de 1 nîver à l'été. 

D'après cet exposé, il *mé semble que Ton est 
maintenant en état d'ehtendre pourquoi les ht^^ers 
seti^eçt être si différents. Ce point de physiqu^ 

"^ générale n'avoit jamais été discuté ;p«fsontie) avant 
M^^ Maira^, n'avoit mèihe chjçrçhé les moyens 
de l'expliquer, et nous avqn^ démoirtîté. précéSem- 
ment Thisufâsance dfe l'ex^ication qu'il en donne: 
la mienne, au contraire, me paroit si simple et si 
bien fondée , que je ne doute pas qu'die ne soit en- 
tendue par tous les bons esprits. . •. • 
. Après avoii* prouvé que la chaleur qui neus vient 
du.scdeil est fort inférieure à la* chaleur propre de 
notre globe ; après avoir exposéxju'en ne la suppo- 

^lan't que de 7s5o 1^ refjcoidis^lailuent du globe à .la 
température actuelle n'a pu «e faire qu'en jJ^^S^ 
ans ; après avoir-montré que le temps de ce refroi- 
dissement' seïioit encore plus long, si la chaleur 
envoyée par le soleil à la terre étoit dans vçk rapr 
port plus grand, c'est- à*-dire de 7,5 ou dé 7*6 ^^ 
lieu de 750 > on. ne pourra pas lii^ blâmer d'av(>ir 
adopté la proportion qui nous palroit la* plus plaù- 
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^ible par les rMisdii& phy^iljues , et éa mê^e temps 
la fJus convenable^ pour ne pas trop étendre^ et 
reculer trop loin les temj^ du commencement de 
I9 nature, que nous avons fixé à 87 qu 38 mille ^ 
ans y à dater en arrière de ce jour. 

J avoue néanmoins que ce temps , tout considé- • 

rablê*qu!il eSt , ne me pafroît pas encore assez grand * 
asaez long pogur certains '^changements; certaine^ 
alt;^érâ'tibns^uccessiires que Fbistoire naturelle nous • 
démontre^ et qui semblent avoir exigé une stf^te 
de siècles encore plus longues je serois donc trèfe 
porté à croiiie que , 3ms le réel yjes temps ci-devant 
indiqués pour la durée de 'la nature deiiieûi «Ke* 
augmentés peut-être du ^txuble , si Ton veut se trou- 
vée à laisepo,ur rexplicatioxi: dtfttous les phéno- 
ménesr. Mais^^^e le i>épéte, je ip'en suis tenu aux. 
moindres termes, et j'ai restreint les limites dk^* 
* temps autant^ qu'il étoit possible» de le faire sans 
contredire les faits etles expériences. ' *. ^ 

On pourra peut-être chicaner ma théorie par. / ^ • 
ui^é gutre objection qu'il est bon de 'prévenir. On 
me (lira que j ai sùpposé,^après Newton , la cha- 
leur .de Teàn bouillante irpis fbis plus grande que 
CjèUe du. sojeîl d'été , et la chaleur du fer r^u ge hiiif \ 
foi^ filus-grande que celle de i'eau l^ouillante , c'estr 
à*dire vingt*quatre ou vîogt-cinq fois plus grande 
que celle de la température actuelle de la terré , et 
qultl entre d^l'hfpothétique danscette supposir 
tion, sur laquelle }'ai néanmoins foridéla setoàde 
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base de mes calculs , doirtles résultat^ seroieat siitit 
doute fort dijflKérents , si cette chaleur du ter roftige 
ou du verre en incandescence, au lieu d'être en 
effet vingtrcinq fois plus grande 'que la chaleur ^c- 
tuçUe du globe , n'étoit , par exentjde, qiie citiq <m 
^ sif, fois au:ssi grande» . * 

Pour sentir la valeur de cette objection , faisons 
:d abord, le calcul du refraidissemexrt de la tetre, 

. ^ians cette supposition q.u elle n*étoit dans Se lemps 
dei'ii^candescence que Qkiq fois plus chaode qu elle 
ne Test aujourd'hui, en supposant, t^mme dans 
lés avtresi calcnls^-que la clialêur selaîre n'est qjie 

• *^ de la <ïha4eur terrestre. Cette chaleiir'sofeîre, 

qui fait Bujoin:jd'hui eomjf^ensation 8e V55 , n'aurait 

fait compensa tid||ique de^ daûs le.tetnps de Hn- 

..candesccnce. Ces deux termes ajotitës donnent ^, 

^yi.mult^liés par 1 2 Va ? moitié dé ksotâme de tous 
les termes de ladiminution de la cbsâeur , donnent 
-k f^f^our la compeniatkm totale qu'a faite la ibalèur 
# ^ ■• ^d" soleil pendant la période entière de la déperdi- 
tion de la* chaleur propre dil.gloiî$, qui ^t -de 
74047 aiw, Ainsi Ion âlira 5 :*^ : : 74047 : Sés ^: 
4 où Ton voit que le prp4t>t^ment du rdfroidiss^ 
'Xnent^ qfii, par usie chaleur vingt'- oiniq ibis pftts 
^anejequela t^ni'péi'ature >ârotigreIJe, n'a été qùerde 
7 70 ans , aurdit été ^e 888 'Va$ datas la suppositibn 
q« €r<5ette première chaleur n a uroît ë t<l qlie cinq fois 
plus grande que cette mètnê tedipér|ittlPe^ctutHe. 
'Oekrseulnouàimt voir que, qutnd m^me on von- 
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droit suppoi^r cette chaleur pris^tive fort nv^ 
dessous de vingt -cinq, il non rçsulteroit qu'ua 
prolongement plus long pour' le refroidissement 
du globe, et cela seul me paroît suffire aussi pour 
satisfaire à rôbjection. 

Enfin /me dira-t-oîi, vous avez calculé la durée 
du refroidissement des planètes, non seulement 
parïâ rai^n inverse de leurs diamètres, n\ais en-r 
core par la raison inverse* de leur densité ; (îela seroît 
fonde si l'on pouvoir imaginer qu'il existe en effet • . 
des matières doôt la densité setôit aussi diff^retitÇ ^ 
ée celle dé tiôtre globe j mais en existe-t-iï? (Ju^le * 
sera^^par exenliîple, la matiè^ dont voué co]iA|ifQ-; 
serfez Saturne , pui^.ue sa densité est plus dç 6iii« 
fois moindre cjCDe celle de fo terré? . • • - 

tA. celji jer-r^^fids qu'il 'sei^it aisé de trod*Vér, 
.dans le ^^éioite véj^étal, des matièt^ eîtiq iftu »ik 
fois B^oins denses qu'une masse^ë fef , de tnûtifte 
Ël^nc, d« grès i de marfere comioun, et' •de pieirrè 
calcaire dure', dont nous savons que 'la terfe est 
prixic^lemettt Composée : mais satis igôrtir du 
régne .minéral , et èonsidérant la,. densité -de ces 
cinq matières , on a pour celle du fer ^ i ' y^ ^ , pour 
cejle du marbre 'blanc 8 ""V?»» potir.cellç du grèfi 
^ ^^72 9 pouï^ ceTlè dû anarLre commun et de k 
piei*re calcaire dure 7 '^a > prenant le »t<M«ne 
ra^oyfen dés densités de ces cinq matières > dont le 
gldlHBtêrre^liré est p^r|ncîpaIemenV. èoropfcjjié , on 
itimve qœ ^ d«t«ri^&»k 1^ ^f,s^^ Và^t donc ie 
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'trouver une xnatièise dont la densité sbil. i ^^^ : ce 

<Jui est le même rapport de 184, densité d© Sa- 
turne , à 1 000 , densité de la terre. Or cette ma- 
tière seroit utfe espèce de pierre ponce un peu 
moins dense que la pierre pojice ordinaire 5 dont la 
densité relative est ici de .1 ^^/^^ ; il paroît donc que 
Saturne est principalement composé d une niatière 
légère «emblable à la piéride ponce. 

De même , la densité de la terré étant à celle de 

Ê Jupiter : : xopo : 293 /ou : : 10 Vi« : 3 ^^ , on doit 
. f^ire que Jupiter est composé Jd une matière plue 
dfn^ quf la. pierre ponce ^ et mocfis^ dense que la 
Crate. * . • . -•*•.'• 

« La densité de la terre étant à edfte^deda iune : : 
ipoft : 70a , ou : : le Vis • 7 to> oette planète secon- 
iJAÎi^'jBS^t composée d'une matière doàt la densité^ 
n es4 P4S tput-à-fait ti grande que celLe de-la pierre 
calcaire dure^ mais plus «grande «^ue cAk de là 
pieriiiç calcaire (éndre. 

La j^en^ité de la terre étant à.ceUe de Mats : : 

1 000 : 73# , ou M i o y, 8^: 7 -j^ 5 <^^ doit croire que 

èttte planète est' composée d^une matière dont la 
« densité eét un peu plu^ grande qi|p ceUe du grèls, 
et moins grande que celle du marbre blanc. 
Mais k dénsitéde la terre étant à celle de Vénus 

■■ »ofl^:^i27o', ou :^ lôpii : .i3 ^, on ppùt 

<â;pire que ôette £lanéte>e$1|pj(iB«ijpaleaieBt«onipo- 
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dée.d'utf8&natière p^s dciBse que rétneril y et moîiift 
dease que le zinc. 

Enfin la densité cle^a terre étant à celle de Mer- 
cure : : looo : 2o4o , ou : : lo ^/,^: 20 ^^ , on 

doit croire que cette planète est composée d*nne 
matière un peu moins dense que le fer, mais plus 
dense que Tétain. 

Hé! comment, dira-t'On^ la nature vivante que 
vous supposez établie par-tout peut-elle exister sur 
dies planètes de fer, d'ëmeril , ou de pierre pouce? 
Par les mêmes causes arépondrai-jç^ *ét par les 
mêmes moyens qu elle existe sur le globe terrèsjyi^e, 
quojqu€^mposé de pierre, de^ligès^.de ma^lire, 
dje Sei^i^ (le .verre. 11 en efrdes^ aigres pHiiètps 
comme de ^notse globe: leur fonds, pftittipai est 
une des matières que nous venons dXndiquer ; mais 
les (^uses e^giiéxieures auront bientôt altéré la cour 
cbe supNerficielte*de cette matière , et , selon les dit- 
iiér^nts degrés decbaleur ou de froid , de sécheresse 
oadb^midité, elles auront, converti eu as^ez peu 
de tejinps cette matière , de quelque imtnre qu on 
la suppose ^. en une terre féconde et propre a recey 
vpi^r leç, germes de la nature organisée, qui tous 
n ont besoip qile de chaleiur et d'farumidité pour se 
déveljopper^ * « . 

Après avoir satisfait aux objections qiii paroî&r 
seût se présenter Jes premières, il est néces jiê i iie 
d'exposer les faits, et les observatiofus par lei^ueMi^ 

BVFFON. IV. ào 
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(m sW assuré que ki ckalmir ^u Soldl i|Bl qu ua 
accessoire , un petit compléhient à la chaleur réelft 
qui émane continuellemeniraà globe de la terre; 
et il sera b.on ^le faire voir en .même temps com- 
meht les thermomètres comparables nous ont ap- 
pris , d une manière certaine , que le chaud de 
Tété est égal dans tous les climats de la terre, à 
lexception de quelques endroits , comme le Séné- 
gal, et de quelques autres parties de TAfrique où 
la chaleur est plus graiïde qu^atUeu^s , par des rai-^ 
sons particulières dont nous parlerons lorsqu'il 
s'agira d'eiiiminer les exteptions à cette régie gé- 
némte. 

-On peilt déqraitcer , par dés évaiuatii^ in^on- 
testal^s, qSt h \vmiète\, et par cons ^ i^fffc t nt la 
chaleur envoyée du soleil à la terrie en été, est très 
grande en comparaison d^ la ahaleur envoyée par 
ce même astre en hiver, et que néanmoins , par des 
observations très exactes et très réftéréès, la diflfé- 
rence dé la chdeur réellte de l'été à celte de Thi- 
ver est fort petite. Gela seul seroit suffisant potir 
prouver <^ull existe dans le globe terrestre u^e très 
grande ctkilefur , éoiit cdlé 4u lM>leil ïiefeit que le 
complémient; car, eti rcjcevant les rayons du sol«il 
sur le^ même thermoniétre en**étè et eti hiver, 
Mé Amontons a le premier observé c^u^ les phis 
ip^andes chaleurs da^leté, dans iiotre diiXKit, ne 
-iliÉkeiit da froid de Thiver, lorsque leau se côn- 
Ifèhe, q^ comme 7 diffère de 6, tandis qit on peut 
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démonfTAf que laetiion du «pleU ^o étti m m^kfm 
IP foisfpus gfisincte que eéllç du spleil en hiirer : 
on ne peut donc (>as douter qu'il n y ait un fonds 
de très grande chaleur* dans le globç terrestre, sur 
lequel , connue base , s'élèvent les degrés de la cba- 
leur qui nous vient du soleil, et que les émanar 
tiens de ce fonds 4^ chaleur à )a sur&ce du gjiobe 
ne nous donnen t une quantité de chaleur beaucoup 
plus grande que celle qui noiu^ arrive du soleil. 
. Si Ton demande comment on ,a pu s assurer q\jt^ 
la chdeur envoyée nar le soleil en été est 66 ft)i$ 
plus grande que la cbakAirenvojzéç par ce ni|i)py^ 
astre en hiver dans 'notr:e climat , je ne puis i^iifil^ 
tépondre qu'en renvoyant aux Méniip^irc^ douné^ 
par feu M. de Mairan en 1 7 19 , 1 722 , et 1765 , ^t 
insérés dans ceu3i de rAcadémie, où il exa^ij^ 
avec une attention scrupuleuse l^s causer de la 
vicissitude des saispus dans le^ .difféiients cliiua^s. 
Ces causes peuvent se réduiçfe'^' quatre prin^eiT 
pales; sayoir, i"" l'ipcUnaison spus laquellç (tombac 
la 'lumière du soleir auivan.t les diiïer,e|ite^ hau- 
teurs dç cet.a'stre sur rhprizon ; 2^ 1 mt^rïslté f^ l^ 
lumière, pt^ ou ^loÎ|is gi:9n4ç h mesw*e q^e.^o^ 
passage daps l'atmosphère ^t plus ou poipiii^ obli- 
que; 3"^ la différente* distance ^e \^ terre j^^o^eil 
en été et en hiver ; 4"^ l'inégs^lité 4? la lo^^|||pMl^ s 
jours dans les cliniats différei^ts. Et.eq poKftaïit di^ 
pripcipe que 1^ q^(i^tité 4e la chafeur ,est proppr- 
tionnelWà raçtipjQi de l^lumi^re, qn se déRQpM^^MI 

3o. 
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aisénKmt à soi-même que ces quatre cattscfi âUlmeS) 
(Combinées , et comparées , diminuent poér n'ot^i 
climat cette action de la chaleur du Soleil dans ufi 
rapport denriçon 66 à i du solstice d'été au sols- 
tice d'hiver. Et en supposant l'affaiblissement de 
l'action de la lumière par ces quatre causes , c'est- 
à-dire, I® par la moindre ascension ou élévation 
du soleil à midi du solstice d'hiver, en comparaison 
de son ascension'à midi du solstice d'été; 2** par lat 
diminutioB de Imtensité dé la lumière , qui traverse 
plus obliquement ratmosphè;j*e au solstice d*hiver 
qu'au solstice d'été; 3^ par la phis grande proxî- 
lÉiifié de la» terre au soleiVcn hiver qu'en été'; 4** par 
la diminution de la continuité de là chaleur pro- 
duite par la moindre durée du jour ou par la plus 
loQgue absence du soleil au solstice d'hiver , qui , 
dans notre climat, est à-peu -près double de celle 
du solstice d'été, on ne pourra pas douter que la 
difïërence ne soit ea effet très grande, et environ 
de 66 à i dans notre climat ; et cette vérité de théo- 
rie peut être regardée comme aussi certaine que*la 
secondé vérité , qui est d'expérience , etj^ùi nous dé- 
fnontre, par les observations' du themométré ex- 
posé immédiatement adx rayons du soleil en hiver 
et eniàÈâ^ que la diflféreace de la chaleur réelle, 
(^danf^Bpïeux temps, n'est néanmoins tout au plus- 
que, de 7 à 6. Jedis tout au plus> car cette déter- 
mination donnée par M. Amontons n'est pas, à 
beaucoup près, aussi exacte que celle qui a^été faite 
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par M. de Mairan , d après un grand nombre d'ob- 
^ifirvations ultérieures , par lesquelles il prouve que 
ce rappqrt est : : 32 : 3i. Que doit donc indiquer 
cette prodigieuse inégalité entre ces deux, rapports 
de l'action de la chaleur solaire en été et en hiver , 
qui est de 66 à i , et de celui de la chaleur réelle, 
qui n'est que de 32 à 3i de l'été à l'hiver? N'est-il 
pas évident que la chaleur propre du globç de fa 
terre est nombre de fois glus grande que celle qui 
lui vient du soleil? Il paroit en effet que, dans le 
cUjq^at de Paris , cette chaleur de la terre est 29 fois 
{l[us grande en été, et ^gi fois plus graiidpen hi- 
ver que celle du soleil, comme l'a déterminé M, de 
MairaUà Mais j^ai déjà averti qti'on ne devoit pas 
conclure, de ces deux rapports combinés, le rap^ 
port réel- de la chaleur du globe de la terre fi celle 
qui lui, vient du soleil, et j'ai donné les rajsons qui 
m'ont décidé à supposer qu'on peut estimer Qejte 
chaleur» du soleil cinquante fois moindre que la 
chaleur qui éimane de la terre. 

Il nous, reste maintenant à rendre compte des 
observations faites avec les thermomètres. On a r^ 
cueilli^ depuis l'année 1710 jusqu'en 1756 inclusi- 
vement, le degré du plus grand chaud et celui du 
plus grand froid qui s'est fait à Paris chaque année : 
oii en a fait une somme, «t l'on a trouvé qu^imnée 
commune, tous lesthermométr^sg réduits à la divi- 
sion de Réaumur ont donné 1026 ^our Ja piiis 
grande chaleur de l'été, c'est-à-dire 26 degrëst a». 
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dessus du point de la congélation de leau; on a 
trouvé de même que le degré commun du pllls 
grand froid de Fhiver a été, pendant ces cinqûanté- 
six années, de 994 9 ou de 6 degrés au-dessous de la 
cortgélation de l'eau t d'où Ion a conclu , avec raison, 
(j ue le plus grand chaud de nos étés à Paris ne diffère 
du plus grand froid de nos hivers que de ^j^^ , puis- 
que 994 : 1026 : : 3i : 32. C'est sur ce fondement 
que nous avons dit qye le rapport du plus grand 
ï liaud aji^ plus grand froid n'étoit que : : 32 : 3i. 
Mais ûîi peut objecter tîôntre la précision de tc;)te 
évaluation le défaut de éonstruction du thennomill^ 
tre , division de Réaumur, auquel on réduit îciTé- 
• chelle de tous lés autres*, et ce défjuit est de ne partir 

% que de mille degrés au-Hlessous'dCTa glace, comme 

' si ce IhiUième degré étoit en effet celui du froid flb- 

sôlu , taudis que le froid absolu U'éxiste point dans 
ia dalUré,, et que celui de la plus petite chaleur de- 
vront être supposé de dix mille au lieu de mille, ce 
qui change roit la graduation du thejtoomètre-. Où 
peut encore dire q^u'à là vérité il n'est pas impossible 
que toutes nos sensations entre le plus grand ébÉriid 

^ et le piu»graad froid soient comprises dans un aussi 

petit intervalle que celui d'une unité sur 32 de «ha- 

Imtr, mais que la yoil du sentiment semble s'élever 

/ contre cette opinion ^ et aous dire que cette limite 

^ttrôp étroite, er que e'est Men assea réduire cet 

I ItiferTaflle ^qAe de lui donneV um huiti^ne ou un 

9t^ièm;e«au lieu d'un trente^deuxième. 
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Mais quoi qu'il eu soit de cette évaluation, qui ise 
trouvera peut-être encore trop forte lorsqu'on aura 
des therdioniètres mieux construitSi^ on ne peut pas 
douter que la chaleur de la terre, qui sert de base 
à la chaleur réelle que nous éprouvons, ne soit très 
considérablement plus grande quenelle qui nous 
vient du soleil , 6t q ne cette dernière ufin soit q u un 
petit complément. De même, quoique les thermo- 
mètres dont on s est servi pèchent par le principe 
de leur construction et par quelques autres dé&uts 
dans leur graduatiop, on ne peut pas,)louter de la 
vérité des faits comparés que nous onra^pris les 
observations faites en différei^ts pays ai^ec ces mémas 
thermomètres construits et gradués de la même Sk- 
çon, parcequïl ne s'agit ici que de véi^tés relatives 
et de résultats ccunpanés, et non pas de v^érités ab- 
solues. 

Or, de la même manière qu'on a trouvé^ par 
l'observation de cinquante- si:^ années SMcœsëives, 
la chaleur de l'été à Paris de 1026 ou de 26 degrés 
au-dessus de la congélation, on a aussi M*ouvé mec 
Ig^inèmes thermomètre que cette chaleur de l'été 
étoit 1026 dans tous les autres dtmaSs de la terre, 
depuis l'équateur jusque yers le cercle ip^ùlaêre : à 
Madagascar, aux iles de France et de Bourl^Oii^ 
l'Ile Rodrigue, à S&Jàm^ a«& Iiides orientalips^ à 
ger, à Malte, aC^dix, à iMo^pellier, à Lyoi 
Amsterdam, à Varsovie, 4 Up^l, à Qétersboui||^t 
jusqu en Laponce près du perde polaire ; i Gayebnpe, 
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au Pérou, à la Martinique , à Cartbagène en Amé- 
rique, et à Panarioa; enfin, dans tous les climats des 
deux hémisphères et des deux continents*où Ton a 
pu faire des observations, on a constamment trouvé 
que la liqueur du thermomètre s'élevoit paiement 
à 25, 26, ou 2Tdegrésdans le$ jours les plus chauds 
de 1 été; et d^ là résulte le fort incontestable de Té- 
ffalité de la chaleur en été dans tous les climats de 
la terre. Il n'y a sur cela d antres exceptions que celle 
du Sénégal et de quelques autres endroits où le 
thermomètre s'élève 5 ou 6 degrés de plus, c'est-à- 
dire à 3*^%u 32 degrés; lùais c'est par des causes 
aecidentellcs et locales , qui n'altèrent point la vérité 
d«$ observations ni la certitude de ce feit général, 
lequel seul pourroit encore nous démontrer qu'il 
existe réellement une trè&:graii<ie chaleur dans le 
globe terrestre, dont l'efFet ou les émanations sont 
à^peu-près égales dans tous les points de sa surface, 
et que le soleil , bien loin d'être la sphère unique de 
la chaleur qui anime la nature, n'en est toiit au plus 
qu« le régulatoun . 

Ce fait important , que npus consignons à là f^0- 
térité, lui fesa reeonnoitre la progression réelle de 
la dimiBiUtfOQ de la chali^ur du glpbe terrestre, que 

fs privons pu .déterminer que d'une manière hy«^ 
étique : on verrai, dans quelques siècles-, que la 

i$ grande chaleuf de Tété, ah lieu d'élever la li-^ 
^ftiHr du tbefmom^re 4 26, ne lelevera plus qu a 
2.&, à ^4 tMi'au'dits^ous, Qt on jugera par eet effet. 
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qui est le résultat de toutes les causes combinées^ 
de la valeur de chacune des causes particulières qui 
produisent leffet total de la chaleur à la surface dii 
globe ; car^ indépendamment de la chaleur qui ap- 
partient en propre à la terre et qu'elle posséda dès 
le temps de Tincandescence, chaleur dont la quan- 
tité est tr^ès considérablement, diminuée et conti- 
nuera de diminuer dans la succession des temps, 
indépendamment de la chaleur qui nous vient du 
soleil, qu on peut regarder comme constante, et 
qui par conséquent fera dans la suite une ]plas 
grande compensation qu'aujourd'hui à la perte de 
cette chaleur propre du globe, il y â encore deux 
autres causes particulières qui peuvent s^outer \me 
qifantité considérable de chaleur à l'effet des deux 
premières, qui sont les seules ;dont nous ayons fait 
jusqu'ici l'évaluation. 

• L'une de ces causes particulières provient en 
quelque façon de la première cause générale, et 
peut*y ajouter quelque chose. Il est certain que 
dans le temps de l'incandescence, et dans tous les; 
sHiples subséquents, jusqu'à celui du refroid i^ ' 
ment de la terre au point de pouvoir la toucher, 
toutes les matières volatiles ne pouvoient résider à 
ta surface m même dans l'intérieur^du globe; eUes 
étoient élevées et répandues en forme de vapeurs, 
et n'ont pju se dépciser que successivement à me- 
sure qu'il se refroidissoit. Ces matières Ojat pénétfé 
par les fentes et les crevasses de^^- terpe à dlass^z 
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grandes profondeurs en une infinité d endroits: 
eest là le fonds primitif des volcans, qui, comme 
Ton sait, se trouvent tous dans les hautes monta* 
gnes, où les fentes de la terre sont d autant plus 
mniJi II que ces pointes du globe sont plus avan-^ 
cées, plus isolées. Ce dépôt des matières v^tilesdu 
premier âge aura été prodigieusemen^H^menté 
par Taddition de toutes les matières combustibles^ 
dont la formation est des âges subséquents. Les 
pyrites, les soufres, les charbons de terre, les bi* 
tunf es , etc. , ont pénétré dans les cavités de la terre , 
et ont produit presque par-tout de grands amas de 
matières inflammables, et souvent des incendies 
qui se manifestent par des tremblements de terre, 
par Féruption des volcans, et par les sources chau* 
des qui* découlent des montagnes ou sourdent à 
rin^rieiir dans les cavités de la terre. On peut 
donc présumer que ces feux souterrains, dont les 
uns brûlent, pour ainsi dire, sourdement et sans 
explosion, et dont les autres éclatent avec ta\it de 
violence, augmentent un peu leffet de la chaleur 
fjfoérale du globe : néanmoins cette addition /te 
dialeur ne peut être que très petite; car cm a ob^ 
serve qu'il fait. à très peu près aussi froid au-dessut 
des volcans qu^u-dessus de% autres rnootagaes à |a 
même hauteur, à rexception des temps où le volcan 
travaille et jette aù-defaorsdes va)>eurs enflammées 
oti des mattiè^ brûlantes, dette cause particulière 
4« chaleur ne loe.paroîtdonc ]^s méritet* autant 
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de considération qae lui en ont donné quelques 
physiciens. 

Il n en est pas de même d'une seconde cause à 
laquelle il semble qu on n a pas pensée c'est le 
mouvement de la lune autour de la terr^iJÉta^p 
plan^ÉHk;ondaire fait sa révolution autour de 
ndj^flflHB jours un tiers environ, et, étant éloi- 
gnée a85 mille ^5 lieues, elle parcourt une cir- 
conférence 'de 52^taille 829 li^es dans cet espace 
de temps , ce qui fait un mouvement de 8 1 7 lieues 
par heure, ou de 1 3 à 1 4 lieues par minute. Quoi- 
que cette marche soit peut-être la plus lente de 
tous les corps célestes , elle ne laisse pas d'être asseK 
rapide pour produire sur la tirre, qui sert d'essi*eu 
ou de pivot à ce mouvement, une chaleur consi- 
dérable par le frottenlent'qui résulte de la charge 
et de la vitesse de cette planète ; mais il ne||p[Ous 
est pas possible d'évaluer cette quantité de chaleur 
produite par cette cause extérieure, parceque nous 
n'avons rien jusqu'ici qui puisse nous servir d'u- 
nité ou de terme de comparaison : mais si Ion pai^ 
vient jamais à connottre le nombre, la grandeur, 
et la vitesse de toutes les comètes, comme nom 
conUoissons le nombre, la grandeur, et la vitesse 
de toutes lés planètes qui circulent autour du so- 
leil, on pourra juger alors de la quantité dé cha- 
leur que la luné peut donner à la terre, par la 
quantité beaucoup plus grande de feu .que tous ces 
vastes corps excitent dans le soleil; et je serois fort 



Digitized by VjOOQ IC 



476 MINÉRAUX. INTRODUCTION, 

porté à croire que la chaleur produite par cette 
Ci|use dans le g^lobe de la terre ne laisse pas de faire 
une partie assez considérable de sa chaleur propre , 
et qu'en conséquence il faut encore étendre les li- 
l||M[ÉKles temps pour la durée de la nature. Mais 
revenons à notre principal objet. JÉ^ 

Nous avons vu que les étés sont à t»^H|j^ès 
égaux dans tous les climats de lalerre, etque cette 
vérité est appuy^ sur des fSSk incbntestables : 
mais il n'en est pas de même des hivers; ils sont 
très inégaux , et d'autant plus inégaux dans les dif- 
férents climats, qu'on s'éloigne plus de celui de 
l'équateur, où la chaleur en hiver et en été est à- 
peu-près la même. Jf^ crois en avoir donné la «ai- 
son dans le cours de ce mémoire, et avoir expliqué 
âlwne manière satisfaisante k cause de cette inéga- 
lité j^ar la suppression des émanations de la cha- 
leur terrestre. Cette suppression est, comme je l'ai 
dit, occasionée par les vents froids qui se rabattent 
du haut de l'air, resserrent les terres, glacent les 
eaux, et renferment les émanations de la chaleur 
terrestre pendant tout le temps que dure la gelée, 
en sotate qu'il n'est pas étonnant que le froid des 
hivers soit en effet d'autant plus grand que Ton 
avance davantage vers les climats où la masse de 
lair recevant plus obliquement les rayons du so- 
leil est, par cette raison, la plus froide. 

Mais il y a pour le froid comme pour le chaud 
quelques contrées sur la terre qui font une excep- 
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tiônà la règle général^ Au Sénégal, en Guinée^ 
à Angole, et probablement dans tous les pays A 
Ton trouvé lespèce humaine t«inie de noir, comme «i^ 
en Nubie , à la terre des Papous , dans la NouvfiU^^ ^ 
Guinée^etc, il est certain que la chaleur est* p^aT Jf^ 
grande^que dans tout le reste de la terre; ||^ ^ 
c'est pàp des causes locales, dont nous avons donné 
l'explication dansl'le premier volume de cet ou- 
vrage*. Ainsi, dans ces climats particuliers où le Â X 
vent d'est régne pendant toute Tannée, et passe, * 
avant d*arriver, sur une étendue de terre trà||con- 
sidérable où il prend une chaleur brûlante , iTn'est 
pas étonnant que la chaleur ^trouve plus grande 
de H, 6, et même 7 degrés , qtrole ne l'est par-tout 
ailleurs ; et de même les froids excessifs df l^^fc^ 
bérie ne prouvent rien autre cho^e, sinon que^P 
partie de la surface du globe est beaucoup plus/ . 
élevée que toutes les terres adjacentes. « Les [Éj^ ^ ♦ 
asiatiques septentrionaux , dit le baron de StrahleS^ ^ 
bcrg, sont considérablement plus élevés que les * 
européens : ils le sont comme une table l'est en 
comparaison du plancher sur lequel elle est^séé; 
car, lorsqu'en venant de louest et sortant àe la 
Russie on passe à l'est par les monts Riphées et 
Rymnique^ pour entrer en Sibérie, on avance 
toujours plus en montant qu'en descendant, w « U 
y a bien dos plaines en Sibérie, dit M. Gmelin, 
qui ne sont pas moins élevées au-dessus du reste 

' Voyez l'Histoire naturelle, article Variétés de V espèce humaine. 
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db la terre , ai moioft ^loîgi^es de son centre, qne 

, riljj^ le sont d assez hautes moiitagnes en plusieurs 

autres régions. ^ Cea plaines de Sibérie paroissent 

jà étee en effet tout aussi hautes que le*sommet des 

#^^l|ôati «Riphées , sur lequel la gUce çt la neige ne 

r faâj^nt pas entièrement pendant rété;^t si ce 

même effet n arrive pas dans les plaines de Sibérie , 

c'est parcequ elles sont moins isolées, car cette cirr 

if* . constance locale fiiit encore beaucoup à la durée 

> et à rintensité du froid ou du chaud. Une vaste 

plaiim une fois écbaufïee conservera sa chaleur 

plus long-temps qu'une monta:gue isolée , quoiqpe 

toutes deux égalem^t élevées , et, par cette même 

^ riEiison, la montagnvune fois refroidie conser^na 

^y^ig^u sa glace plus long-temps que la plainte* 

^jftiis, si Ion copipare lexcès du chaudà lexcès 

^(lu froid produit par ces causes particulières et, 

* ^4M|k^> ^^ ^^^^ peut-être surpris de voir que dans 

. SJppays tels que le Sénégal, où la chaleur est la 

^lus grande, elle nexcédp néanmoins que de 7 d^ 

I grés la plus grande chaleur générale, qui est 4e 
i 26 d^prés au-dessus de la congélation, et c}ue la 

II plus Jrande hauteur a laquelle s élève la li<|ueur 
I du thermomètre n'est tout au plus que de 33 de- 
grés au-dessus de ce même point, tandis que les 
grands froids de Chérie vont quelquefois jusqu'à 60 
et 70 degrés au-dessous.de ce même point de la 

i congélation , et qu'à Pétersbourg , à Upsal , etc. , 

^ sous la même latitude de la Sibérie , les plus grands 
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froids ne font descendre la liqueur qua a5 o« 
36 degrés au^Klessous de la congélation. Ainsi le^ 
ces de chaleur produit par les causes locales n'es- 
tant que de 6 ou 7 degrés au-dessus de la plu| 
grande chaleur du reste de la zone torride, et' ' # 
l'excès du froid produit de même par les causes 
locales étant de plus de 4o degrés au-dessus du 
plus grand froid sous la même latitude, on doit .,x 
en conclure que ces mêmes causes locales ont bien ^ 'ipT 
plus dinfluence dans les climats froids que dans 
les climats chauds, quoiqu'on ne voie pas d'abord 
ce qui peut produire cette grande diffiérepce dans 
l'excès du froid et du chaud. Cependant, en y ré* 
fléchissant, il me semble qu'on peut concevoir ai- 
sément la raison de cette différence. L'augmefata*^ 
tion de la chaleur d'un climat tel que le Sénégal 
ne peut venir que de l'action de lair, de la nature 
du terroir^ et de la dépression du terrain : c^te' 
contrée, presque au niveau de la mer, est en 
grande partie couverte de sables arides; un vent 
d'est constant, au lieu d'y rafraîchir l'air, le rend 
brûlant, parceque ce vent traverse, avant que 
d'arriver, plus de deux mille lieues de terre sur 
laquelle il s'échaufïe toujotirs de plus en plus; .et 
néanmoins toutes ces causes réunies ne produi- 
sesut qu'un excès de 6 ou 7 degrés au^-dessus de 26, 
qui est le terme de la ^Nlk^rande chaleur de tous 
les autres climats : mais dans une contrée telle que 
la Sibérie ^ où les plaines sont élevées comme les 
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mmmets aes montagnes le sont au-dessus du ni* 
veau du reste de la terre, cette seule différence 
d'élévation doit produire uh,éffet proportionnelle- 
ment beaucoup plus grand que la dépression du 
terrain du Sénégal^ qu'on ne peut f»s supposer 
plus grande que celle du niveau de la mer; car si 
les plaines de Sibârie sont seulement élevées de 
^ . quatre ou cinq cents toises au-dessus du niveau 
%*; dTIps^l ou de Pétersbourg, on doit cesser d'être 
étonné que l'excès du froid y soit si grand, puisque^ 
la chaleur qui émane de la terre décroissant à 
chaque point comme l'espace augmente, cette 
seule cause de lelévation du terrain suffît pour 
expliquer cette grande différence du froid sous la 
même latitude. 

ïl ne reste sur cela qu'une question assez inté- 

. ressante. Les hommes , les animaux , et les plantes, 

peijvent supporter pendant quelque temps la ri- 

^ gueur de ce froid extrême, qui est de 60 degrés 

au-dessous de la congélation : pourroient-ils ^a- 

i^ lement supporter une chaleur qui seroit de 60 de- 

grés au-dessus? Oui, si Ion pou voit se précau- 

\ tionner et se mettre à l'abri contre le.chaud comme 

^ on sait le faire contre le froid, si d'ailleurs cette 

[. chaleur excessive ne duroit, comme le froid ex- 

cessif, que pendant un p^t temps, et si l'air pou- 
voit pendant le reste de4B>née rafraîchir la terre 

! • de la même manière que les émanations de la cha- 

leur du globe réchauffent l'air dans les pays froids. 
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On connoit des plantes , des insectes , et des pois- 
sons qui croissent et vivent dans des eaux ther- 
males dont la chaleur est de 4^9 So, et jusqua 60 
degrés : il y a donc des espèces dans la natuff vi- 
vantejJBfeieuvent supporter ce degré de chaleur; 
et conBfies nègres sont dans le genre humain 
ceux que la grande chaleur incommode le moins , 
ne devrôit-on pas en conclure avec assez de vrai- 
semblance que, dans notre hypothèse, leur race 
pourroit être plus ancienne que celle des hommes 
blancs ? 
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